


aujourd'hui, 
la revue nouvelle 

La Revue Nouvelle entre, le mots pro­
cham, dans sa vmgt-cmqwème année. Son 
h1stotre parfots mouvementée est déJà 
longue. Son nom se JUstifie-t-11 encore? 

La Revue est née d'une nécessité. Un 
courant d'opmton au sem du monde catho­
ltque n'avatt pas de Tnbune en Belgtque 
au lendemam de la guerre. La votx de la 
Revue, pour modeste et « fluette » qu'elle 
fût, a perrms, croyons-nous, de fatre avancer 
des tdées dont beaucoup sont, aujourd'hui, 
unammement acceptées. 

La Revue répond-elle encore, en 1969, 
à une nécessité? Plusteurs éléments nous 
portent à le croire. Il y a, bten sûr, la fidéhté 
de la majorité de nos abonnés : ceux-ct 
ne sont pas nécessairement toujours 
d'accord avec ce que pubhe la Revue mats 
ils appréctent l'utthté d'une recherche hbre 
et l'encouragent. Une autre indtcatton est 
le nombre de nouveaux abonnés qut se 
sont JOmts à nous en 1968 (;6o) et qut 
compensent largement ceux qut se sont 
désabonnés avec colère à la swte des articles 
sur l'ensetgnement hbre (;o5). Il y a, enfin, 
de l'autre côté de la rampe cet apport de 
nouveaux collaborateurs et de nouvelles 
équtpes qm veulent travatller et pubher. 

LA REVUE NOUVELLE 1 

Mats en poussant plus lom la réflexion, 
tl nous apparaît que la situation actuelle 
nous mterpelle plus radtcalement et que la 
Revue dott être en 1969 auss1 « nouvelle >> 

qu'elle l'étatt en 1945. 

Que reste-t-t! du monde, de l'Égltse, de 
la Belgtque d'tl y a vmgt-cmq ans? Le 
monde est aujourd'hw au-delà de la guerre 
frotde et de la décolomsatton - formel­
lement au moins, l'Égltse est au-delà du 
Conctle, la Belgtque au-delà de l'État um­
tatre et de ses structures polttiques et 
tdéologtques tradtttonnelles. 

Les défis auxquels sont affrontées les 
nouvelles générations sont à la fots exal­
tants et redoutables : la transformation d'un 
monde absurde où les riches s'enrtch1ssent 
et les pauvres stagnent ou dépénssent, la 
transformatton d'une Égltse encore msuffi­
samment fidèle au message évangéhque et 
qut n'apparaît pas, à tant d'hommes, comme 
le stgne du salut qu'elle prétend être, qu'elle 
dott être, la construction, enfin, d'une 
communauté wallonne au sein de laquelle 
les Wallons et les Bruxellois de langue 
françatse pourront s'épanouir, ce qut sup­
pose un rude effort de réflexion et une 
vtgoureuse actton sur les plans politique, 
socto-éconormque et culturel. 

Tout cela nous convamc qu'tl est plus 
tmportant que jamats qu'extstent des en­
drotts où se pourswve une recherche mtel­
lectuelle mdépendante, qu'extstent ausst des 
Tnbunes qu1 ne dépendent d'aucune orga­
msatton, d'aucun groupe de presston, 
d'aucun partt. L'extgence et l'apput de nos 
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lecteurs contmueront d'ailleurs d'être, pour 
nous, de précieux stimulants 

Le sens même de notre travall suppose 
que le visage de la Revue évolue selon 
les nécessités. On se souvient du prenner 
pas, 11 y a deux ans, dans la vote du raJeu­
russement de la présentation. Nous frusons, 
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à partir de Janvier, un pas de plus. Une 
revue raJeurue, une revue nneux adaptée à 
notre temps, bref, une « revue nouvelle » : 
n'est-ce pas la seule maruère de rester fidèle 
à notre trad1tion ;> 

R. N. 



JEAN DELFOSSE 

l'église de wallonie 

« Il n'y a pas d'Église de Belgique », 
- cette déclaratwn nous fut fa1te par un 
Jésutte flamand des plus sympatluques dont 
nous souha1t10ns la collaboratwn à une 
équtpe de travall chargée de préparer des 
études sur le cathohctsme belge après le 
Conclle. Cela se passa1t à une époque où 
nous avwns encore l'tlluswn qu'tl y aurrut 
moyen de sauvegarder, dans une perspective 
untversttrure et cathohque, l'uruté de l'uru­
verstté de Louvrun. 

Allons-nous, à notre tour, conclure qu'tl 
n'y a pas d'Église de Belgtque ;> 

Out, stl'on entend par Église de Belgtque 
une certatne rmage de l'Église établie, 
garante et symbole de l'uruté nationale. 
Cette rmage est dépassée; les catholiques 
flamands l'ont rejetée avec la vwlence que 
l'on salt. En fin de compte, nous pensons 
qu'tls ont rendu au motns un semee aux 
chréttens francophones en les acculant à 
prendre consctence de leur s1tuation réelle. 

Est-ce bten, nous dtra-t-on, le moment 
de parler de communauté chréttenne fla­
mande et de communauté chréttenne franco­
phone, alors que les mêmes problèmes se 
posent aux uns et aux autres : le frut de la 
pauvreté des deux tiers de la population 
mondiale, la menace atonnque, le dévelop-

pement technologtque et sctentifique, l'œcu­
mérusme, la séculansation, etc ... 

Ces grands problèmes, s'tls ne const1tuent 
pas l'objet 1mmédtat de notre recherche, 
ne sont pas absents de nos préoccupations. 
St notre réflexwn avrut comme résultat 
de favonser un reph des chrétiens fran­
cophones sur eux-mêmes, elle aurait 
manqué son but. Une communauté qui se 
créeratt en se fermant aux perspectives 
uruverselles ne ménterrut pas de s'appeler 
catholique. 

Les problèmes humruns ont et dotvent 
av01r une 1nc1dence sur la manière de v1vre 
la fo1 et d'organiser la communauté de 
fol. Il 1mporte que les chrétiens prennent 
consc1ence du problème wallon et qu'tls 
réfléclussent au mode de présence de 
l'Éghse en Wallorue: le cathohc1sme n'y est 
encore guère structuré dans la perspective 
d'un dialogue de l'Éghse avec la com­
munauté wallonne, tl porte tout le potds 
d'un passé au cours duquel la règle étalt 
le cl01sonnement tnstltutionnel entre chré­
tiens et non chrétiens. Ce passé bloque 
l'effort nnsswnnrure qut devrait être pour­
tant la caractérist1que essentielle de l'Éghse 
d'aujourd'hui. Comment mettre la com­
munauté des croyants au serv1ce des 
hommes;> 

Le prophétisme nnsswnnrure, ce sont les 
pet1ts groupes spontanés qu1 le défendent 
avec le plus d'ardeur Plus ou motns mar­
ginaux aujourd'hm, lls préparent en fatt 
l'Éghse de dematn. C'est pourquo1 nous 
regrettons que l'article qm étatt prévu à 
ce sujet pour ce numéro n'a1t pu être écnt. 
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Nous tenons au motns à souhgner cette 
lacune. 

L'ensemble des artlcles que nous pré­
sentons aujourd'hut s'tnscnt dans la swte 
des études que nous avons pubhées sur 
l'ensetgnement en novembre 1967, sep­
tembre 1968 et novembre 1968, sur le 
prêtre en jutn 1968, et de tout l'effort de 
réfleXlon que nous pourswvons dans nos 
chroniques au sujet des événements qw 
sont en tram de remodeler l'tmage du pays. 

Ce numéro a été réahsé en collaboration 
avec une commisston d'études du Consetl 
Général de l'Apostolat Laïc. Cette collabo­
ratton s'est faite sur la base du respect de 
l'autonomte de chacun. Nous présentons 
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un dosster qw n'a pas la prétention d'être 
exhaustif, tl s'aglt d'un prermer document 
Avant de pousser notre recherche sur les 
dépassements posstbles, tl nous semblatt 
tndtspensable de réahser d'abord une ana­
lyse de l'Éghse-tnstitution en Wallorue 
telle que l'lustotre l'a façonnée et telle 
qu'elle cherche à s'orgaruser. Toute « con­
verston » rmsswnnaue suppose, pour être 
authenttque, une vue claue et préctse de 
la communauté telle qu'elle est organisée, 
telle qu'elle est perçue. 

L'heure n'est-elle pas venue pour la 
communauté chréttenne francophone de 
se mettre en état de conctle ? 



LILIANE VOYÉ 

les aspects particuliers 
de la mutation socio­
politique en wallonie 

Il est de bon goût, dans le contexte 
actuel, de parler de mutation, de change­
ment. En effet, non seulement celui-ci 
est plus générahsé, plus marqué et plus 
accéléré que par le passé, et la pr1se de 
consc1ence en est plus nette, mais encore 
une idéolog1e nouvelle valome le change­
ment, voyant en celui-ci l'élément moteur 
essentiel de la dynarmque soc1ale et le 
facteur clé du progrès. Sans doute sommes­
nous tous, d'une mamère ou d'une autre, 
marqués par ce phénomène; sans doute 
auss1 la consc1ence que nous en avons 
varle-t-elle selon les lmphcations person­
nelles et sans doute encore part1c1pons-nous 
à des degrés dtvers à la réahsat10n de ce 
changement. Mats, Incontestablement, nous 
sommes tous entraînés dans le processus 
général qui, tout à la fms, « provoque le 
désarro1 et hbère des énergies latentes. »1 

Ce n'est pas ici le heu de décrue, même 
sommairement, cette mutat10n générahsée. 
D1sons s1mplement que les cond1t10ns et 
les conséquences de celle-cl se retrouvent 
en Wallome comme a1lleurs et qu'li faut 
en temr compte pour Interpréter toute 
situation part1cuhère, comme celle que 

l'on rencontre en Wallome et que nous 
allons esqu1sser 1c1 à grands tratts. 

1. Évolution de la situation et prise de 
conscience wallonne 

On ne peut parler de mutat10n en 
Wallome sans au moins fatre allus10n à 
l'aspect économique de celle-ci, qw, s'il 
n'exphque pas tout, condttionne cependant, 
ne seralt-ce que partiellement, la vie 
sociale, l'évolution politique et la trans­
formation des mentahtés. 

Le problème est atgu; que l'on écoute 
cet extra1t du mémorandum adressé au 
Gouvernement par le Consell économique 
wallon au début de 1968 : 

«Le malaise et les déficiences de l'écono­
rme wallonne sont connus et ont été assez 
souvent souhgnés pour que l'on puisse 
se dtspenser de les évoquer longuement 1c1. 
Personne ne le conteste, le problème 
éconormque et soc1al numéro un est 
auJourd'hw celu1 d'une pénune d'emplois, 
qw se traduit dans certaines réglons par 
un chômage Important et procède, dans 
d'autres, d'un manque d'mdustnalisat10n. 

De 1965 à 1967, l'emploz wallon est passé 
de 6zz.zoo à 611.950 d'abord, à 5 88.300 
ensu1te. En deux ans donc, la Wallonrue 
a perdu quelque 34.ooo emplms et n'occupe 
plus désorma1s que 27,7% de la mam­
d'œuvre nat10nale. 

r. Présentat10n de la p1enuère Journée de la Sematne 
Soctale de France, Orléans 1968 L'homnJe da11s la 
soczéfé e11 mutauo11 
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.. 
Semblablement, le nombre de chàmeurs 

qw était en Wallonrue de zo.;5o à la fin 
de r964 est successivement passé à z6.r;o 
à la fin de r965, à 33·700 l'année suivante 
pour attemdre 46.; 5o à la fin de r 967. 
En trois ans, l'augmentation a donc été 
de 128%-

Pour la prermère f01s en r 966, le produit 
par habttant de la W allorue est devenu 
inférieur à celui de la Flandre, ce qui 
confirme l'état de déchn dans lequel 
s'mstalle dangereusement le Sud du pays .»2 

Parmi les nombreux éléments qui 
peuvent exphquer cette situatlün, nous en 
rappellerons brièvement l'un ou l'autre, 
qu'Il faut aJouter aux conséquences d'une 
pér10de de récess10n, non spécifique à la 
Wallonnie. Et tout d'abord, il est meon­
testable que le déchn de l'mdustrte char­
bonruère qw, pendant une longue période, 
avait assuré la prospénté du sillon Sambre 
et Meuse, a bouleversé l' éconorme rég10nale 
et, conséquemment, les conrutlüns de 
l'emploi. Parallèlement à ce déchn, les 
industnes lourdes de base qui firent la 
nchesse de la rég10n au début de l'ère 
industrielle apparaissent comme étant des 
industries à faible croissance lorsqu'on les 
compare aux secteurs de pomte sur le 
marché monilia!. A cela, on peut encore 
aJouter la perte d'un relattf monopole 
dans le domrune de l'mdustrte lamtère 
qw étatt florissante dans la rég10n vervté­
totse. Et ce ne sont là que les ltgnes maJeures 
de la détérlüration éconormque de la 
Wallonrue. 
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Inséparable de ces problèmes, se pose la 
question de l'mfrastructure, qw - une 
fols de plus, sans être propre à cette rég10n 
- s'y marufeste sans doute d'une façon 
plus senstble qu'ailleurs parce qu'elle se 
présente de façon cumulative. 

« Toute l'Infrastructure est périmée : 
réseau routier ou terre, habitat, urbaru­
sation, etc. Les squelettes d'usmes, les 
ternis, les effondrements du sol rendent 
certams sites déshérités au possible. Cela 
fait penser à ces « rég10ns déprrmées » 
du centre de l'Angleterre. »3 

Cette situation, qw entraîne la réahté ou 
la hantise du chômage ou du ltcenciement, 
contribue à créer un contexte psycho­
logique de dépression, rendu plus tangtble 
encore par des pubhcations diverses et 
par des émiss10ns de rad1o et de télévision 
qut décnvent la situatlün de la Wallonrue 
en la comparant à celle de la rég10n néer­
landophone, dont la prospénté s'oppose 
à la régression ou à la stagnation de la 
première. De là une mquiétude, suscitant, 
au prermer abord un « complexe de 
minonsation »4 et une certame tendance 
à la passtvtté. Celle-ci, tant de f01s - et à 
juste titre - reprochée aux Wallons, 
s'exphque non seulement par la dégradation 

2 Revue dzt Consetl Économzque wallon, n° 87, avnl-julfi 
1968, p 7 

3 Jean LANNoYE, La sztuatzon économzque de la Wallome 
est-elle vrazment dramatzque ? rn « Revue du Conseù 
Économtque wallon », n° 86, Janvier-mars 1968, p 32 

4 VOir à ce SUJet le rusco~rs fait lors de l'Inaugu­
ration du nouveau Conseil Economique wallon par 
M Brasseur (29 avril 1968) 



de la situation éconormque, mats auss1 
par le déchn de la natahté ( 1 5, 7 3 na1ssances 
pour I.ooo habttants en 1964 en Wallonnie 
contre 18,41 dans la région flamande et 
17,01 au ruveau du royaume). 

« Il en est résulté un vie1lhssement de la 
populatwn et un manque de recrutement 
jeune. Cela avait entre autres pour consé­
quences de détourner des entreprises de 
s'installer en Wallonnie. Mats, surtout, 
cela est une des causes de déclin de l'lnitia­
tlve, du sens du progrès, du goût du 
changement que la 'relève, conttnue d01t 
assurer à l'économie. »s 

Cependant, s1 ce stade de dépression 
et de passivité n'est pas encore totalement 
dépassé, on peut dire qu'une certame 
prtse de consc1ence apparaît en même temps 
que naît un espoir de redressement6• 

Et c'est sans doute là un des prermers 
pomts importants à relever : l'éqmhbre 
économique reste préca1re, les problèmes 
d'emploi sont lom d'être résolus et le taux 
de natahté ne se mainttent que grâce à la 
présence des étrangers, mais tl se dessme 
une certaine consc1ence de l'tmpérteuse 
extgence qu'tl y a à agu et à rechercher 
des solutions concrètes et rapides aux 
problèmes qu1 se posent7. On peut toute­
fOls se demander s1, trop souvent encore, 
ceci ne se tradu1t pas par une attltude de 
s1mple revendtcatlon et par le déptt de 
vo1r la régwn flamande, autrefo1s sous­
développée économiquement, prendre le 
pas sur une Wallonie tl y a peu de temps 
encore dormnatrice et éconormquement 
et soctalement. 

C'est iCi que l'on reJoint un autre aspect 
rmportant de la mutation : l'équilibre des 
forces est renversé. Non seulement la. 
populatton néerlandophone accroît sa 
proportton au sem de la populat1on belge 
et ses pyramides d'âge accusent un momdre 
vietlhssement8, mals sa situation sodo­
professlonnelle s'élève à la smte de l'mdus­
tnahsatton de la régwn; celle-cl ayant 
été plus tardtve que celle de la Wallorue, 
a pu s' or1enter vers les secteurs actuellement 
en expansion, ce qui est favorable à 
l' emplo1 et au ru veau de rémunérat1on. 

5 Jean LANNoYE, op ctt., p 31. 

6 Exemples extratts de la Revue du Consetl économzque 
wallon, n° 87 

A. Sur 56 mvesttssements étrangers réahsés en 
Belgtque en 1967, la Wallorue en a atttré 30 En 1966, 
elle n'en avatt accuetllt que 27 sur 84 

Le montant des mvesttssements d'mttlatlve éttan­
gere, totale ou parttelle, effectués sous le bénéfice des 
lots économtques régtonales de Juillet 1959 et 1966, 
s'est élevé, en 1967, à 10 239 mtllions de francs dans 
l'ensemble du pays De ce total, 3 907 mtlhons se sont 
fixes en W allorue, sott 3 8 %. 

Ce pourcentage se compare avantageusement à celw 
observé durant la pértode 1959-1966, et qut n'étatt 
que de 10% 

B Par atlleurs, le bulletm provtsotre de l'Institut 
nattonal de Stattsttque vtent de pubher la stattstlque 
des revenus de 1965 soumts à l'rmpôt des personnes 
phystques La moyenne du revenu taxable par décla­
ration s'éleve à 109 200 francs pour le royaume, 106 6oo 
francs en Wallome et 101.400 francs en Flandre 

7 Des mstttuttons sont mtses sur pted et des groupes 
de press10n se constituent afin d'mformer et de susctter 
chez les Wallons le souci de l'aventr de leur régton. 

8 A l'exceptton toutefms des grandes agglomé­
rations Cfr Henrtette DAMAS, Les régzons démographzques 
de la Belgzque m « Population et Fatrulle », Cahters du 
Centre d'Étude de la population et de la famtlle, n° II, 

Mm1stère de la Santé pubhque et de la Famtlle, Jum 
1967 
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Cette force nouvelle de la Flandre a pro­
voqué des revend.tcat10ns d.tverses dont, 
jusqu'à un certam pomt et en tout cas en 
ce qw concerne les mot1vat10ns de départ, 
la légttlrruté n'est pas ic1 rruse en cause, 
mats qui inqlllètent les Wallons dans la 
mesure où, à tort ou à ratson, tls ont le 
sentiment que - les d.tmens10ns du gâteau 
restant les mêmes - plus on donne aux 
uns, moms les autres reçoivent. ! Ils se 
sentent donc menacés, et ce d'autant plus 
concrètement qu'un certam nombre de 
fatts viennent concrétiser leur « mmori­
satlon >> : ce sont les revendications 
flamandes bientôt satisfaites à propos des 
Fourons, puts dans l'affaire de Louvam, 
enfin ce sont les projets touchant l'agglo­
mération bruxelloise. Ce sont aussi d'autres 
pomts tels que la préférence - même 
plemement justifiée - donnée à la Flandre 
pour l'mstallatton d'une entreprise nou­
velle ou la prionté accordée dans des 
travaux d'mfrastructure ou encore la répar­
tition du budget en matière de télévision 
par exemple. Il Importe assez peu de savoir 
s1 ces déc1s10ns sont JUStes ou non et si 
réellement elles lèsent les Wallons; dans 
la perspective qui nous occupe, ce qu'tl 
est essentiel de noter, c'est que les Wallons 
se sentent lésés et qu'tls en attnbuent la 
cause à la région flamande, qw, forte de 
son expanswn démographtque et écono­
mique, revendique sans cesse des avantages 
dont - avec assez de ratsons sans doute -
elle accuse la Wallonrue d'avmr profité 
lorsqu'elle jouissait d'une suprématie 
aujourd'hui en recul. Cette s1tuat10n stlmule 
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à son tour un renforcement de la prise de 
conscrence wallonne. Face à un « adver­
saire » commun, depuis longtemps déjà 
constitué en communauté, voue en nation, 
les particularismes wallons s'efforcent, non 
sans d.tfficulté, de s'estomper et de se 
fondre dans l'affirmation d'une relative 
uructté. Mats ce processus n'est pas simple, 
pour des ratsons qu'tl seratt trop complexe 
de reprendre ICI et qut se situent d'ailleurs 
bien plus au ruveau des hypothèses que 
sur le plan des certitudes, le peuple flamand 
a bten plus que le peuple wallon la con­
science de représenter une communauté 
origmale, dont la solidarité est effective 
et efficace et qlll, sans conteste, lui donne 
une force trop négligée par les Wallons. 
Aussi ne peut-on s'étonner du temps qu'Il 
faut pour que les Wallons comprennent 
qu'à côté des problèmes particuliers qlll 
les opposent entre eux, tl est des questions 
plus fondamentales qui leur sont com­
munes et dont la résolution à leur plus 
grande satisfaction ne sera posstble que 
dans le cadre d'une plus grande « sohdanté 
wallonne »9• 

Ams1, la relative pnse de conscience 
wallonne que l'on constate aujourd'hui 
ne paraît-elle pas être spontanée, mats au 
contraire être en quelque sorte provoquée 
par la mmonsatton de la Wallorue face à 
l'expans10n démographique, éconorruque 
et sacrale de la Flandre. Cependant, cec1 
n'exclut nullement qu'elle se tradlllse de 

9· Max BASTIN, Louvazn et la Be!grque, Les Dossters, 
n° 2, 1968, pp 97-101 



façon concrète, que l'on songe à la scission 
hngwstique plus ou moins mstitutionahsée 
des partis trad!twnnels et à l'appant10n 
de formations poht1ques, exphcitement 
wallonnes, dont le succès relativement 
important remporté aux derruères élections10 

tém01gne à suffisance d'une évolution des 
esprits en Wallonie. 

II. L'Église et la prise de conscience 
wallonne 

Après avoir très schématiquement 
résumé les d!vers éléments auxquels tl 
nous paraît qu'tl faut rattacher la genèse 
d'une prise de conscience ,wallonne, nous 
voudrwns à présent tâcher de préciser 
quelque peu quelle a été l'attitude de 
l'Éghse face à cette évolut10n et quel rôle 
elle y a éventuellement joué. Avant 
d'aborder cette question, nous voudr10ns 
msister sur le frut que la « participation » 
de l'Éghse est perçue par la population, 
non seulement à travers des mstitutions 
spécrfiquement rehgieuses, mats aussi à 
travers des tnstitutwns temporelles dont 
l'appellatwn même comporte le mot de 
chrétien; tl en va runsi, par exemple, de la 
Confédérat10n des Synd!cats chrétiens, 
du Mouvement Ouvrier chrétien et du 
Part! Social Chrétien. Que l'on regrette 
ou non cette confusion héritée d'une 
orgarusation sociale dormnée par le carac­
tère totahsant des groupes et la polyvalence 
des leaders, tl est un fait que l'opmwn 
pubhque associe étroitement toutes ces 
mstttutlons, alors même que les liens de 

celles-ci avec l'Éghse se font de plus en plus 
ténus. Ceci dit, voyons quel est le degré 
d'Imphcatwn de l'Éghse dans la prise 
de conscience wallonne qui, bien qu'encore 
hrmtée, tend aujourd'hui à s'affirmer. 

Il est indéruable qu'en Flandre, l'Éghse a 
touJours JOué un rôle moteur dans la prtse 
de conscience flamande 11 ; n'en voudrait­
on pour preuve récente que la désormais 
célèbre déclara tl on de l'évêque de Bruges 
à propos de Louvrun. Et ce n'est là qu'un 
exemple parrm d'autres qm, pour être 
motns frappants, n'en sont pas moms 
stgnificatifs de la sohdanté dont tém01gne 
l'Église avec les préoccupations et les 
mtérêts de la communauté flamande. Par 
rulleurs, une analyse morphologique com­
parative de l'Éghse en Flandre et en 
Wallorue est extrêmement révélatrice du 
frut que la puissance de l'Éghse en Belgtque 
repose essentiellement sur la pwssance 
qui est la sienne dans la partie flamande 
du paysi2; c'est là en effet que les institutions 
chrétiennes - à finahté rehgieuse ou non -
recrutent la plus grande part1e de leurs 

10 Il faut évtdemment temr compte du fait que 
celles-ct eurent heu en pleme pénode de cnse et d'une 
cnse directement ltée aux rapports des deux com­
munautés 

u. Sans doute faudralt-ù préciser tct que c'est sur­
tout le « bas clergé » qut a Joué ce rôle - le « haut 
clergé » s'étant, pendant très longtemps, abstenu de 
mantfester une telle soltdanté, notamment parce qu'tl 
se sentait proche de la bourgeotste francophone 

12. Centre de Recherche et d' Informatzon socto-po!tttqttes. 
Courrter hebdo1nadazre « Structure et evolutton du 
monde cathohque en Belg1que » 10 fevrier 1967, 
no 3P.-353· Cfr aussi rnfra, l'article de Joseph LALoux, 
Les msttlttftolts chretiennes 
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adhérents. On pourratt exphquer ce fait 
longuement. Contentons-nous de signaler 
1c1 trots pomts. Tout d'abord, l'mdustna­
hsatlün est apparue beaucoup plus tôt en 
Wallorue et y a fatt naître une classe 
ouvnère 1ndustnelle à laquelle le soctahsme 
a apporté une alde qu'au départ, l'Éghse 
lw refusatt - ce qut a fortement lirmté 
l'mfluence de celle-ci. Ensmte, l'urbani­
sation s'est, elle aussi, marufestée plus 
raptdement en Wallorue et y a mtrodmt 
plus tôt un sens du pluralisme qw JOUe à 
l'encontre d'mstitutlüns - chrétiennes ou 
autres - concernant l'ensemble de la vte 
des indtvtdus. Enfin, on exphque souvent 
une parttctpation supérieure des néerlan­
dophones à un certatn nombre d'mstitutions 
et, particuhèrement, à un certatn nombre 
d'mstttutions rehgteuses, par le caractère 
germaruque de cette population qut est dtt 
plus dtsctphné que le caractère latin; 
c'est cependant avec une extrême prudence 
que nous avançons ce derruer point, car 
ù faudratt pouvoir mesurer quelle est 
dans tout cela, sinon la part du stéréotype, 
du moms celle de l'acculturation. 

A.tns1 donc, alors qu'en Flandre, tl y aurait 
en quelque sorte «réciprocité de service», 
- la Flandre étant la grande pourvoyeuse 
de l'Église et des Institutions temporelles 
chrétiennes en Belgtque et l'Éghse se soli­
dansant avec le peuple flamand et stimulant 
ses potentialités communautatres13 - en 
Wallorue, par contre, l'Éghse a perdu 
tout pouvoir de motrtctté, sans pour autant 
être considérée comme un frein Il semble, 
en effet, que l'Éghse se situe et est perçue 
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comme se situant dans une position margi­
nale par rapport aux problèmes de la 
Wallorue : comme telle, elle n'en parle 
pas ou peu et pas plus les chrétiens que 
les non-chrétiens wallons n'attendent d'elle 
des pnses de posttion comparables à celles 
qw sont fréquentes en Flandre. A cet égard, 
ù est frappant de prendre l'exemple des 
réactions qm smvuent la manifestation 
du désaccord des évêques à propos de 
l'Uruverstté de Louvain : dans la plupart 
des rmlieux wallons, qu'ùs fussent ou non 
chrétiens, le premier désarrot qm s'ensuivit 
étatt fondé, non pas sur le regret de ne vo1r 
aucun évêque wallon affirmer sa « fidéhté » 
au peuple wallon, mats bien sur « l'tmmo­
rahté » d'un désaccord survenant entre des 
personnes constdérées comme les garants 
de la morahté pubhque! 

Il apparaît atnst qu'en Wallorue, -bien 
plus qu'en Flandre, où tl y a encore une 
moindre habitude de côtoyer l'mcroyance 
et l'Indtfférence, - l'lmmlXtion de l'Église 
dans les problèmes temporels sott de plus 
en plus réduite et de moins en moms 
attendue. Sans doute certains lut repro­
cheront-Ils cette absence de solidanté et 
de témotgnage de corresponsabthté, tandts 
que d'autres s'en féhctteront et JUStifieront 
cette attitude de retrait par l'éclatement 

13 Il seratt mtéressant a ce propos de vmr comment, 
à travers l'htstotte, l'Égltse a souvent été utilisée par 
le pouvol! temporel pour « donner une drmens10n 
mtemporelle a un ordonnancement humam » Émùe 
CoPFERMAN, Problèmes de la ]eu11esse, Pettte collectiOn 
Maspero, Parts,, 1967, pp 17 et 59) et combten reci­
proquement, l'Egltse a cherché à s'appuyer sur un 
pouvoir qut la protégerait 



des groupes totaltsants que suppose le 
mode de vie d'aujourd'hw. 

La coexistence de ces deux attltudes et 
l'mcertltude fréquente quant à la questlon 
de sav01r laquelle des deux est la rmeux 
fondée nous amène à faue quelques 
réflexions. 

On peut se demander tout d'abord si 
l'Église, en tant qu'mstltutlon religœuse, 
est habilitée à prendre position sur des 
problèmes temporels; il nous semble qu'ù 
faille répondre par l'affirmative, non seule­
ment parce que Vattcan II, entre autres, 
va dans ce sens, mais parce qu'ù existe 
pour tout groupe le droit, smon le devoir, 
de s'mtéresser aux divers aspects de la 
communauté dans laquelle tl est inséré. 
Sans doute, faut-11 rester dans son domaine 
et ne pas prétendre user de sa compétence 
spéctfique pour déborder dans des questlons 
qui ressortent d'autres compétences, mrus, 
dans ces ltrmtes, l'Église ne peut rester 
indifférente aux problèmes des hommes14, 

qu'tl s'agisse de ceux du Tœrs-Monde ou 
de ceux de la communauté régionale ou 
locale. 

Une deuXième réflex10n nous ramène 
à la confusiOn qm eXlste entre les msti­
tutions spécifiquement reltgteuses de 
l'Éghse et les mstitutlons temporelles à 
« étiquette chrétienne », diront les 
sceptlques, à « finaltté chrétienne », diront 
les 1déaltstes. Il nous paraît, personnel­
lement, que cette confus10n s01t regrettable 
et que, fru1t d'une époque et d'un con­
texte, elle d01ve disparaître avec le temps 
et le changement du contexte. Cette dispa-

ritlon se réahse d'allleurs dans différents 
domames. Que l'on songe tout d'abord 
à la déconfesswnnalisatwn des partls 
polttlques qw, depws quelque temps, se 
marufeste avec plus ou moms de pubhcité 
et récolte plus ou moms de succès :l'accent 
est rms sur une communauté d'mtérêts 
qui ne suppose pas une nécessrure identlté 
de vues dans le domaine rehgœux. 
(Notons, en passant, que la pnncipale 
dlfficulté que rencontre cette déconfes­
sionnahsatwn est hée essentlellement à 
l'tmportant réseau institutionnel rattaché 
aux différents partis). On peut encore 
trouver un exemple stgnificatif de cette 
attltude dans le dialogue qw est établi 
entre le Mouvement Populrure Wallon 
(MPW) et Rénovatwn wallonne, qui firent 
passer les problèmes régwnaux avant leurs 
divergences idéologiques. Il en va de 
même dans le domatne syndical, ou la 
Fédération Générale du Travall de Belgtque 
et la ConfédératiOn des Syndicats Chrétlens 
recourent de plus en plus au « front com­
mun », pour résoudre avec plus de chances 
de succès des questions d'emploi ou de 
part1C1pat1on. 

Enfin, on ass1ste, semble-t-11, à une 
recherche de formes diverses de collabo­
rations, sans référence à l'appartenance 
confessiOnnelle. Dans cette perspective, 
on peut dire que l'Éghse, non pas comme 
instltutlon, mals par des mdividus ou 

14 V01r à ce propos dans notre article sur L'znsertz01z 
de l'Êglzse en Wallome, l'allocution fa1te en février r 968 
par l'évêque de L1ège 
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pat de pettts groupes de chrétiens, cherche 
à parttciper activement à la mutation 
éconormque, soctale, pol1t1que et culturelle 
de la Wallome. Et peut-être est-ce là 
désormrus la v01e à smvre : que l'Éghse 
comme telle, comme « estabhshment », 
se garde de trop s'muniscer dans des 
questions qui ne relèvent pas de sa com­
pétence, mrus que,lom de s'en désintéresser, 
elle stlmule chez les chréttens le sens de 
leurs responsabthtés temporelles vis-à-vis 
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de leur communauté. En ce qm concerne 
la Wallome, 11 nous semble que l'Église 
la servtra davantage en agtssant amst 
qu'elle ne pourratt le frure en lut servant 
de « garant métasoctal », - pour utiltser 
une expresston de Tourame, - garant 
qut, trop souvent, nsque de rmmrmser 
l'tmportance de l'engagement personnel 
parce qu'tl se charge et est chargé de 
responsabtlttés ne lui incombant pas. 



JEAN DELFOSSE 

une église incarnée 

Lors d'un colloque sur le thème S oczaltsme 
et reltgton qu1 se tenatt 11 y a quelques années, 
un rmlitant du Parti Soctahste Belge tnter­
pellrut le mtnlstre V ermeylen : « Quand 
donc étabhra-t-on chez nous la séparatwn 
de l'Éghse et de l'État? » Et le mtnlstre 
de répondre que la quest10n n' étalt pas 
perttnente puisqu'un des prtnctpes de 
notre lot fondamentale est préctsément 
la hberté des cultes et donc la séparatwn 
de l'Éghse et de l'État. La réponse, J'en 
ru eu l'tmpresswn, n'a pas beaucoup 
sattsfrut l'interpellateur dont les propos 
révélruent d'atlleurs un farouche antt­
clértcahsme dans le plus pur style du 
xrxe stècle. 

D'où vtent-tl donc que d'aucuns s'tma­
ginent que l'Éghse cathohque bénéficie 
d'un statut prtvtlégté dans l'État belge? 
D'où vtent-11 que beaucoup sont même 
convaincus que ce statut est le résultat 
d'un concordat.. qw n'extste pas? Le fatt 
que de telles tdées courent les rues montre 
au motns que l'Éghse cathohque est perçue 
comme occupant tradtttonnellement dans 
la structure pohtlque et soc1ale du pays 
une place beaucoup plus 1mportante que 
celle qu'elle occupe dans d'autres pays 
vo1s1ns. Dans la mesure où le pays se 
trouve engagé dans un processus de 

mutatwn, tl est tnévttable que l'Église 
salt elle-même appelée à reconstdérer son 
rôle et son statut : elle n'a pas à peser 
sur ce processus, mals elle ne peut non 
plus chercher à l'arrêter sous prétexte 
qu'tl remet en cause en même temps tout 
le système tnst1tut10nnel élaboré par 
l'Église. 

L'État belge est né en r 8 30 de la coalit10n 
de l'Éghse cathohque et de la bourgeolSle 
hbérale. A cette époque, les évêques, 
contrairement aux thèses encore défendues 
à Rome, estlmruent av01r tout à gagner 
d'un régtme de liberté qui leur permettratt 
d'orgamser comme tls l'entendatent leurs 
sérmnatres, leurs écoles, leurs tnstttutions 
charitables et autres. Bten que la presque 
totahté des citoyens fût « cathohque », 
les évêques préféraient se passer d'une 
protection officielle qw, l'histotre le 
prouvrut à suffisance, se traduisatt par des 
tngérences conttnuelles du pouv01r poh­
ttque dans le domame rehgteux. L'essor 
prodigteux du cathohctsme belge au 
xrxe stècle a montré qu'en optant pour la 
séparatton de l'Éghse et de l'État, les 
évêques voyatent plus clair que tel cardtnal 
romrun qut, à propos de la hberté de 
consctence tnscnte dans la constitution 
belge, écr1va1t : « Cette hberté, au fond, 
ce n'est r1en d'autre que la proclamatton 
de l'tndtfférence rehgteuse et l'express10n 
de l'tncréduhté » (Lambruschtm). 

St, constltutionnellement, le régtme est 
celu1 de la séparation de l'Éghse et de 
l'État, tl s'agtt, comme l'écnva1t le comte 
de Ltchtervelde, d'une « séparat10n adouc1e 
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par des égards réciproques » (La Structure 
de l'État Belge, p. II9)· Tout d'abord, la 
constitutwn prévolt que « les traltements 
et pens1ons des mlnlstres des cultes sont 
à charge de l'État » (art. II7). Peu 1mporte 
que la rruson de ces substdes fût cons1dérée 
comme la compensation des btens ecclé­
siastiques qm avalent été nationahsés sous 
le régtme françrus et que les mêmes avan­
tages fussent octroyés aux m1n1stres des 
cultes protestant et 1sraéhte, le fa1t est que 
l'Éghse cathohque JOUlt d'un statut adrm­
nistratlf relativement favorable. En second 
heu, malgré la neutrahté de l'État, tl a 
tOUJours ·été cons1déré comme allant de 
sol que les pouvous pubhcs tém01gnent 
du« respect» pour la rehgwn de la maJOtlté 
des c1toyens, les au ton tés c1vùes se font 
un devo1r d'ass1ster offic1ellement aux Te 
Deum et autres solenrutés rehgteuses 
célébrés à l' occaswn de grands événements 
nationaux. On peut se demander s1 ces 
usages ont auJourd'hU1 encore beaucoup 
de sens et s1 c'est b1en la rmss10n de l'Éghse 
de sacrahser le sent1ment national. Quand 
ces usages s'mtrodutsuent, aucun catho­
hque n'aurait songé à les contester au nom 
de l'authenticité de la démarche chréttenne. 
Il n'en va plus de même auJourd'hul : 
nombreux sont ceux qU1 s'lnterrogent. 

L'État belge ne pouva1t, à l' ongtne, 
trouver sout1en plus loyal que le clergé 
à qui tl assura1t une hberté d'actwn et une 
1nfluence qu'on ne trouvalt nulle part 
allleurs. Effecttvement, depu1s 1830, les 
évêques ont, à mruntes occaswns défendu 
solennellement la légahté · tls ne se sont 
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pas bornés à défendre les mtérêts propres 
de l'Éghse, mais 1ls sont mtervenus, au 
nom des extgences de la morale chrétlenne, 
chaque fols que la stabthté des mstltutions 
natwnales et l'unité du pays étruent mises 
en cause. Le cardmal Van Roey est peut­
être le derruer modèle de ces évêques 
« défenseurs de la Ctté » que les pnmats 
de Belgtque ont voulu être. Qu'on se 
rappelle ses mterventions contre les extré­
mtstes flarmngants et contre les rextstes, 
lors de la capttulation de l'armée belge en 
1940, contre les exactwns naz1es pendant 
l'occupatwn, en faveur du ro1 Léopold 
après 194 5, contre la grève générale à la 
ve1lle de Noel 1960. 

Toutes ces mterventions n'ont pas été 
également heureuses. Que devant l'enva­
hlsseur allemand, un cardmal Merc1er 
dev1enne, en l'absence de toute autonté 
constituée, le porte parole de toute une 
nation, même les plus ant1cléncaux s'en 
féhcitent, mrus lorsque les évêques se 
prononcent sur des questions sur lesquelles 
les c1toyens se trouvent d1v1sés, ils donnent 
de l'Éghse l'1mage d'une soc1été pohtico­
n;hgleuse partlsane. Certalns se sont 
habttués à vou l'épiscopat Jouer le rôle 
de garant moral des trad1t10ns nat10nales. 
« Nous ne d1sposons même plus d'un 
ép1scopat en état de peser sur le pays au 
bénéfice d'une suffisante cohéswn natio­
nale » écnvrut Jean Daloze en mal 1968 
dans la Revue générale Belge. Le jugement 
qm sous-tend le regret qu' expr1me le 
collaborateur de La Libre Belgzque repose, 
pensons-nous, sur une confus10n des 



valeurs : l'Éghse n'est pas au servtce 
d'une certame tdée de la nat10n; elle est 
au servtce des hommes concrets, elle est 
sohdaire de leurs recherches et de leurs 
problèmes. Or, préosément, aujourd'hm 
nous sommes affrontés au problème de la 
reconnaissance des « communautés » à 
l'tnténeur de l'État belge. De quel dro1t, 
les évêques s'efforceratent-tls de contre­
carrer un mouvement dont on peut regretter 
les excès, mats qu1 est dans la logtque même 
de notre régime démocrattque ;l 

Certams se scandahsent de savou les 
évêques dlvtsés entre eux en ce qm con­
cerne ce qu'on appelle les problèmes com­
munautaires. Cette dlv1s1on n'a rten en 
sol de scandaleux, du moment qu'elle ne 
lèse pas le drmt de tout homme, quelles 
que sment ses optruons ou la langue qu'tl 
parle, à la solhcttude pastorale de l'Éghse. 
Il y a des rév1s10ns déchuantes qu'li faut 
avo1r le courage d'opérer. 

++ 

Le fa1t que la lot as~ure le rmrumum de 
ressources fonctwnnelles du culte comporte 
quelques mconvéruents, notamment le 
manque de souplesse dans l'adaptatwn 
des évêchés et des parotsses à l'rmportance 
et à la répartttion de la populatwn. 

La Belgtque compte, à l'heure actuelle, 
hmt dlocèses, ce qm donne en moyenne, 
par dlocèse, plus d'un rmlhon de bapttsés, 
so1t plus de quatre fols la moyenne des 
bapttsés par dlocèse dans l'ensemble de 
l'Europe. Nos dlocèses sont donc trop 

vastes. L'ampleur des taches adrmrustra­
ttves constitue un séneux handlcap pour 
l'action pastorale. Un vicatre général me 
confiatt un JOUr : « St vous voulez sou­
mettre un problème à mon évêque, exposez­
le-lut en deux pages, car au-delà, vous ne 
serez pas lu. » Est-tl étonnant dès lors, 
que les évêques qm, au conctle, ont cherché 
à dégager l'Éghse de la cur1e vattcane, 
n'arrivent guère à se dégager de leur 
propre curie, laquelle, malgré toutes les 
vertus des préposés, n'échappe pas aux 
défauts de la bureaucratie. 

La Revue Nouvelle, en s'appuyant notam­
ment sur les travaux du chanome Houtart 
et du P. Kerkhofs, proposatt dans son 
numéro de JUlllet 1961, comme un rmru­
mum, l'érection de I 1 dtocèses (5 flamands : 
Mahnes-Louvain, Anvers, Bruges, Gand 
et Hasselt, 5 wallons : Ltège, Namur, 
Charlerot, Tourna!, le Luxembourg, 
1 bthngue : Bruxelles). Ces propos1t10ns 
se sont, à l'époque, heurtées à la cramte 
de vo1r l'Éghse accélérer le processus de 
fédérahsation de la Belgtque. Les Flamands 
tnststatent, effectivement, sur la nécesstté 
de dlocèses untlmgues , les partisans du 
régtme urutatre tenatent, au contraue, au 
mamtien des dlocèses bthngues. L'Éghse, 
e.ffecttvement, s'est, chez nous, tellement 
tdenttfiée à une certame 1mage de l'État, 
que nous avons tendance à l'utihser pour 
défendre cet État lorsqu'tl est mis en 
question. La press10n flamande a firu 
par avo1r ratson des réticences qm avalent 
retenu le Gouvernement Lefèvre-Spaak 
d'accepter d'autre subdtvtswn que celle 
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du chocèse de Malmes. Le gouvernement 
Van den Boeynants-De Clercq a donc 
créé le chocèse d'Hasselt. Mrus nous sommes 
encore l01n de compte. Un des obstacles 
à vaincre pour créer les chocèses qlll 
paraissent devou: être créés est d'ordre 
budgétaire. On comprend les réticences 
du part! soctahste notamment, à financer 
la créatlon de nouveaux dwcèses. Mats 
préctsément, l'Éghse ne devratt-elle pas 
env1sager sa réorgamsat1on sans pour 
autant solhctter des substdes supplé­
mentatres. D01t-elle être à ce point dépen­
dante de la conJoncture pohttque ;l On 
peut même aller plus loin et se demander 
s'!l est normal de fatre payer par l'ensemble 
de la nation, les frats d'un culte auquel 
n'adhère qu'une partte des Cltoyens. 

Les mêmes difficultés adm1n1strat1ves 
se posent au sujet des paroisses dont la 
répartltlon ne su1t pas tOUJOurs l'évolution 
de la population. D'autre part, dans les 
grandes v!lles pnnctpalement, la nécesstté 
d'une pastorale globale ne s'accommode 
pas touJours d'un système hérité d'une 
époque où les déplacements se faisatent 
à pteds et où la par01sse coinctdatt avec 
le mdieu de v1e de la maJonté de ses 
membres. Dans quelle mesure, les avantages 
attachés adrmmstrat.lvement au statut des 
paro1sses n'empêchent-ils pas de penser une 
orgamsatwn pastorale plus souple ;l 

Les 1nconvéments du régtme légal sont 
apparus d'une mamère brutale dans les 
régwns devenues adm1n1strat1vement uru­
lmgues, mals où eXistent des mmorttés 
francophones. Le cas le plus cnant et le 
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plus douloureux est cellll de Beauval où 
la par01sse a été contrainte d'adopter le 
régtme umhngue flamand de la commune 
de V!lvorde, alors que les deux tlers des 
par01ssiens sont des francophones. Dans 
la mesure où l' orgamsatwn de l'Éghse 
est hée au régtme c1v1l, 11 n'y a pas de 
solutlon au problème des rmnor1tés franco­
phones dans les communes flamandes. 
La seule tssue pour ces rmnorttés, est de 
s'orgamser elles-mêmes en communautés 
plus hbres et plus dynarmques que les 
parotsses terntortales. 

Certes, aucun present constltutlonnel • 
n'tntercht à l'Église de subd1v1ser évêchés, 
doyennés et par01sses, mats s1 elle veut 
que les nouveaux terntoues ecclés1ast1ques 
bénéficient des substdes, 1l faut qu'elle 
les fasse légalement reconnaître, ce qlll 
suppose des négociations avec le gouver­
nement, lesquelles négoctattons supposent 
de bonnes relatwns avec les hommes 
pohttques influents. 

Au demeurant, les intérêts de l'Éghse 
ne sont pas hrmtés aux seules 1nst1tutions 
proprement eccléstales : par01sse, diocèse, 
temporel du culte. Ils portent auss1 sur 
les inStttutwns chantables éducatives et 
autres dont les évêques ou les_ ordres reh­
gteux sont les « pouvous orgamsateurs », 
les écoles occupant la place considérable 
que l'on salt. La défense et la promot10n 
de tout cet ensemble renforce inévltable­
ment les hens tout informels qu'1ls s01ent 
avec les seuls hommes pohttques qlll s'y 
intéressent. Elles renforcent auss1 les hens 
avec les instttutwns chrét1ennes profanes 



les plus puissantes, qui sont capables de 
mobdtser des hommes et de l'argent en 
cas de nécessité. Qu'on se rappelle les 
personnalités qui étalent à la tête de la 
ligue pour la défense des libertés démo­
cratiques du temps de la guerre scolaire. 
Qu'on considère les conseillers financiers 
auxquels l'archevêque de Mahnes a fait 
appel pour l'atder à résoudre le déficit 
financier de ses écoles; qu'on pense aux 
sages choisis par les évêques pour essayer 
de sortir Louvain de l'Impasse. 

Il y a une très grande cohérence dans 
tout le système. Finalement l'Éghse utilise 
les organisations sociales et pohttques et elle 
est utilisée par elles. L'Éghse s'y trouve 
fatalement engagée au-delà de ce que le 
voudratent ceux de ses membres qui sont 
préoccupés de la rendre vraiment rmsswn­
naue. Ces derruers se sentent encore 
margmaux dans la communauté chrétienne. 
Est-ce normal';) Il faudrait sorttr du cercle 
vtcieux dans lequel on se trouve : tout 
encouragement donné à ceux qut pour­
swvent une action mtsswnnaire est con­
stdéré comme un désaveu de leur propre 
action par les dtngeants des mstltuttons 
chréttennes tradtttonnelles. Le moins qu'on 
prusse demander de celles-ct, c'est de 
renoncer au monopole de drott dont elles 
ont bénéficté Jusqu'à présent vis-à-vts 
des chréttens. Les Institutions chréttennes 
sont le résultat d'une htstmre; tl faut, 
certes, assumer l'hérttage du passé, mats 
ne pas constdérer cet héritage comme 
un modèle à sauvegarder à tout prtx 
alors que les Circonstances ont changé. 

LA RE\UE UCUYELLI! 2 

L'Éghse, comme société ne peut se passer 
d'Institutions, mais toutes ne sont pas 
également mdtspensables et tl en est qui 
finissent par stériliser l'apostolat, par être 
un ahbi qui fait fatre l'économie de l'évangé­
ltsation : trop vastes et trop puissantes 
elles deviennent asservissement financter 
et pohtique de l'Église; seules celles qut 
sont capables d'assurer dans le monde 
d'auJourd'hui l'éved de la consctence 
chrétienne, l'éducation de la Foi, méritent 
d'être maintenues ou suscitées. Il est v* 
de demander aux grandes organisations, 
aux mouvements pwssants de se remettre 
en question : toute orgarusatton tend à se 
perpétuer et à se développer; en outre, 
tl faut tenu compte des responsabdttés 
qu'assument les mstitutions. Mais .tl 
faudratt, par atlleurs, reconnaître drmt 
de cité dans l'Éghse aux pettts groupes 
non-mstttuttonnalisés qui cherchent des 
formes nouvelles de présence au monde. 
Ils ont un rôle prophéttque essenttel pour 
le renouveau de l'Égltse. Leur contestation 
ne sera toutefots féconde que s'tls échappent 
à la tentation de se bloquer dans une 
opposttton systématique, que s'ùs ne 
devtennent pas de petttes sectes duretes 
et fermées sur elles-mêmes. 

Le catholtctsme n'est guère orgarusé 
dans une perspective misswnnaire. La 
conception de l'apostolat qui est à la base 
de la plupart des œuvres et des mouvements 
n'est pas le témotgnage auprès des 
incroyants, mais le maintien des baptisés 
dans un milleu chrétien : « On emplote, 
écnvatt l'abbé Comblin dans Échec de 
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l' Actzon Catholzque, le mot apostolat pour 
désigner les actlvttés qm en fatt constituent 
le som du peuple chrétien. » 

Le moment n'est-li pas venu pour 
l'Éghse de Wallorue de se dégager de tout 
un système Institutionnel, scolaire et social 
qui est beaucoup trop développé par 
rapport à ce que représente le nombre de 
croyants 1 La nécessité de mamterur un 
tel réseau que la maJortté de la populatwn 
refuse, exige des énergies qu1 seraient 
rmeux utlhsées si l'Éghse s'orgarusa1t 
franchement dans une perspective rms­
swnnaire : plutôt que d'être productr1ce 
de servtces en concurrence avec les servtces 
organisés par la société, l'Éghse devra1t 
chercher à être productrice de stgnes. 
Le contexte culturel francophone nous 
inv1te à une ouverture aux non croyants, 
à une découverte des valeurs de pauvreté 
dans l'Éghse, à des engagements temporels 
dlversifiés dans des structures non-confes­
swnnelles. 

L'engagement des cathohques, évêques 
y compr1s, dans le mouvement flamand, 
constitue somme toute pour le cathohcisme 
wallon, une hbération. Peu tmporte que 
cet engagement de nos frères flamands rut 
pris à l'occas10n des formes que nous 
avons peme à comprendre, notamment 
dans l'affatre de Louvrun ou dans celle des 
sermons à la côte, l'essentiel, pour nous, 
est que nous sommes amenés par la force 
des choses à repenser plus radlcalement 
les formes de présence de l'Éghse en 
Wallorue. Les mstltutions sociales et 
pohtiques sur lesquelles se sont appuyés 
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jusqu'à présent les cathohques wallons, 
tenatent leur force prmcipale des régwns 
flamandes, comme le montrent les chiffres 
donnés par l'abbé LaJoux. Ces faits ont 
longtemps mfluencé les posttions des 
cathohques wallons en faveur de la Belgique 
urutaire tradltwnnelle. Mgr Leclercq, dans 
sa brochure Les catho!tques et la questton 
wallonne (Liège, 1963) a montré ce qu'avrut 
de malsam cette façon de constdérer la 
présence de l'Éghse en Wallorue : « Pré­
tendre résoudre les quest10ns pohtiques 
avec des préoccupations rehgieuses, c'est 
du clértcahsme au plus mauva1s sens du 
mot » écnvait-11. Il estlmait au reste que 
la communauté gagnerait en vigueur à ne 
compter que sur elle-même. Effectivement, 
tout le système mst1tut10nnel chrétien, 
dans la mesure où 11 éta1t urutrure, per­
mettait aux uns de se frure des illuswns 
sur les forces réelles du cathohc1sme en 
Wallorue, 11 était perçu par les autres 
comme un obstacle quasi Insurmontable 
à une converswn de l'Éghse à l'idée 
rmsswnnaire. Quelle que smt l'op1ruon 
que l'on rut sur certrunes des solut10ns 
proposées au problème des communautés 
par Rénovatton Wallonne, 11 faut reconnaître 
à ce mouvement chrétien d'action et de 
pensée, le ménte d'avmr clairement rms les 
chrétiens de Wallorue devant la nécessité 
de l'engagement, malgré l'abandon que 
cela suppose à court ou à long terme, de 
certames posltions de force de la chrétienté 
uruta1re, dans et avec la communauté 
wallonne, dans son effort de regroupement 
et de rénovation (votr, notamment, les 



deux brochures de Robert Royer Vzvre 
sa foz au;ottrd'huz en Wallonze) 

A l'occaswn du Congrès de l' Apstolat 
laic de Namur, quelques participants ont 
lancé l'tdée d'une conférence éptscopale 
wallonne. Ils rejotgnatent, sans le sav01r 
peut-être, un vœu exprrmé par le 
P. Kerkhofs S. ]., dans Streven de pnvter 
1967, dans un artlcle consacré aux nouvelles 
structures de l'Éghse en Belgique, le 
socwlogue flamand estlmatt que tout effort 
pour penser les problèmes pastoraux en 
Belgtque seratent paralysés auss1 bien pour 
les Flamands que pour les Wallons, tant 
qu'on n'aurait pas mstauré deux Confé­
rences éptscopales, une flamande et une 
wallonne, le lien étant assuré entre les 
deux par l'archevêché de Mahnes-Bruxelles, 
qm partlciperatt de dr01t aux deux confé­
rences, et par des organes de coordlnatlon. 

La propos1t10n vaut d'être séneusement 
exarmnée d'autant plus que la régie de 
l'unanirmté qm préstde à l'heure actuelle 
aux déoswns de la conférence épiscopale 
natwnale n'est guère favorable aux déosions 
audacteuses. 

Certes, ù ne faut pas surestimer les 
dtfférences qu'on observe aujourd'hui 
entre la situatwn en Flandre et la situatwn 
en Wallorue. A longue portée, les pro­
blèmes auxquels les cathohques sont .. 
de part et d'autre, affrontés sont fonda­
mentalement les mêmes que ceux qui se 
posent dans l'ensemble des pays de l'ouest 
européen, à savoir le passage d'une Éghse 
qm a jusqu'à présent cherché à préserver 
au maxtmum les résidus de la chrétienté 
constantlnienne, à une Éghse qui, selon 
l'expresswn de Karl Rahner, se reconnaît 
en situatton de dtaspora dans un monde 
désacrahsé et lrucisé. 
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JOSEPH LALOUX 

les institutions de 
l'église en wallonie 

La vtsée profonde de notre analyse est 
pastorale; elle se base sur l'hypothèse 
suivante : s1 les instltutlons de l'Église en 
Wallonie ont un caractère spéctfique du 
point de vue statlsttque ou morphologtque, 
c'est que l'interaction Égltse-Monde s'y 
exerce de façon parttcultère, différente des 
autres entités géographico-culturelles que 
sont la Flandre ou Bruxelles. En retour 
s'~ extste une différence, - quelle qu'e~ 
so1t la cause du moment que c'est un 
fatt! - celle-ct tmpltque une pastorale 
spéctfique adaptée à cette situatwn parti­
cuhère. Cette pastorale spécifique, nous ne 
la définirons pas : le pomt de vue auquel 
nous nous plaçons est trop parttel pour 
tenter paretlle entrepnse. Mats nous en 
soulèverons de façon très ltbre certams 
aspects, certatns problèmes qu'évoque pré­
cisément une analyse morphologtque. -

Qu'on le veu!lle ou non, l'Égltse ne 
peut extster sans lnstltuttons : celles-ct 
assument la dimenswn sociale que revêt 
nécessairement l'expérience rehgteuse mdi­
viduelle des personnes composant l'Éghse. 
Refuser les mstltutlons, c'est chercher 
pratiquement « un Dteu sans monde », 
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ce qw aboutit méluctablement à un « monde 
sans Dieu ». Ces instltuttons de l'Éghse, 
ce sont les mstltutwns eccléstales et ecclé­
siasttques, lesquelles s'mscrtvent dans la 
réalisation de sa misswn spmtuelle spéci­
fique; ce sont aussi les institutions chré­
tiennes qut ont une finahté temporelle à 
caractère apostohque ou non. Nous 
n'entrons pas dans le détatl de ces dis­
tinctions puisque aussi bien nous traiterons 
de tous ces types d'institutions dans la 
mesure où nous pourrons en dégager le 
vtsage particulier de l'Éghse en Wallonie 
et susciter une réflexton pastorale. Nous 
ne prendrons donc pas posttion sur les 
questions épineuses et cependant très 
actuelles de la légttimité ou non de certames 
mstttutions chrétiennes, pas plus que sur 
celles de l'opportunité de certames mstl­
tuttons eccléstasttques. Ce que nous 
dégageons des données morphologiques 
constitue des pièces à verser au dosster de 
ces problèmes. 

Dans cette esqwsse, nous latssons de 
côté les aspects htstortques atnsi que 
l'analyse des nouvelles structures ecclé­
stasttques post-conciliatres, puisque ces 
aspects sont trattés plus parttcuhèrement 
dans d'autres articles. 

1. Les diocèses 

Au cours de ces derruères années, 
plusteurs modifications importantes ont 
été apportées dans l' orgarusatton des dio­
cèses en Belgtque : de stx, on est passé à 
hutt par la création du diocèse d'Anvers 



résultant de la chvtston de l'arcluchocèse 
et par la créat10n du chocèse de Hasselt 
résultant de la chvts10n du chocèse de 
Ltège. Plus récemment, des rectificatwns 
ont été apportées aux ltmttes des chocèses 
de façon à ce que celles-ct épousent par­
faitement la frontière ltngutsttque En 
1961, un seul chocèse étatt uruhngue 
francophone : Namur, les ctnq autres 
comportaient des parttes d' expresswn fran­
çatse et néerlandaise. Aujourd'hui, st on 
excepte la mtnortté de langue allemande 
qut relève du chocèse de Ltège, tl n'y a 
plus qu'un seul chocèse btltngue, celut de 
Mahnes-Bruxelles. 

Des huit chocèses actuels, un est donc 
btltngue, quatre sont flamands et trots 
wallons. Dans une structure pastorale 
urutatre sur la base d'une seule conférence 
éptscopale et d'une seule provtnce ecclé­
stastique, la posttion des Évêques wallons 
est structurellement fatble. Cette fatblesse 
rtsque d'être accentuée quand l'unatll11llté 
des options se fatt de part et d'autre sur 
la base de communautés culturelles (comme 
cela s'est passé pour Louvain!) et quand le 
poids des deux communautés est mégal. 
Or, que ce sott du potnt de vue de la 
population globale ou du potnt de vue de 
la population « cathohque », comme nous 
allons le voir, les trots chocèses wallons 
auxquels on peut aJOUter le Brabant 
wallon, ne font pas le poids à côté des 
quatre chocèses flamands auxquels on 
aJoute le Brabant flamand. On auratt 
tort de crotre que cette question est 
soulevée par appétit de polémtque : il 

s'agtt d'un problème d'adaptation pastorale 
et rmsswnnatre aux réalités obJectives, 
problème dont l'acuité ne fatt que granchr 
dans la conJoncture actuelle de la « régto­
nahsatwn » que traverse le pays et que le 
pouvotr pohtique ne peut plus tgnorer. 

ll. Les pratiquants 

Les relevés de pratique domintcale situent 
le taux moyen de celle-ct pour la Belgtque 
autour de 43 %· Mats cette proportion 
globale se Ptfférencte selon les régions et 
les chocèses. Pour la partie flamande, la 
moyenne est de 5 2,8 %, la moyenne la 
plus basse par diocèse étant de 4 5, 7 % et 
la plus haute étant 69,6 %· Pour la partie 
wallonne, elle est de 33.4 %, sott presque 
20 % de moms, la moyenne chocésatne la 
plus basse étant 23,2 % et la plus haute 
54,1 %· Pour Bruxelles la moyenne de 
pratique domirucale est de 24,4 %; pour 
Anvers : 29,2 %; pour Gand : 3 3,6 %; 
pour Bruges : 53,8 %; pour Hasselt : 
72,4 %, pour Liège : 22,8 %, pour 
Charleroi: 23,7 %, pour Tournat: 39,7 %; 
pour Mons : 30,2 %; pour Namur : 
57,5 %· Sur 1ooo assistants à la messe 
domtrucale en Belgtque, 686 sont flamands, 
249 sont wallons et 64 Bruxellois. 

Que ce soit pour l'ensemble des chocèses 
ou pour les doyennés urbatns, le regtstre 
de pratique doffilnlcale est nettement tnfé­
rteur en Wallonie par rapport à la Flandre 
si l'on compare des choses comparables, 
c'est-à-chre des vtlles ou des chocèses de 
structures à peu près identiques. Certes, 
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aujourd'hui, on attrtbue motns d'tmpor­
tance à ce cntère externe pour s1grufier 
une adhéswn rehgteuse personnelle et une 
fol active, pmsqu' on constate à quel po tnt 
la « pratique » est trtbutatte d'tnfluences, 
de presswns exercées par le milieu. Mais 
d'un potnt de vue socwlogtque, le passage 
d'un reg1stre moyen de 52 % à un reg1stre 
moyen de 3 3 % de pratique domtn1cale 
est néanmotns s1gruficatlf de deux structures 
socio-rehg1euses assez d.Uférentes sur le 
plan des relat10ns entre le réseau des 
instltutlons rehg1euses et celm des tnstl­
tutlons profanes, sur le plan du contrôle 
que les responsables de l'action rehg1euse 
peuvent exercer sur les membres des 
orgarusatlons d'Éghse et par vole de 
conséquence sur les orgarusatlons profanes. 

L'Éghse en Wallorue est en s1tuat10n 
plus nette de d1aspora, laquelle eX1ge non 
pas un effort rmss10nnaue plus grand 
- celm-c1 est nécessrure partout - mats 
un effort spéclfique à partir d'une Éghse 
présentant en elle-même un caractère motns 
mass1f et se s1tuant dans le monde de 
façon plus nettement mmoritatre. 

ID. Le clergé paroissial 

En 1966, d'après l'Annurure Catholique 
de Belg1que, 11 y avait 3.234 prêtres de 
paro1sses pour les régwns flamandes dont 
la population étalt de 5. 3 5 8.ooo habitants, 
2..501 pour les régwns wallonnes dont la 
population étalt de ;.1oo.6oo habltants et 
;o4 pour Bruxelles, d'une population de 
1.084.II2 habitants. Ce qm donne comme 
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charge pastorale, respectivement 1 66 5, 
1. 2 3 9 et 3. 5 6o personnes par prêtre de 
parotsse. Cette charge pastorale est donc 
plus fa1ble en Wallorue qu'en Flandre. 
Cela est dû au falt que la Wallorue compte 
2 mùhons 200 mille habttants de mo1ns 
pour une d1fférence de 700 prêtres de 
paroisses Cela est dû aussi au frut que, 
dans le d1ocèse de Namur, la charge 
pastorale est de 7 42. personnes par prêtre 
de paro1sse, proport10n qu'aucun d1ocèse 
flamand ne connaît. 

Sur Ioo prêtres de par01sse en Belg1que, 
les régwns flamandes en comptent 5 3,5 %, 
les régwns wallonnes 41,5 % et Bruxelles 
5 %- A cette évaluation aJoutons cette 
autre que donne le Père Kerkofs1 : l'Éghse 
de Belgtque comptatt en 1 96o envuon 
1o.ooo prêtres d1océsatns, 1 r.ooo rehgieux 
et 4 5 ooo rehgieuses ; les tr01s quarts de 
ceux-cl se trouvent en rég10n flamande. 

On peut éptloguer de multiples maruères 
sur ces chiffres et ces proportwns respec­
tives. Une chose apparaît de plus en plus 
à la réfleX1on : dans une conception pasto­
rale de matntlen, de préservation des 
effect1fs pratiquants et de renforcement 
des institutions ecclésiastiques et chré­
tiennes, plus tl y a de « professwnnels de 
l'action pastorale », c'est-à-lire notamment 
ces prêtres et ces rehgieux occupés à temps 
pletn « dans » et « par » ces tnstltutlons 
parOlssiales, rmeux cela vaut. Mals dans 
une visée mtsswnnaire où la perspective 

I J. KERKOFS et V AN HOUTTE, De Kerk zn Vlanderen, 
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centripète cons1stant à amener le monde 
vers l'Égllse et les égllses, fa1t place à une 
perspective centrifuge cons1stant à rendre 
l'Éghse présente au monde, une masse de 
« professwnnels » au serv1ce des mstltutions 
de l'Égllse peut constituer un handicap. 
En effet, les professwnnels de quo1 que ce 
s01t ont touJours tendance à « ré1fier » leur 
mstitution, à déplacer la hiérarchie des fins 
et des moyens. Cela ne s1gnifie pas qu'li y 
aura1t au total trop de prêtres, mals qu'li 
pourra1t eXlster trop de « professwnnels » 
des mstltutions par01ss1ales et trop peu de 
« professwnnels » tout court, rendus plus 
capables de mener avec les chrétiens une 
réflexwn sur la présence de l'Égllse au 
monde. Cela s1grufie auss1 que les régwns 
où 1l y a surnombre pourra1ent subverur 
aux besoms d'autres régwns où li y a 
msuffisance. 

IV. Les mouvements d'action catholique 
et de spiritualité 

Rappelons de façon toute particullère 
que dans l'analyse des mouvements d'action 
cathohque, nous ne retenons que ceux qu1 
sont communs aux deux communautés et 
pour lesquels des comparaisons sont pos­
sibles, même s'li faut interpréter très 
différemment les données. Comme le s1gnale 
la source que nous ut111sons2 : « La partlcl­
patlon aux mouvements d'Action Catho­
hque ne peut pas touJours donner lleu 
à une évaluation précise. Par aüleurs, 
l'importance des effectifs d'un mouvement 
ne nous rense1gne pas sur l'mtens1té de 

la participation de ses membres; elle 
nous mdique s'li s'ag1t ou non d'un 
mouvement de masse. Certains noyaux 
d'« arumation sp1r1tuelle » ou de « présence 
rmss1onna1re » peuvent avolt une plus 
grande rmportance pour le dynarmsme de 
l'Éghse que de larges orgarusations qw 
réahsent un encadrement sociologique, 
mals qw présentent le danger du ghetto 
ou de la « routlllisation » spir1tuelle » 
(p. 17)· 

Vers les années 65, la Jeunesse estudian­
tme cathohque mascuhne Q.E.C.) et férm­
rune (J.E.C.F.) ne comptait dans les 
branches francophones que des effectifs 
rédu1ts. En régwn flamande, le mouvement 
comptalt pour les deux branches envuon 
4o.ooo membres (p. 1 8). 

En ce qw concerne la Jeunesse ouvr1ère 
chrét1enne, mascuhne et fém1n1ne (J.O.C. 
et J.O C.F.) « les effectifs s'élèvent pour 
la branche mascuhne à environ 4.ooo à 
5 ooo militants actifs, ma1s le mouvement 
toucherait envuon 13.ooo Jeunes; pour les 
filles, les effectifs sont assez semblables. 
Du côté flamand, les effect1fs sont beaucoup 
plus 1mportants : les membres de la 
K.A.J. et de la V.K.A.J. s'élèveraient au 
total de 61.ooo » (p. 19). 

On salt comment la J.O.C. et la J.O.C.F., 
auss1 b1en du côté flamand que wallon, 
font part1e de l'orgarusation globale du 
Mouvement chrétien (M.O.C.) dont li 

2 Courrier du Centre de Recherche et d'InformatiOn 
soc1o-poht1ques Structures et Évolutzon du " Monde 
catholzque , en Belgrque », numéro du 10 févner 1967 
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sera fatt ment10n plus lom. Ce type d'mté­
gratwn se retrouve sur le plan agncole 
en régwn flamande avec les sections mas­
culine et férmnine des Jeunesses agrtcoles 
insérées dans le Boerenbond, tandis qu'en 
Wallorue les J.R.C. (Jeunesse rurale catho­
hque) mascuhne et fémirune constituent 
des mouvements d'action cathohque spé­
ciahsée, mdépendants des organ1sat10ns 
syndtcales, professionnelles ou économtques 
agrtcoles. Les effectifs de ces deux mou­
vements se rédwsent à quelques rmllters 
de rmhtants, alors qu'en Flandre, les 
sechons masculmes et fém1n1nes des 
Jeunesses agncoles comptatent en 1964 
respecttvement z4 et zo mtlle membres 
(pp. 18 et 34). 

Les Patras mascuhns et férmruns 
comptent pour les deux branches envuon 
5o.ooo membres. Les effectifs des Fédé­
rations flamandes (Chuo-Jeugd) s'élèvent 
à 65.ooo membres (p. 19). 

Les Fédérattons des Scouts et des Gwdes 
catholtques comptent respectivement ; z.ooo 
et 1o.ooo membres en Wallorue. Du côté 
flamand, où le scoutisme a été mterdit dans 
le diocèse de Bruges pendant longtemps, le 
nombre des effectifs est assez semblable : 
V.V.K.S. : ;o.ooo, V.V.K.M. : 16.ooo 
(p. 19)· 

En ce qw concerne les adultes, le mou­
vement de spuitualtté que constituent les 
Ligues du Sacré-Cœur, touche en régwn 
francophone les hommes et les Jeunes 
gens : 9 5 .ooo membres; en régwn flamande, 
il touche l'ensemble des paroissiens et 
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compte ; 5 o.ooo hommes et 3 5 4.ooo femmes 
(p. zo). 

Les hgues ouvrtères férmrunes chré­
tiennes, mtégrées elles aussi au M O.C., 
et dont la finaltté est à la fms éducative, 
apostoltque et sociale en certames régions, 
ont des effectifs s'élevant à envuon 1z5.ooo 
membres. Pour l'éqwvalent flamand : les 
K.A.V.G.les effectifs se montent à envtron 
z6o.ooo membres (p. zi). 

L'actton cathohque ouvnère mascultne 
est représentée en région flamande par un 
mouvement de masse. les K.W.B. (Katho­
heke Werkledenbonden) dont les effectifs 
s'élevaient en 196o à I;I 700 membres, et 
dans la régwn francophone par de petites 
équipes à orientation plus « misswnnaire » : 
les Équipes populatres, dont les effectifs 
s'élevaient à quelques z.ooo éqwpters 
(p ZI). 

En ce qw concerne le monde agrtcole et 
rural, l' A.C.R.F. compte en Wallorue 
quelques rmlliers de rmlitantes tandis que 
les équipes rurales d'hommes sont actuel­
lement en phase de structuration. En 
Flandre les Gildes agrtcoles et les Cercles 
de ferrmères, Intégrées dans le Boerenbond 
et à finalités multiples, comptaient en 
I 964, respectivement 9o.ooo et I 3 6.ooo 
membres (p. 34). 

Cette raptde évocation de quelques 
mouvements apostoliques et de spmtualtté 
montre à plusteurs pmnts de vue des types 
assez différents d'mstitutlonnaltsatlon. Si 
de part et d'autre tl y a des mouvements 
de masse, les effectifs sont réguhèrement 



plus nombreux en Flandre qu'en Wallorue, 
ce qui est normal étant donné le nombre 
plus élevé de populatton et la proportwn 
plus grande de pratiquants. Cela tient 
auss1 sans doute à des contextes culturels 
partiellement dtfférents: les cultures germa­
ruques développent plus factlement que la 
culture française les mouvements de masse, 
trait culturel que tend à renforcer un 
cathohctsme maJoritalte. Ce qui exphque 
sans doute que plus normalement en 
Flandre qu'en Wallorue se développent 
de façon cohérente ces réseaux d'actwn 
commune apostolique, éducative, syndt­
cale, professwnnelle et économique sur 
le plan ouvner et sur le plan agricole, s1 
bien que les dénormnations françaises ou 
flamandes d'un même mouvement peuvent 
cacher des visées apostohques aussi dtffé­
rentes que le sont celles d'un mouvement 
de masse et d'un mouvement de rmhtants. 
Le cas des Éqwpes Populatres est typique 
à ce sujet. En Wallorue, où elles entendent 
garder leur mdépendance à l'égard des 
syndtcats, elles comptent z.ooo éqwpters 
qui se présentent en fait bien souvent 
comme les arumateurs de groupes mformels 
dont les effectifs totaux dépassent de lom 
le nombre des éqwpiers. La presse militante 
du mouvement tlte à 8.ooo exemplatres 
et parfots plus encore pour certatns -
numéros. Ce type de fonctwnnement 
permet une ouverture plus grande vers 
l'extérieur, Il se situe plus normalement 
dans la ligne « misswnnaue ». Cette 
ouverture pourratt d'atlleurs être encore 
développée plus systématiquement. Lors 

des grèves de 1961, s'est marufestée au sem 
du mouvement une divergence de vues 
qw s'est terrmnée finalement par une 
SC1SS10n et l'exclus10n de la fraction dts­
stdente. De l'avis même de certams dlti­
geants du mouvement, la solutlon adoptée 
aurait pu être différente. Sur base de la 
reconnaissance de la légltlrmté d'autres 
vues sur les événements et d'autres options 
apostohques, les dtngeants du mouvement 
auraient pu admettre la dtssidence et lw 
donner l'assurance que le mouvement 
restait à sa dtspositlOn dans toute la mesure 
de ses propres possibtlttés et des appels 
qw lui seraient adressés. 

Cette attttude, déjà très dtffictle à adopter 
par des mouvements de mihtants en ratson 
du poids de leur mstitutwnnahsation est 
bien plus dtffictle encore à adopter par les 
mouvements de masse dont le projet de 
« servlt » mclut, de façon avouée ou non, 
le mamtien et l'accr01ssement quantitatif 
et s'appute sur les avantages que procu­
rent la puissance de l' orgarusation et la 
presswn du nombre. Le nsque pour ces 
mouvements de mihtants est de n'être 
compté pour nen ou à peu près par ceux 
qui, pour juger, s'appuient sur des crttères 
de nombre et de prestige. Et ce nsque 
peut deverur un séneux handtcap lorsqu'li 
s'agtt d'obtenir des souttens moraux ou 
financiers. 

Une évolution s'est opérée certamement 
depws quelques années, auss1 bien en 
Flandre qu'en Wallorue, mats les données 
fondamentales que nous avons repnses 
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au Centre de Recherche et d'Information 
socw-pollttques restent encore très actuelles. 

V. Les institutions et organisations 
chrétiennes 

L'ENSEIGNEMENT 

Le prenuer type d'orgarusatlon chré­
tienne que nous observerons concerne le 
réseau scolrure chrétien qui, en Belgique, 
recouvre pratiquement ce que l' Annurure 
statlstlque de l'Enseignement entend par 
l'enseignement privé. 

Durant l'année scolrure 64-65, pour le 
cycle pnmrure, l'enseignement privé repré­
sentrut 5 2,5 % du nombre total et l'ensei­
gnement pubhc (État, provmces, com­
munes) 47,5 %· Mrus cette proportion 
globale se subdivisait de la sorte par régime 
lmgwsttque : 

Régime françats 39,6% dans le pnvé 
et 6o,4 % dans le pubhc. 

Régime néerlandais: 63 % dans le privé 
et 3 7 % dans le pubhc. 

soit des proportions pratiquement mverses. 
Ces proportions résultent du frut que sur 
les 510.561 élèves que comportrut le pnvé: 
67,4% étalent du régrme néerlandais et 
3 1,4 % du régrme français, soit une pro­
portion du simple au double, les 2 % 
restant étant de régime allemand. 

En ce qui concerne l'enseignement 
secondaue, l'enseignement privé repré­
sentait 6o,5 % du nombre d'élèves et 
l'enseignement pubhc 39,5 %· En ce qui 
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concerne les régrmes hngwsttques, la répar­
tition était la swvante : 

Régime français : 4 5 % dans le pnvé 
et 5 5 % dans le public. 

Régime néerlandais : 73 % dans le pnvé 
et 27% dans le pubhc. 

s01t une proportion nettement mversée, 
résultant du frut que sur les 378.418 élèves 
du pnvé, 67,7% étalent de régime néer­
landais et 32,8 % de régime françats. 

Ces proportions démontrent que l'ensei­
gnement privé, par rapport au pubhc, est 
maJoritaire en régrme néerlandrus et mmo­
ntrure en régime français, et que l'ensei­
gnement pnvé en lw-même est constitué 
de 2/3 d'élèves de régime néerlandats et 
de 1/3 de régime françats. Tant que l'on 
n'est pas au courant de ces proportions, 
tl est rmposstble de poser correctement 
et de façon spécifique pour la Flandre 
et la Wallorue les problèmes que soulève 
l'eXistence d'un réseau scolaue chrétten. 
En se basant sur des données globales on 
nsque, en Wallorue, de réfléchir en termes 
« maJontaues » ou tout au moms « égah­
taires » alors que c'est en termes « mmo­
rttatres » qu'tl faut le faire. Certes, les 
cntères numértques ne sont pas les seuls 
à prendre en constdératlon, mrus dans une 
perspective nuss10nna1re de présence de 
l'Éghse au monde, la connaissance des 
s1tuat10ns réelles, c'est-à-dtre des nombres 
et des proport10ns objectives, est la 
prenuère démarche à fatre et le p01nt de 
départ de toute réflex:1on ultérteure. 



Dans le cadre de cet article, notre propos 
n'est pas d'entamer ces constdérations sur 
le fond. La Revue Nouvelle a engagé le débat 
sur ce SUJet à maintes reprtses, surtout 
dans ses derruères hvratsons. Notre 
obJectif se hmtte à montrer quelques 
facettes de l'tnstttutionnaltsatwn de l'Égltse 
en Wallorue et de la maruère dont celle-ct 
se situe dans l'Égltse de Belgtque de façon 
à rmeux étayer la :réflexwn apostoltque. 

LES ORGANISATIONS CARITATIVES 

ET D'ASSISTANCE. 

Concernant les o:rgarusations caritatives 
et d'asststance, les sources consultées ne 
permettent pas de départager les sttuatwns 
spéctfiques des communautés :respectives. 
Faute de documentation plus p:réctse, 
nous n'en parlons donc pas. Tous les 
indtces latssent néanmotns à penser à des 
proportwns du même type que celles que 
nous avons trouvées dans le scolat:re et 
que nous allons d'atlleurs retrouver encore 
dans la sutte de l'article. 

LES SYNDICATS OUVRIERS ET AGRICOLES 

Concernant les orgarusations soctales 
chrétiennes et plus spéctalement, au setn 
du M.O.C., concernant les syndtcats 
chrétiens, les proportwns des effectifs par 
fédératwns flamande, wallonne et bruxel-
101se sont les smvantes (p. 28) : 

Féd flam 
Féd Wal. 
Féd Brux. 

79,3% 
14,o% 
6,7% 

74,5% 
17,8% 
7,7% 

Ces proportions montrent bten le type 
de structure tnterne de la C.S.C. dont le 
potds se trouve dans les fédérations 
flamandes. Par rapport aux autres syndtcats 
la C S.C. représente en Flandre le mouve­
ment le plus fort alors que c'est l'tnve:rse 
en Wallorue. 

Du potnt de vue agricole, en Flandre le 
Boe:renbond « dont les obJectifs sont à la 
fats la promotion :reltgteuse et morale 
des agriculteurs, leur formation profes­
swnnelle et la défense de leurs tnté:rêts 
maténels » (p . .34), constitue la plus Impor­
tante et la plus structurée des o:rgarusations 
agricoles et présente une très large prédo­
minance pour ne pas dtre un presque 
monopole. Il déborde la frontière ltngms­
tique en s'étendant au Brabant Wallon, 
à la :régton de Mouscron et aux cantons 
de l'Est. 

En Wallonie, l'Alltance Agncole Belge 
(A.A.B.), de caractère confesswnnel, déclare 
des effecttfs d' envt:ron 2 5 .ooo membres. 
Elle y partage son influence avec les 
Uruons P:rofesswnnelles Agricoles (U.P.A.) 
dont les effectifs déclarés s'élèvent à 
envt:ron 23.ooo chefs d'explottatwns. Cette 
o:rgarusation n'est pas confessionnelle mats 
a des contacts étrotts avec les rmlteux polt­
tiques P.S C et P.L.P. (p. 3 5). 

D'autres o:rgarusations agncoles eXIstent 
en Flandre et en Wallorue, mats leurs 
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effectifs sont très faibles et ne moro­
fient pas la phystonorme donnée par les 
trms grandes orgarusatwns citées. Cette 
physwnorme apparaît nettement rofférente 
dans les deux communautés : en Flandre, 
une structure chrétienne urutrure et nette­
ment prépondérante; en Wallorue, une 
structure plurahste, c'est-à-rore faite d'un 
mouvement chrétien et d'un autre non 
confess10nnel mats comportant une forte 
proportion de chrétiens. Ajoutons à cela 
qu'en Flandre 11 y a une connex10n assez 
étrotte entre les mouvements d' A.C. 
spéciahsée et les orgarusatwns syndicales 
tant sur le plan ouvner qu'agncole, tandis 
qu'en Wallorue, s1 c'est en partie vrai du 
potnt de vue ouvner, ce ne l'est pas sur 
le plan agncole où l'A. C. rurale est tndé­
pendante des deux grandes orgarusations 
professwnnelles. 

LA PRESSE CATHOLIQUE 

La presse cathohque n'est certes pas à 
mettre sur le même pied que les écoles 
et les synrocats, en ce qut concerne le type 
et l'tmportance des rapports entre l'Église 
et les Institutions temporelles chrétiennes. 
Néanmoins, le fait qu'on l'appelle catho­
hque crée un hen tnstttutionnel avec 
l'Église, dont ·on ne peut -sou-s-est1mer 
l'tmportance et la sigruficat10n aux yeux 
des chrétiens et des non-chréttens. 

Vers les années 1965-1966, le tuage 
total des quotidiens cathohques étrut le 
r.r66.ooo, le tirage des quotiroens d'expres­
swn françatse étrut de 4Z5.5oo, smt 37.4 %; 
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celui des quotiroens d'expresswn flamande 
de 740.500 solt 6z,6 % (p. 53). 

La rofférence entre les deux est nette : 
comparée au tirage global de la presse 
quotiroenne, les quottroens cathohques 
d'expresston françatse représentent plus 
ou motns 3 o % de la presse quotiroenne 
de Wallorue tandts que ceux d'expresswn 
flamande représentait 63 % de la presse 
quotiroenne flamande. 

Quant aux hebdomadaires d'information 
générale, le tuage de la presse hebdo­
madatre cathohque représente envtron 41 % 
du tirage global de la presse hebdomadrure 
recensée par l'Association belge des éditeurs 
de Journaux. Des hebdomadatres catho­
hques les plus tmportants et tlrant à plus de 
50 ooo exemplrures, 65 %sont d'express10n 
flamande et 3 5 % d' express10n française. 

Concernant la presse, une analyse quali­
tative serrut certainement à faue car, 
tant du côté flamand que du côté wallon, 
l'éventatl des JOurnaux cathohques recouvre 
des positlOns qm vont de la « drmte » 
à la « gauche », du conservatisme au pro­
gresstsme, du hbérahsme à l'économie 
plus ou motns rongée. Une analyse quali­
tative montreratt peut-être que dans ce 
domatne qm échappe à toute structure 
urutaire, la presse cathohque d'expresswn 
françatse se sttue plutôt au centre et à 
drotte, les posttions d'extrême droite et 
surtout de gauche y étant défendues par 
la presse non cathohque, tandis qu'en 
Flandre la presse cathohque est plutôt de 
centre et de gauche, les posttions d'extrême 



gauche et surtout de droite y étant défen­
dues par la presse non catholtque. Ce qui 
expliquerait en partie du moins pourquoi 
par exemple la lettre adressée par des 
intellectuels catholiques aux Évêques à 
propos de l'Encyclique Humanae VItae 
a été publtée Immédiatement et par tous 
les Journaux catholtques flamands, ce qui 
est loin d'être le cas pour les journaux 
catholiques d'express10n française. SI 
l'hypothèse avancée se vértfiait, cela 
sigrufieralt, que le catholtcisme critique 
et contestataire aurrut dans la presse de 
Wallorue peu de posstbthté d'expression 
en raison de la faiblesse numérique de 
celle-cr aggravée par ses positions de 
droite. Cela n'est certes pas sans incrdence 
sur le projet mtssionnaire que pourrait 
y nourrir une partie des chrétiens. 

LE PARTI SOCIAL CHRÉTIEN 

Un derruer aspect que nous relèverons 
dans l'analyse des tnstitutions de l'Égltse 
en Wallonie concerne le Partt Soctal 
Chrétien. Certes celw-ct est déconfesston­
naltsé, mats nul n'oserait affirmer pour 
autant qu'tl ne frut pas partie du « monde 
catholtque » au plan des fatts et aussi au 
plan des représentat10ns dans les mentalttés 
collectives. Le qualtficattf « chrétien >> qu'il 
a gardé JUstifie d'atlleurs cette appartenance 
à la famtlle des tnstituttons chrétiennes. 

En 195 8, sur I.ooo affiltés au P.S.C., 
634 étatent des Flandres, 237 de Wallorue 
et 12.8 de Bruxelles, en 1964, ces pro­
portions respectives étruent de 6oo, 2.2.2. 

et 178. Une fots encore, au setn de cette 
structure urutatre, on retrouve grosso 
modo la proportion de z/; pour la partte 
d'expression flamande et 1/3 pour la partie 
d'expression françatse s1 l'on répartit les 
affihés de Bruxelles dans les deux parts. 

Aux élections de 1968, un frut nouveau 
s'est produit : le « d!stancement » entre le 
P.S.C. et le C.V.P. 

Pour la chambre, les Socraux Chrétiens 
ont obtenu globalement 1.642..9o4 voix 
et 69 élus. St on départage ces données 
globales entre le P.S.C., le C.V.P. et le 
cartel Bruxellois de M. V anden Boeynants, 
on constate que le C.V.P. avec ses I.037·Io6 
suffrages représente 6z % des vmx sociales 
chrétiennes qut lui assurent 4 5 élus soit 
65 % du total; le P.S.C., avec 369.393 
suffrages, représente 2.2.,4% des voix qui 
lut assurent 15 élus soit 2.2. % du total; 
les z;6.405 voiX du cartel représentant 
14,6 % et lw assurant 9 élus soit 13 % 
du total. Les proport10ns préCitées se 
retrouvent donc à nouveau. 

En ce qw concerne les volx en faveur 
du P.S.C. aux élections législatives par 
rapport au total des suffrages, les pour­
centages sont les swvants : 

É!ectzons Royaume Fla111lre Wallome Bruxelles 

1961 41,5 51>3 30,5 31,8 
1965 34,5 43,8 23,3 19,6 

P SC total CVP PSC P S C.+cartcl 
VDB 

1968 p,8 39,1 20,3 28,2 

En 1968, le P.S.C. a perdu globalement 
10% des votx par rapport à 1961. C'est 
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surtout à Bruxelles que les fluctuatwns 
dlffèrent sensiblement de l'évolution 
globale. En Flandre elle se s1tue chaque 
f01s à peu près à 10% au-dessus de la 
moyenne natwnale du part!, en Wallorue 
à 10% en dessous de celle-ct, la mmorité 
P.S.C. étant en Wallorue à peu près zo% 
plus faible que celle du C.V.P. en Flandre, 
lequel en 1961 était encore majoritaire. 

Comme nous le signalions déJà pour la 
pratique religœuse, un écart de zo % 
constitue tln registre d'msertion de l'Insti­
tution en question au sem de la société 
globale, nettement différent, du pomt de 
vue mfluence, contrôle, mtégration. Une 
structure urutatre peut camoufler cette 
d1fférence · un « d1stancement » la met 
en pleme clarté. 

Le nombre des élus P.S.C. en 1968 est 
de 69, soit une diminution de 8 par rapport 
à 1965. Celu1 des élus pour les provmces 
de Hamaut, Ltège, Namur et Luxembourg 
où les données mternes n'ont pas changé 
entre 1965 et 1968, est passé de 17 à 14. 
B1en plus Important que ces brusses numé­
riques est le fa1t qu'en 1965, les 17 élus 
P.S.C. étalent Intégrés dans la masse des 77, 
tandis qu'en 1968, les 14 se comptent 
comme tels et se retrouvent une petite 
m1nonté au sem des élus des autres partls 
de ces mêmes provinces. Et pourquoi ce 
changement? Parce que entre les deux 
élections, un fa1t latent est devenu maru­
feste par la volonté du plus fort : le rustan­
cement au sem de ce P.S.C. urutrure, pro­
voquant Immédiatement un événement 
auss1 lourd de conséquences politiques, 
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financières, culturelles, religieuses, qu'est 
l'étabhssement de l'uruverstté « Louvain 
- la - Neuve » à Ottigrues. 

Pour conclure 

Ce survol rapide des mstitut10ns de 
l'Église en Wallorue ava1t comme obJectif 
de fournir une mformat10n et par le frut 
même une base de réflex10n apostohque. 
Lom de nous l'Idée que cette présentation 
tradmt exactement et totalement la s1tuat1on 
actuelle. Une évolut10n est en cours. Mrus 
celle-cl ne peut fa1re table rase des situations 
évoquées, malgré tout très récentes et sur 
certams pomts très actuelles. Le tableau 
qm a été brossé représente donc bien la 
réahté fondamentale à partir de laquelle 
Il faut réfléchir. 

Comme telle, une analyse morpho­
logique n'appelle pas de conclus10n : elle 
dénote des fruts qm s'nnposent par eux­
mêmes. Le reconnaître est déJà une attitude 
rmss10nnrure. Au sein de l'Église de 
Belg1que et compte tenu des variations 
régwnales, l'Église de Wallorue présente 
en gros les aspects spéc1fiques d'une 
éghse mlnOtltrure, aspects que risque de 
masquer une vue uruta1re de la Belg1que 
et de l'Éghse. Il faut savo1r reJeter les 
Illuswns et oser regarder la vér1té en face : 
l'évolut10n actuelle du pays nous y obhge 
d'ailleurs et nous y obhgera de plus en 
plus! 

La Wallorue devient par la régwnalisation 
une entité éconormque et politique au 
moment même où elle prend conscience 



d'être, au sem de la Belg1que, une ent1té 
culturelle propre. Comment l'Éghse de 
Wallorue va-t-elle assumer cette réahté 
nouvelle ? Les mstitutwns dont elle hénte 
sont très souvent celles d'une Éghse de 
chrétienté à laquelle elle éta1t accrochée 
dans le système d'une Éghse urutaue. 

Elle dolt mamtenant, dans la s1tuat1on 
nouvelle qu'elle affronte et où b1en des 
éqUlvoques tombent, retrouver un nouveau 
souffle rmss10nnaue par la reconnrussance 
de sa vrrue pos1t10n dans le monde qn1 
est le s1en et l'assouphssement de son 
système 1nst1tut1onnel. 
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LILIANE VOYÉ 

l'insertion de l'église 
en wallonie 

Une des questions qu'ù est intéressant 
de se poser, lorsque l'on étudte l'f:glise 
dans ses rapports avec la communauté 
wallonne, est celle qui constste à savoir quel 
mtérêt l'Égllse porte aux problèmes que 
rencontre cette population. Certes, cette 
questwn est vaste et y répondre deman­
derait que l'on fasse une étude complexe 
portant sur une pérwde de temps suffisam­
ment longue pour être plemement stgru­
ficative. n nous est apparu cependant que 
l'on pouvatt retirer certaines mdtcations 
d'une analyse de contenu de la presse 
belge d' expresswn françatse\ en voyant, 
à travers celle-ct, quels sont les problèmes 
touchant la Wallorue, dont l'Éghse s'occupe 
d'une maruère ou d'une autre; les prtses 
de pos1t10n des évêques wallons et leur 
parttClpatwn à dtverses marufestations 
nous ont semblé devotr être parttcuhère­
ment révélatrices à ce propos. Bien sûr, tl 
eût fallu prolonger cette analyse, mats des 
extgences d'ordre pratique nous ont 
contramte à hmtter celle-ct à l'examen des 
jOurnaux durant un seul mots - le mots 
de févrter 1968. Le chotx de ce mots a, 
lut aussi, été fatt en fonctton de ces mêmes 
constdérattons de réaltsation2 et ce, bten 
avant que l'on ne pût prévotr que cette 

512 la revue nouvelle 

pénode serait marquée par des événements 
importants, concernant dtrectement notre 
préoccupation. Nous sommes donc cons­
ctente du fatt que cette pérwde n'est pas 
représentative de la sttuation courante et 
que les circonstances ont mcontestablement 
marqué d'une double maruère les attitudes 
de l'éptscopat wallon. Dtrectement implt­
qués dans le problème de l'Uruverstté de 
Louvain, en tant que pouvmr orgarusateur, 
les évêques ne pouvatent s'abstenir de fatre 
un certatn nombre d'mterventions impor­
tantes, ce qui enlève à celles-ci de leur 
spontanétté, mats les latsse cependant 
exprimer, ainsi que nous le verrons, des 
ortentations spéCifiques. Par atlleurs, la 
forte tmphcation des évêques dans cet 
tmportant problème rtsque de les avoir 
contramts à négliger quelque peu d'autres 
questions dont, en d'autres temps, ils se 
seratent peut-être préoccupés. 

Ces réserves fattes, nous pensons que 
cette brève étude peut fourrur quelques 
indtcatwns sommatres, qu'tl seratt uttle de 
préctser par d'ultérieures analyses du même 
type, mats fattes dans des pértodes plus 
neutres, au sem desquelles, d'ailleurs, les 

1 Les JOurnaux analysés sont les swvants L'a11emr, 
L'Avemr du Luxembourg, La Ctle, La Dermere Heure, 
Le Drapeau Rouge, Le Jour, Le ]ouma! de Char!erot, La 
Lzbre Belgrque, Gazelle de Ltege, La Meuse, Le Monde 
dtt Travatl, Le Peuple, Le Pourqt101 Pas? Le Sorr, Spéçzal, 
La Wallome 

:z Le relevé des arttcles a été fatt grâce à la colla­
boration des élèves de deuxtème année du Centre de 
Formatton soctale de Ltege, que nous tenons tct à 
remerCier pour leur précteuse collaboration Des 
tmpérattfs de programme et d'horatre nous ont obltgée 
à nous ltmtter à un mots et a chotstr le mots de févrter 



problèmes ne manquent pas, mats où lis 
ne prennent pas ce caractère de cnse qm 
tend à motiver même les plus msenstbles. 

++ 

C'est, donc le problème de l'Universtté 
de Louvam qm, durant ce mots de févner 
1968, a susctté le plus de réactions de la 
part de tous les milieux. Rappelons bnève­
ment les falts pour la pérwde concernée. 
Le ; févner, toute la presse commuruquait 
et commentait une déclaration fatte par 
l'évêque de Bruges; celm-c1 déclara1t «s'être 
trompé » dans la déclaration du 1; mat, 
par laquelle les évêques aflirmatent : « Il 
n'est pas question, ru dans l'immédiat, ru 
par étapes, d' établtr une nouvelle uruverstté 
d'expression françatse ou néerlandatse, ru 
de divtser le patnmoine, ru de démanteler 
d'aucune maruère l'Uruversité de Louvatn. 
Nous nous refusons à envisager deux 
Universités catholiques dans notre pays, 
même s1 la réallsation en étatt financière­
ment ou politiquement possible. » Le 5, un 
commuruqué de l'ensemble de l'épiscopat 
était rendu publlc et transmis au gouver­
nement; tl témoignait de l'accord des 
évêques sur « les principes de base de 
l'Uruverstté catholique de Louvain », mats 
révélatt des divergences de vue sur la 
nécess1té du dédoublement de l'Uruvers1té3• 

Le même jour, on apprenait que les évêques 
de Gand, de Hasselt et d'Anvers prenaient, 
à leur tour, pos1t10n, déclarant que l'uruté 
fondamentale de l'Uruversité cathollque de 
Louvam ne seratt pas nécessairement com­
promise par un transfert ou un essatmage 
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géographique. On trouve, ensu1te, dans la 
presse cathollque, une lettre ouverte de 
chrét1ens hégeo1s à l'évêque de Bruges, 
avant de hre une lettre pastorale du 
Cardinal qutlance un appel à la compréhen­
sion et à la charité mutuelle. Cette lettre, 
pubhée le 9 févrter, appelle, du « Pourquo1 
pas? », ce commentaire : « . le cardinal 
a falt hre en chatre un texte vague et 
1mpréc1s, d'une désolante mollesse. C'étatt 
pue encore que le silence. » V1ent ensuite 
une déclarat1on de l'évêque de Namur 
(parue le u) dans laquelle li dtt, notam­
ment : « Des problèmes se posent Incon­
testablement à Louvain et notamment 
l'adaptation d'une mstttution séculaire aux 
conditwns du monde actuel et le dégorge­
ment de la ville uruvers1taire. On ne peut 
contester le dro1t de nos communautés 
culturelles à trouver dans une uruvers1té 
moderne le moyen de s'épanoutr. Faut-il 
en dédutre que les francophones n'ont plus 
leur place à Louvam, dans une uruvers1té 
qu'Ils ont, avec d'autres, organisée, arumée, 
créée au cours des stècles ? Ils subtraient 
de ce fa1t un préJUdice grave car qu01 qu'on 
dise, on n'aura pas un second Louvatn en 
Belg1que. » Il fait ensutte appel à un effort 
mutuel de chanté et de compréhension. 
Deux jours plus tard (le 14), ce sont les 
pnses de position des évêques de Tournai 
et de Ltège qui sont, à leur tour, pubhées : 
tous deux souhaitent le matntien et le 
développement de l'uruté essentielle de 

3 Notons que la presentation de ce mémorandum 
vartatt selon les tendances des Journaux, certatns n'y 
voyant qu'un appel a l'atde financtere du gouvernement 
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l'Uruvers1té catholique de Louvam pour 
« la promotion culturelle des deux commu­
nautés » et, regrettant les « marufestatwns 
de vwlence et le mépns des valeurs », lls 
font appel à la mesure et à la char1té. 

On remarquera tout d'abord que, mdé­
pendamment du memorandum collectif, 
les évêques wallons n'ont manifesté une 
posltlon personnelle sur le problème de 
Louvam qu'après les déclarations très 
nettes des évêques néerlandophones. Auss1, 
peut-on se demander dans quelle mesure 
les premiers aurruent parlé s'ùs n'y avaient, 
en quelque sorte, été forcés par l'attitude 
des seconds (cette question ne supposant, 
de notre part, aucune approbation parti­
culière, ni des uns, ru des autres, mrus 
étant simplement provoquée par la consta­
tation d'une séquence chronologique). 
Rappelons, par rulleurs, que les prermères 
réactions à l'attitude des évêques néerlando­
phones sont venues de chrétiens wallons, 
notamment par l'mtermédirure d'une «lettre 
ouverte ». ' 

Quant au contenu des déclarat10ns des 
évêques wallons, 11 peut se résumer en 
deux pomts essentiels : d'une part, on y 
trouve un appel aux chrétiens pour une 
« fidéhté au précepte prrmordial du Chnst » 
(Mgr Htmmer), pour le respect des valeurs 
et de l'autorité, d'autre part, les évêques 
wallons souhgnent tous l'eXigence qu'ù y 
a, pour les chrétiens, à contribuer à la 
promotion culturelle de leur communauté 
-ce à quo1 l'évêque de Namur aJoute la 
nécessité de « l'adaptation d'une mstitut1on 
séculaire aux condltions du monde actuel ». 
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Sans aucunement porter de JUgement de 
valeur, nous voudrwns souhgner combien 
l'attitude est, 1ci, plus nuancée que celle 
des évêques néerlandophones et comb1en 
la sohdanté avec le peuple wallon est 
moms nettement marquée, ne sera1t-ce que 
par l'utllisat1on de termes plus généraux 
( « On ne peut contester le dr01t de nos 
communautés culturelles à trouver, dans 
une uruvers1té moderne, le moyen de 
s'épanouir chacune dans son esprit propre», 
Mgr Charue). 

C'est auss1 sans s'rmphquer fortement 
que le Cardmal demande la compréhenswn 
de tous dans l'affaire de Louvam et que, 
en ce qm concerne les messes en français 
à Beauval - autre problème brûlant en ce 
mois de févner -, 11 appelle tous les Belges 
au dialogue, tandis que les évêques wallons 
s1gnalent que, dans leurs évêchés, « aucune 
autorisation n'est requise pour des célé­
brations de messes en néerlandais ». 

Amsi, toute la presse a-t-elle pu - avec 
des commentaires &vers - transmettre les 
pnses de position que les évêques wallons 
n'ont pas manqué de frure à propos des 
problèmes de Louvam et de Beauval. Ceci 
appelle cependant une remarque. Il eût été 
dlfficlle aux évêques wallons de s'abstenir 
de prendre position, alors que l'épiscopat 
néerlandophone avrut aussi ouvertement 
marufesté « sa fidéhté au peuple flamand ». 
Par rulleurs, du côté wallon, l'accent est 
davantage rms sur des sentiments chrétiens 
et sur le respect de toutes les communautés 
culturelles, alors que, du côté flamand, 



c'est la solidanté personnelle des évêques 
avec leur peuple qm est mise en avant. 

Il étrut assez normal que les évêques 
parlent de ces quest10ns qut concernaient 
dtrectement l'Éghse. Il est ausst assez 
vraisemblable que la gravtté et l'urgence 
de ces problèmes ruent frut quelque peu 
néghger d'autres préoccupations. Cepen­
dant, tl étatt Intéressant de vou quelles 
ont été, durant ce mois de févrter, les 
autres interventions des évêques, à propos 
de divers événements ou de diverses cir­
constances, concernant la vte de la com­
munauté wallonne. Dtsons tout de sutte 
que seule la presse de tendance cathohque 
et, dans une moindre mesure, la presse 
« neutre » relatent ces faits qut, on va le 
voir, sont d'rulleurs extrêmement peu 
nombreux. 

A l'exception de la vtstte des autontés 
acadérmques de Louvru.n à la chruque 
untversttrure de Mont-sur-Meuse, on n'a 
relevé que quelques partictpattons de 
l'évêque de Ltège à des événements reli­
gteux ou « para-rehgteux » : la restitution 
au culte de l' éghse de Benn-Chapelle; la pré­
sidence de la concélébration euchanstique 
qui clôturait le congrès « Jeunes et foi » 
orgarusé par la Fédération des scouts 
cathohques et guides de Belgtque et de 
celle qut marquatt le septante-ctnqutème 
anruversrure du patro Saint Vtctor de 
Gnvegnée; l'assistance à une séance aca­
démique orgarusée à l' occaswn du 
vmgttème anruversatre du servtce d'rude 
familiale des Ltgues ouvrtères fémtrunes 

chrétiennes de Liège; enfin, deux vicaues 
généraux de Ltège asststruent au premier 
congrès des ensetgnants de la rehgion 
dans l'ensetgnement techruque secondaire 
de Ltège. Certes, et bten qu'à tttres divers, 
tous ces événements mtéressent la com­
munauté wallonne et particulièrement la 
communauté wallonne hégeotse, mats tl 
est d'autres points, plus fondamentaux, qui, 
à ce moment, préoccupatent celle-ci et dont 
la presse frusatt largement écho : une com­
misston du Parlement européen visitait la· 
régton mdustrtelle liégeotse, afin d'en rmeux 
connaitre les problèmes hés à la recon­
verston; le premier tronçon de l'autoroute 
de Wallorue était mauguré; de nouvelles 
fermetures de charbonnages contlnuatent à 
inqutéter l'op1n1on; à Vervters, on soulevrut, 
une fms de plus, le problème de l'tndustrte 
texttle, le Consetl économtque wallon 
débattrut de la répartition régtonale des 
investissements industrtels; diverses tribu-, 
nes évoquaient ausstles éptneuses questions 
de la mobthté, du chômage, du reclassement 
et de l'immtgration, etc. La plupart de ces 
questions parrussent avotr ému l'évêque 
de Ltège qut, au cours de l'émiss10n de 
« La hturgte du sotr », diffusée sur les 
ondes du deuxième programme du Centre 
de production de Ltège, a fait un exposé 
consacré à la sttuatwn économtque de la 
provmce - exposé que reproduit « La 
Cité ». L'évêque commence par s'tnqutéter 
de la s1tuat10n : « . fermeture des charbon­
nages - reconverswn coûteuse de la 
stdérurgte, du texttle, des fabrications 
métalliques - ratwnahsation de l'agn-
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culture - retard de la rruse en place d'une 
infrastructure - coût de cette rruse en 
place - terres arable_s expropnées et 
perdues pour la culture-, etc. >> Enswte, tl 
en analyse les conséquences . « des 
hommes souffrent. Le chômage, la 
recherche décourageante d'emplois mtrou­
vables, la cramte du préavts, cela marque 
durement de nombreux travailleurs et leurs 
famtlles. Et que dtre des jeunes qut, au sortir 
des écoles, se trouvent sans emplot ';) ( .. ) 
Quant aux tmrrugrés, venus 1c1 à notre 
appel, les éconorrustes déclarent que leur 
présence est nécessaue chez nous pour 
l'avemr de notre régton. Mats, pour 
l'instant, ils sont décontenancés, ils se 
sentent de trop. ( ... ) Mais, chez nous, tl 
n'y a pas que les ouvriers qut souffrent : 
les agriculteurs, les commerçants, les 
industnels sont, eux auss1, réellement 
tourmentés. » Se posant alors la question 
de savotr s1 c'est « vratment pour procurer 
au plus grand nombre d'hommes posstble 
une promotion vraiment humame » que 
l'on cherche à« bâtir un univers nouveau», 
l'évêque instste sur la nécesstté qu'tl y a 
«d'agu, d'agir avec courage et optirrusme », 
mats auss1 sur l'exigence pour chacun de 
« se sentir concerné par la situation »; il 
souhgne qu'« tl importe que se .rejoignent 
les efforts des dtfférentes classes soctales, 
des hommes de bonne volonté par-delà 
les opinions phtlosophtques et pohtiques 
dtfférentes. Il faut que l'on marche d'accord 
avec les pouvotrs pubhcs qut ont à fournir 
leur appw et à promouv01r des mesures 
hardies et btenfatsantes. Il est nécessatre 
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que les dtfférentes générations, au heu de 
s'opposer, s'entrrudent. » Enfin, l'évêque 
termtne en fatsant appel tout particultère­
ment aux chréttens · « Tout chrétien doit 
trouver dans sa fot un mottf particuher de 
s'engager résolument à la construction 
d'une soctété plus humame, plus juste, 
plus fraternelle. >> 

Cet appel de l'évêque de Liège nous 
paraît mdiscutablement tém01gner d'une 
pnse de consctence par l'Éghse des graves 
problèmes qw perturbent actuellement la 
Wallome; elle est frappante et parce qu'elle 
s'adresse à tous et non seulement aux 
chrétiens, et parce qu'elle évoque-quoique 
de façon très générale - des moyens 
pratiques d'action (collaboration des diffé­
rentes classes, accord avec les pouv01rs 
publtcs, entraide entre les générations). n 
nous semble qu'tl ne relevait pas du rôle 
de l'évêque d'entrer davantage dans des 
détalls dont la techmcité requiert l'examen 
de spécultstes en différents domaines. 
Mats nous pensons qu'tl est souhaitable 
qu'runsi - sans vouloir outrepasser sa 
compétence - l'Égltse, à travers tous ses 
membres, se sente et se manifeste comme 
étant sohdaire et « partictpante » - pour 
utihser un mot à la mode - de la vte de la 
communauté dans laquelle elle est msérée; 
qu'elle s'intéresse à ses problèmes concrets 
sans toujours se contenter de précomser 
un recours à la prtère et un appel à la 
grâce, mats également en stimulant 
« l'engagement terrestre » de chacun 
selon ses capacttés et sa positlon, en vue 
d' améltorer les conditwns de vie des 



hommes dans un contexte et une con­
Joncture spécifiques. 

Car, selon nous, 11 n'y a de véntable 
promotion humaine poss1ble que lorsque 
sont préalablement atteints un certain 

b1en-être et une relative sécurité matérielle, 
dont le niveau, loin d'être une f01s pour 
toutes défirutivement fixé, évolue en 
fonction de l'expans10n économique d'une 
rég10n et de son développement culturel. 
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ROGER GOSSERJES 

l'église 
et la communauté 
francophone 
vues à travers les 
documents diocésains 

Une recherche de caractère limité 

Un certatn nombre de documents 
émanant des Évêchés de Bruxelles-Malmes, 
Liège, Namur et Tournat, de 1965 à 
juillet 1968, témotgne du souel des Évêques 
de mettre en place une pastorale qm 
réponde aux besotns du monde d'aujour­
d'hui et notamment du monde tel qu'tl 
extste en Wallonie mats sans tratter néces­
sattement de problèmes spéctfiques à la 
région francophone du pays. D'autres 
documents, par contre, rencontrent la 
s1tuat10n conJoncturelle wallonne. Enfin, 
certames dispositions admlnlstratives, mter­
venues ces derruères années, tendent à 
fatte cotnctder les frontières dtocésames 
avec les frontières lmgmstiques. 

n nnporte, avant tout de bten se rendre 
compte du caractère partiel et extrêmement 
lirmté de la recherche entrepnse tel. Il 
est bten évtdent que le projet pastoral des 
évêques et moms encore la v1e d'un dtocèse 
ne peuvent être rédmts à ce qm en est 
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perçu à travers lettres pastorales et comptes 
rendus de réuruons prosynodales. 

La pastorale dans le monde d'aujourd'hui 

En sttuation de chréttenté, la préoc­
cupation maJeure de la pastorale se centre 
sur l'entretien de la vte rehgteuse des 
chréttens, grâce notamment à un certain 
contrôle de la vte soctale par l'Éghse. 
Par contre, une Éghse qm prend consctence 
de la sttuation de plurahsme dans laquelle 
elle se trouve, sera amenée à accorder 
plus d'tmportance à sa rmss10n d'évan­
gélisatwn. Le servtce du monde se fera 
dans une optique nouvelle. 

Nous trouvons dans les documents 
éptscopaux de 1965 à 1968, des stgnes de 
cette préoccupatwn d'évangéhsation et 
d' ortentation de la communauté chrétienne 
vers un serv1ce désmtéressé du monde. 
Il semble que ce solt à Tourna! qu'une 
réflexton se so1t fatte de la façon la plus 
élaborée. En effet, la réuruon prosynodale 
de 1965 étalt centrée sur le thème « Une 
Éghse pour le monde d'aujourd'hm ». 
Dans un exposé de base, Mgr Samain 
développa une réflexwn mettant en lurmère 
le rôle de l'Église servante du monde et 
révélatnce du sens de l'humatn. En 1966, 
la réunion prosynodale fut consacrée aux 
« structures dtocésames pour aujourd'hui ». 
Quatre expénences d'adaptation des 
structures ont été exposées : fuswn de 
plusieurs vtllages en une par01sse, créatton 
d'un secteur rmsswnnrure en rmheu rural, 
création d'un secteur rmsswnnatre en 



nuheu urbam, orgarusation d'une régwn 
et création du conuté pastoral de Charlero1. 
Dans un important rapport de trente pages 
l'Évêque de Tournai décnt les cr1tères de 
structuration et les adaptatwns et aména­
gements nécessaires des structures dwcé­
sames pour répondre aux besoms d'un 
monde en changement et marqué par la 
désacrahsation. 

La perspective misswnnrure et la nuse 
en place de structures missionnaires sont 
fortement souhgnées. 

En 1967, la recherche étalt consacrée 
aux « moyens de commurucation soc1ale ». 
Au cours de son exposé sur la théolog1e 
de la pastorale des moyens de commu­
rucatwn sociale, Mgr Hunmer étudia dans 
une perspective positive la s1tuat1on de 
pluralisme de la soc1été d'aujourd'hui 
et les aspuations des hommes à la hberté 
et à la responsabilité personnelles. Rap­
pelant quelques aspects de la nuss1on du 
lrucat dans le domame des moyens de 
commurucat10n soc1ale, l'Évêque de 
Tourna! déclare : 

1. D'abord, se savolt et se sentu respon­
sable. C'est déjà un devo1r au s1mple plan 
humam Rlen qu'au tltre de Belge et de 
Cltoyen du monde, nous devons prendre 
conscience, ams1 que tous nos frères, 
d'être chacun pour notre part, les artisans 
et donc les responsables de la culture 
de la communauté. 

2 Les chrétiens ne peuvent pas s'annexer 
le temporel· la culture humame, les divers 
moyens de diffus10n. Les réalités profanes, 

tels les techniques et les arts, ont leur 
cons1stance propre et leurs lois. Les 
disoples du Christ d01vent respecter 
l'autononue de ces secteurs, tout en ne 
perdant 1ama1s de vue que ceux-ci restent 
sounus, comme la création et toute act1v1té 
humame, à la l01 du créateur. 

3. Cependant, l'es chrétiens assumeront 
leurs responsab1htés temporelles 1c1 comme 
rulleurs, avec d'autant plus de lucidité, 
de conv1ct1on et d'ardeur qt;t'lls seront 
nueux écla1rés sur la s1grufication profonde 
de leur mission ». 

Dans la même perspective d'une Éghse 
souc1euse de se situer dans un monde 
pluraliste en vue d'une opt1que mission­
naire, on peut c1ter les directives de 
Mgr Joos, vicaue-Général de Tournru, 
données au cours de la réuruon prosyno­
dale de 196 5 sur les mesures à prendre 
afin de faue apparaître aux yeux de tous, 
les distinctions entre rehgwn et politique : 
après avolt rappelé que l'autorité diocésame 
a donné fréquemment les dltectives pour 
évlter la confus10n entre les deux domames, 
Mgr Joos estime que b1en qu'aujourd'hui 
une évolution se dessme, l'op1ruon n'est 
pas encore assez mûre pour comprendre la 
compatiblhté entre certames fonct10ns poh­
tiques et certaines fonctions apostohques. 
Il souhrute qu'un mandat politique et un 
mandat dans l'action catholique à un 
ruveau 1dentique de responsabl11té ne 
pmssent être cumulés. Cependant, llmsiste 
sur le fa1t que ces directives ne peuvent en 
aucun cas être considérées comme une 
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dépréc1at10n de l'engagement temporel 
et politique. 

Dans la même ligne d'une Église sou­
Cieuse d'engager des chrétiens dans une 
perspective de servtce du monde plurahste, 
on peut c1ter cet extrait de la lettre de 
carême de Mgr Hunmer en 1966 où il 
stgnale quelques onentations d'ouverture 
au monde, tracées par Vatican II : 

« Atnsi, entre autres, l'Éghse souhaite 
voir les chrétiens s'engager, aux côtés du 
Pape et à son exemple, dans le combat 
sans trêve qu'il hvre depuis des moïs 
pour collaborer à la restauration de la paix 
internationale. 

Elle demande ausst, l'Éghse du Concile, 
que tous ses membres s'unissent pour 
contnbuer à la solution des autres pro­
blèmes très graves avec lesquels l'humaruté 
d'aujourd'hui se trouve confrontée : pro­
blème du martage et de la famille, problème 
de l'adaptation des structures sociales aux 
eXIgences de la JUStice, problème de la 
farm et de la m1sère des pays pauvres, 
problème de l'access10n de tous à la culture. 
En un mot, l'Église raJeunie par le Concùe, 
c'est l'Éghse tournée vers l'exténeur, 
l'Éghse en dialogue, l'Éghse au servtce 
des hommes ». 

Dans la même hgne, les directives de 
Mgr J oos à la réuruon pro synodale de 
1965 mvttant les prêtres à encourager 
les Jeunes dans leurs engagements 
approuvés pour la prux, tel, par exemple, 
celui de la marche antiatormque. Cette 
directive sera reprise en 1966 à Ltège 
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sur un plan plus global dans une mvttation 
adressée aux chrétiens en vue d'une partl­
ctpatlon aux trutlatives en faveur de la prux 
et notamment le mouvement du 8 mal et 
la marche antiatormque. 

Dans le monde d'aujourd'hui, l'Église 
est sans doute appelée à être le témom 
pr1vùég1é d'un certain nombre de valeurs 
évangéliques. Parmi celles-ct, l'attentwn 
aux plus pauvres est certamement de toute 
prermère Importance. Dans cette ligne, 
on peut noter les appels des évêques de 
Ltège, et de Namur, à l'établissement d'un 
réseau plarufié d'mstitutions permettant 
l'épanoUissement des handicapés phystques 
et mentaux. Au cours de la réunion des 
supérieurs de collèges du 4 juillet 1965, 
Mgr Hunmer rappela qu'une partie des 
prêtres ayant une formation mtellectuelle 
plus poussée doivent être destmés à l'ensei­
gnement officiel. Cette déclaration est 
spécialement stgruficattve st l'on songe 
qu'un nombre important d'enfants de 
farmlles chrétiennes fréquentent l' ensetgne­
ment offictel. En 1968, au cours de la 
même réuruon des Supéneurs de Collèges, 
tout en rappelant que « l'eXIstence et la 
raison d'être des collèges ne sont pas 
remis en question », l'Évêque de Tournai 
msiste sur la nécessité d'une orientation 
rmsswnnrure de ces collèges, d'une réponse 
pos1t1ve au besoin de participation des 
étudiants et d'une ouverture des Jeunes 
aux Idéaux humains de fraternité et de 
JUStice. En décembre 1966 a eu heu au 
Berlaymont une rencontre de prêtres du 
dwcèse de Bruxelles-Malines, regroupant 



également un certain nombre de lrucs. 
Dans son allocution finale, le Cardmal 
souhgna le problème miss10nnrure spécial 
à Bruxelles. Une solut10n doit être cherchée, 
déclara Mgr Suenens, au problème des 
7 3 % de non-pratiquants : elle réside 
dans la constitution de l'équipe de prêtres 
plus élargie, pluraliste en quelque sorte 
quant aux compétences ministérielles; il 
faut aJOUter que la valeur d'évangélisation 
dont est porteuse l'Action cathohque 
spéoahsée smt mtégrée dans la vie officielle 
du d10cèse1• 

Les évêques et la situation conjoncturelle 
de la Wallonie 

Le 27 décembre 1965 à l'occas10n de la 
fermeture du charbonnage de Zwartberg, 
Mgr van Zuylen rappelle le problème 
posé par les fermetures de charbonnages 
dans tout le d10cèse et les pnncipes de 
justice sociale qui s'y rapportent, notam­
ment la nécessité d'un reclassement des 
travailleurs hcenciés et la nécessité d'un 
plan préalable de reconversion. 

Le II février 1967, l'Évêque de Namur 
pubhe une déclaration pastorale sur l'averur 
éconormque des provinces de Namur et 
dd Luxembourg. Après avoir rappelé 
les documents et les tnitiatives anténeurs : 
mandement de carême de 1945 sur le bien 
commun, l'année sociale de 1949, l'Évêque 
de Namur brosse un rapide tableau de la 
détér10ration de la s1tuat10n éconormco­
sociale dans le d10cèse : exode rural 
mqutétant dans le sud de la provmce de 

Namur et dans presque toute la provmce 
de Luxembourg, mterrogation des agn­
culteurs sur les conséquences de l'aména­
gement du territoire, de l'mdustnahsation 
de zones nouvelles, des grands travaux, 
crise dans la plupart des secteurs de 
l'éconorme. 

« La crise charbonruère a Vite pris des 
proportions douloureuses voue catastro­
pruques et maintenant, c'est la cnse de 
la sidérurgie qui menace de toucher de 
nombreux foyers de Wallorue. 

De proche en proche, les autres secteurs 
de l'éconorme seront perturbés, à com­
mencer par le commerce et la construction. 
L'industne de la houille a d!sparu de la 
Basse-Sambre namuroise, d'autres usmes 
ont cessé leurs activités ou y seront peut­
être acculées tant dans le sillon Sambre­
et-Meuse que dans d'autres centres de la 
provmce de Namur. Dans le sud du Luxem­
bourg le bass1n lorram, qui avrut paru 
plus sohde, est menacé à son tour et la 
menace est d'autant plus mqutétante que 

·- 1. La rencontre au Berlaymont, en 1966, n'étrut pas 
la premtère. Elle fut sutvte d'atlleurs d'une autre en 
1967 Actuellement, l'Église de Bruxelles prépare 
deux nouvelles sesstons Bten que ceci sorte du cadre 
de cet arttcle, 11 nous paraît Intéressant de signaler les 
objectifs que les orgarusateurs assignent a ces procbrunes 
rencontres tout d'abord, poser correctement et con­
crètement le probleme de la présence des chrétiens 
et de leur communauté au sem de la communauté 
bruxelloise et répondte à la questton que stgrufie 
être présent et « au service de » dans le contexte 
bruxellois et ensuite définir les grandes orientations 
pastorales et structurelles de l'Église de Bruxelles 
dans la perspecttve d'une communauté chrétienne au 
servtce du monde 
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d'une part, il y a en même temps le problème 
des frontal.ters exposés au hcenciement, 
sous une forme ou sous une autre, et que, 
d'autre part, la régwn concernée est 
éloignée des autres régwns tndustnelles 
du pays. Vrrument, nos provmces ne sont 
pas épargnées ». 

Mgr Charue évoque enswte les consé­
quences de l'msécunté écononnque pour 
l'avenir des Jeunes. Enfin, 11 md1que les 
princtpes dont les chrétiens ont à s'mspirer 
dans la recherche de solutions · responsa­
bilité au plan mtérteur (mvestissement des 
surplus :financters ), sohdanté entre les 
provinces francophones, sollicitude du 
pouv01r central et « espnt de compré­
henswn de tous nos compatnotes . . hens 
qw urussent depuis des stècles nos deux 
communautés nationales », responsagt}..ttés 
des centres d'affrures mternationaux où 
sont pnses les déclSlons les plus graves, 
« Dans la v1e écononnco-soctale, tl faut 
honorer et promouv01r la d1gruté de la 
personne humame, sa vocation intégrale 
et le bten de toute la soctété. C'est l'homme 
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en effet, qw est l'auteur, le centre et le but 
de toute la vte écononnco-sociale ». 
L'Évêque rappelle également le texte de 
Gaudzum et spes se rapportant à la partl­
opatton des travatlleurs à tous les ruveaux 
de structures où se prennent les déctsions 
écononnques et sooales. Enfin, l'Évêque 
de Namur ~appelle les ortentatlons con­
ohaires mvttant les chréttens à collaborer 
avec tous les hommes de bonne volonté. 

On pourratt rapprocher de ces deux 
documents les déclarations des prêtres 
de Seramg, des Doyens de Charlero1, de 
la régwn de Bmche, des responsables 
chrétiens de Mons-Bormage, du clergé du 
Namuro1s et du Sud-Luxembourg runs1 
qu'une allocution de Mgr van Zuylen, au 
deuxtème programme de la R. T .B 2• 

2. Nous n'abordons pas le problème des pr1ses de 
positions des évêques francophones sur la question 
de Louvam Il est à noter cependant que c'est à propos 
de ce probleme que pour la première fms les tro1s 
évêques des d10ceses wallons ont pns des positions 
très proches motivées par le souCI des rntérêts de la 
communauté francophone comme telle 



TONY DHANIS 

le clergé de wallonie, 
• en cr1se 

ou en recherche ? 

Y a-t-il un clergé wallon? 

La question à laquelle cet article veut 
apporter des éléments de réponse : cr1se 
ou recherche dans le clergé de Wallorue, 
est-elle b1en posée? 

Extste-t-il un clergé de Wallonie, ou 
simplement un ensemble de prêtres s1tués 
sur le terr1t01re des diocèses de Bruxelles, 
Liège, Namur et Tourna!? Les mterro­
gations contemporames sur le sacerdoce1 

ne sont-elles pas surtout l'express10n d'une 
recherche uruverselle ou au moms latine, 
germanique et anglo-saxonne. L'appar­
tenance à la communauté francophone et 
wallonne est-elle déterminante de Situations, 
de mentahtés ou d'attitudes communes ;l 
Ne sont-ce pas plutôt les diocèses avec leur 
histoire et leur configurat10n part1cuhère 
qm déte:rmment les comportements? 

Il est extrêmement difficlle de trancher 
sans une analyse poussée · 11 n'extste pas, 
en effet, d'express10n du clergé wallon : 
les consells presbytéraux qui fonctwnnent 
9ans les quatre diocèses n'ont pas de 
contacts entre eux : des échanges de 
rapports sont amorcés au ruveau belge, 
le centre nat10nal des vocat10ns, même s'1l 

travaille fréquemment en deux sections 
est lu1 auss1 belge; la réflexton sur les 
sémma1res est menée sur l'ensemble de la 
Belgique, seul le sémmaire 1nterdiocésam 
de Jumet est étabh sur le plan de la com­
munauté francophone 

L'hypothèse de départ des réflextons 
que nous présentons est que le clergé 
de Wallorue participe à la :recherche sur 
le sacerdoce. Il est marqué, à la fois, par 
la problématique latme moms tourbil­
lonnante au total, que celle du monde 
anglo-saxon et germanique et par l'mfluence 
des Pays-Bas et de la Flandre2• Les impé­
ratifs de l'action pastorale en régwns 
mdustnelles et urbames déchristlarusées 
interpellent réguhèrement des prêtres 
wallons sur leur rmss10n et leur statut 
dans la société, alors que d'autres sont en 
s1tuat10n de quasi chrétienté. La cnse des 
vocations, particuhèrement rugue dans le 
diocèse de Tournai3, accentue l'mterro-

1 Une btbltographte cnttque sommatre est donnée 
dws T. DHANIS, Le prêtre problème et mystère dans le 
monde et dans l' Ég!tse, dws « Notes de pastorale ouvrtere, 
t 33, 1968, n° 3, p. 21-27 On trouve l'essentiel des 
questtons contemporames sur le sacerdoce, dws Le 
prêtre et le monde sécularzsé, compte rendu du Congres 
de Lucerne, 1967, dalls « Bullettn d'mformatton de 
l'Instttut pour l'Entratde sacerdotale en Europe », 
t 2, no 1-2 de même que dans les arttcles de G FouREZ, 
Al BASTEV1 et P DE LoCHT dalls la Revue Nouvelle, 
t 47, 1968, p 610-654 

2 L'tmportwce du problème dws les pays germa­
ntques est partlcultèrement evtdente par la nattonaltté 
des orateurs et des parttctpwts au Congrès de Lucerne 

3 Nous soultgnons srmplement que le dtocèse de 
Tournat au taux très fatble de pratiques reltgteuses 
à le moms de vocattons L DINGEMANs, Le mouvement 
des vocattons sacerdotales et rellgteuses en Be!gzque dws 
« Évangéhser », 1961, p. 424-429 
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gatlon sur le statut du prêtre : d'une part, 
la surcharge du lllllllstère, exercé dans ses 
formes tradttlonnelles obltge à des cholX 
d'autre part, le nombre rédu1t d'entrées 
au sémmatre et les nombreux abandons 
en cours de route amènent chez un certain 
nombre de prêtres la question suivante : 
y a-t-11 crise des vocations au sacerdoce 
ou refus plus ou moms consctent d'un 
statut cléncal considéré comme anachro­
nique? Il est vraisemblable ausst que le 
vteillissement raptde du clergé wallon 
et son insertion dans une population elle­
même en perte de vitesse rendent plus 
diffic11es les Innovations au plan de la 
pensée et au plan de l'action. " 

Quels sont les problèmes posés? 

En caricaturant quelque peu, on pourrait 
mettre en parallèle le statut concret de la 
maJorité des prêtres avec celui de l'homme 
contemporain et fane ressortir amst les 
contrastes : le prêtre est l'homme des sacre­
ments de leur préparation et de leurs 
conséquences, dans une communauté géo­
graphique bien détermmée, dans laquelle 
il rencontre prtncipalement des chrétiens 
en fonct10n de leur appartenance effective 
ou supposée à un groupe soclOlogtque 
parttcuher que sont les parmsses ou ce 
qm gravtte autour d'elles. L'homme con­
temporain constrmt le monde profane 
par l'exercice de dtverses fonctions au 
niveau de la vtlle et de la rég10n, tl est 
hé à des hommes de toutes tendances, 
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qu'tl rencontre sans référence à une com­
munauté d'Égltse. 

Le Conctle 1ns1ste avec vtgueur sur la 
présence de l'Éghse dans le monde4 et 
non face à lm, mstste sur l'tmportance 
d'annoncer la Parole pour les prêtres 
comme pour le peuple de Dteu5, met en 
valeur la dtverstté de fatt des tâches con­
crètes exercées par les prêtres6 et donne 
une place tmportante à la rencontre avec 
tous les hommes7• 

A part!r de la s1tuat10n du monde et 
de l'évolution doctrmale de l'Église, se 
préctsent les quest10ns fondamentales que 
se posent les prêtres. 

Elles ne touchent généralement pas à la 
définition même du sacerdoce ministénel : 
celui-cr est tndtspensable au peuple de 
Dteu et au monde pour que soit annoncée 
la parole de Dteu, dtffusée la vie même 
du Chnst, accomplte l'uruté en Jésus; 
le prêtre est, par sa consécration et son 
envol le stgne authentique , et efficace de 
la rmss10n du peuple de Dteu tout entter 
et du destln de l'humamté. 

Est-11 posstble, aujourd'hm, d'être ce 
stgne dans le statut concret de séparation 
qut est celm du prêtre? L'homme d'aujour­
d'hm est mtégré dans la société par sa 
formation profane, son engagement pro­
fessionnel, sa vie famtltale, ses responsa­
bthtés politiques et sociales. Le prêtre lut 

4 Const1tut1on l'Églzse datzs le 111omle de ce te1nps 
5 Mzmstère et vze de prêtres, n° 4 

Apostolat des laies, n° 3 
6 Mmzstère et Vte des prêtres, no 8. 
7 Le décret sur l'actiVIté m1ss1onna1re en temmgne. 



a d'abord, une formation << sacrée » h' a 
pas de profess10n au moms dans le sens 
courant du terme, est céhbatatre et est 
mvtté à ne pas compromettre l'Éghse 
par des prtses de p6sttions pohttques ou 
soctales. Rencontrer le peuple de Dteu 
au cœur du monde et le servtr, sans partager 
d'aucune façon les aspects fondamentaux 
de la condltion humame contemporame 
n'est-ce pas une utopte ;> 

Les essa1s dlvers pour reJomdre le monde 
après l'avou qwtté apparaissent comme 
des palhatifs utiles, certes, mats msuffisants 
à résoudre le problème : prêtres au travaù, 
diacres manés et engagés professlOnnel­
lement, répartttion nouvelle du clergé, 
rmportance accrue de la format10n profane 
dans les études des prêtres 

Petit à petit, un proJet nouveau, de 
statut sacerdotal prend forme : plem 
exeroce d'une profess10n civtle au moms 
pour certams, existence de prêtres manés 
à côté de prêtres céhbataires8, formation 
dans la vie profane, perspective d'un service 
sacerdotal temporrure9• Dans une Éghse 
renouvelée, le prêtre serait un adulte 
céhbataue ou marié chotst au cœur d'une 
communauté chrétienne vivante, proposé 
par elle à l'ordlnation, formé petit à petit 
à travers l'exerctce de responsabihtés et 
l'étude de la Parole de Dteu et de la théo­
logie. Il serrut swvi et aidé au sem de son 
engagement profane par la communauté et 
les délégués compétents de l'Évêque. 

L'ampleur des transformations envtsagées 
par certams, traduit le sérteux des questions 

posées dans l'ensemble de l'Éghse, située 
dans le monde contemporam en pleme 
évolutwn. 

Crise ou recherche? 

Les mt~rrogations actuelles, semblent 
moms pubhques et moms v10lentes en 
Wallorue que dans d'autres régwns, elles 
n'en sont pas moins tmportantes. 

Une fidéhté anxteuse au statut sooal 
classtque tdentifié purement et stmplement 
au sacerdoce et à la foi peut provoquer 
une cnse grave et amener l'accentuation 
progresstve du déchn des vocatlons10• 

L'tmpattence fébrtle et la volonté de 
trouver de swte des solutions radlcales, 
sans que l'ensemble du corps sacerdotal et 
du peuple de Dieu ait accepté de réfléchir 
et de tenter des expénences en haison 
avec la hlérarchle pourrrut, elle ausst, 
créer un cltmat de paruque et amener des 
désastres. 

Il est temps d'être en recherche dans un 
chmat d'authentique et de large dlalogue 
à l'mtérteur du presbytértum et de ses 
organes et dans toute l'Éghse; le prêtre, 

8- Le vœux tout récent de laies et de prêtres hollan­
dats en témOigne de même que l'arttcle de P DE LocHT, 
Le céltbat sacerdotal, dans « Revue Nouvelle », t. 47, 
1968, p 632-640 

9 F. KLOSTERMAN, Perspecltves de théologte pastorale, 
dans « Bulletm d'tnformatton », op ctt, p II2-II3 

10 Les vocattons sacerdotales manquent-elles parce 
qu'tl n'y a plus assez de fot ou tradutsent-elles un refus 
du statut clértcal actuel:> Mgr ILLICH, Le clergé, un 
esprtl qm dtsparait, dans Stempre 1967, reprts dans 
Esprtt, octobre 1967 
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en effet, ne d01t pas penser seul son statut, 
qut n'est qu'un élément dans la mtsswn 
de l'Éghse, il ne s'ag1t pas, en effet, de 
résoudre des cas psychologtques ou des 
problèmes d'tntégratton soctale de quelques 
personnes, mats de rev01r en profondeur 
la présence de l'Éghse dans le monde. 

La recherche est déJà largement entamée 
au mveau de l'étude11, elle est ausst com­
mencée, dans les fatts, par la mutanon 
profonde du premter cycle des sémtnatres12, 
par l' extstence d'une communauté dta­
conale axée sur le mtnlstère au cœur du 
monde13, par la multtphcatwn des prêtres 
au travaù, par la dtversificat1on des mtrus­
tères14, l'engagement de prêtres dans le 
combat humatn15. Le sémmatre de Jumet 
a un consetl d'amman on composé de 
prêtres et de latcs, assume une parne de 
la formatton en pleme vte et étudte les 
possibthtés d'une simultanétté entre l'étude 
et le travatl professwnnel, tl est très stgru­
ficanf de la recherche contemporatne. 

Les changements amorcés au plan de 
l'expresswn théologtque et de la vte con­
crète des prêtres sont remphs d'espérance. 
- Dans une confiance profonde en l'Esprtt 
samt qu1 travatlle l'Éghse, tl faut poursutvre 
et élargir le débat dans un espnt d'écoute 
mutuelle. - Ceux qui v1scéralement et par 
formatwn sont attachés aux formes actuelles 
ou passées du statut de prêtre et ceux qui 
sentent dans leur v1e les problèmes posés 
peuvent ensemble en ha1son étrott avec la 
hlérarchle avancer pour constrmre une 
Éghse et un sacerdoce plus mtsslonnatres. 
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Un dtalogue franc et hbre dans la 
communauté eccléstale à tous les mveaux 
est la conditton mdtspensable à un progrès 
authenttque. - Sans cela, d'une part, les 
rtsques de cnse sont nombreux, d'autre 
part, les solutions tmagmées peuvent être 
de stmples réponses à des cas indtvtduels 
ou les fru1ts d'une constructwn théologtque 
théonque. - La grande « utopie » de la 
mtsslon pour aujourd'hui et pour dematn 
est le fil conducteur fondamental; sans 
doute, ne permet-elle Jamals de dédutre un 
statut sacerdotal uruque mals elle encourage 
un plurahsme respectueux à la fois de la 
doctnne du sacerdoce et de la vie du 
monde. La chrétienté a sécrété peut à 
peut des formes concrètes de v1e sacer­
dotale, qu1 sont encore trop 1dent1fiées à la 
fo1, le monde contemporam devenu profane 
d01t créer à son tour de nouveaux modes 
de vte pour les prêtres, mats do1t veiller à 
ne pas établir une nouvelle confus1on 
entre statut social et fol dans la nature et la 
mtsswn du sacerdoce. 

L'Éghse en Wallome adoptera-t-elle face 
aux appels des prêtres une attitude mvent1ve 
dans un dtalogue patslble et courageux, 
succombera-t-elle à la paruque et à l'effon-

n V01r b1bhograph1e plus haut 
1.2. Les dtvers sérmnrures de prem1er cycle 1nv1tent 

à acquénr une quahficatlon profane, deux années y 
sont consacrées 

13 Dzacoma Chrzstt organe de la communauté diaco­
nale francophone en témo1gne. 

14 Les prêtres d1t « détachés » ou « dégagés » du 
rmmstère paro1s~1al se mult1phent. 

1 5 Beaucoup de prêtres ont part1c1pé, par exemple, 
à l'action pour la prux 



drement, se déclurera-t-elle entre Impatients 
et défenseurs farouches du présent? V erra­
t-elle s'amenwser de plus en plus le nombre 
de ses mirustres, dans un climat de cata­
strophe? On le saura sans doute très 
rapidement à travers les conseils presby­
téraux et pastoraux. 

Pour que leurs efforts aboutissent, 11 
est essentiel qu'1ls travaillent ensemble et 
en dialogue avec toute la communauté 
chrétienne de Wallonie. 
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JEAN LADRIÈRE 

l'université 
et l'église de wallonie 

Sur le plan de la recherche Intellectuelle, 
trois problèmes (au moms) se posent à la 
communauté chrétienne de Wallome : le 
premier se situe au plan de la recherche 
pratique, le second au plan de la formation, 
et le troisième au plan de la réflenon 
théologique. 

L'Éghse est appelée aujourd'hui à enster 
dans un monde extrêmement complexe,, 
extrêmement d1versl.fié, extrêmement mou­
vant. SI elle veut s'msérer de façon effective 
dans ce monde, elle ne peut plus rester 
attachée à ses formes de présence et d'action 
trad1tionnelles, qui ont pu être valables 
dans des contextes de stabihté, où les 
enraonements humams avaient encore une 
s1gnification. Elle ne peut même pas se 
contenter de chercher de nouvelles formes 
d'Insertion, comme s'li s'agissa1t stmple­
ment de substttuer une forme à une autre. 
Les sttuations devtennent de plus en plus 
flrudes, de tous côtés on nous rut que la 
prévislOn n'est plus posstble qu'à très court 
terme, nous sommes entraînés dans une 
phase de mouvement très rapide sans 
doute pour assez longtemps. Le problème, 
dès lors, n'est plus snnplement de s'adapter 
mals plutôt de se rendre capable de se 
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réadapter sans cesse en fonction des 
engences mouvantes produttes par les 
évolutions en cours. Dans cette perspective, 
le recours à des instruments précts 
d'analyse peut, jusqu'à un certam pomt, 
se recommander. 

Naturellement on dmt Ici se poser une 
questton : ne seratt-11 pas plus conforme 
à l'esprit chrétien de s'en remettre aux 
pures sollicitations de l'Esprit, sans se 
préoccuper de connaître objectivement les 
sttuations ;> Il est perm1s cependant de faue 
l'hypothèse sruvante : SI l'Éghse veut 
vraiment être enracmée dans la com­
munauté des hommes, telle qu'elle est 
effectivement, elle d01t s'efforcer de com­
prendre le monde dans lequel elle est 
Immergée, en part1e du moins, au moyen 
des instruments dont ce monde se sert 
lut-même pour se comprendre. Or ces 
Instruments sont les d1fférentes techmques 
d'objectivation dont nos contemporains 
se servent pour analyser la sttuation de 
l'homme : soc10log1e, psychologte, démo­
graphie, sctence de l'orgamsation, etc. 
Sans doute ne peut-on considérer ces 
outils comme apportant une vue définitive 
et complète, mals 11 seratt peut-être témé­
ratre de néghger ce qu'tls peuvent apporter 
et de s'en remettre à la pure vertu des 
intwtions. Cela sigmfie concrètement que 
l'Éghse aura besom de centres d'étude 
d1vers capables de lru apporter les mill­
cations objectives dont elle peut avou 
besom pour sa propre orgamsation, pour 
la connaissance qu'elle doit prendre d'elle­
même, pour la connatssance qu'elle dolt 



prendre du milieu où elle dott s'msérer, 
pour la nuse au pomt et la révtsion per­
manente de ses modes d'act1on, pour la 
format1on la plus adéquate de ses membres, 
pour la définition de ses mitiattves et leur 
évaluatton. Nous en arrivons de plus en 
plus à l'tdée d'un comportement social 
rattonnellement réglé, capable de s'orienter 
vers ses buts d'une maruère entièrement 
consciente et réellement cnttque, capable 
de se contrôler et de se reformuler de 
façon systématique en fonctton de l'éva­
luation à laquelle ù procède de façon 
permanente au sujet de ses propres réali­
sations. Le comportement de la com­
munauté chrétienne devra peut-être 
s'organiser d'une mamère plus se1entlfique 
qu'Il ne l'est aujourd'hui. 

Mats ce n'est là, tout compte fatt, qu'un 
problème relativement secondaire, qw se 
situe au plan des méthodes et des moyens 
et reste tout de même très périphénque 
par rapport à ce que d01vent être les 
vrates préoccupations de l'Éghse. Il est 
tout à fatt vrat qu'en défimttve les méthodes 
n'ont guère d'Importance; lorsqu'Il s'agit 
des démarches eXIstenttelles les plus pro­
fondes d'une conscience, seule la parole 
(au sens le plus fort et le plus vra1 du 
terme) est opérante. Le souCI des méthodes 
ne peut concerner tout au plus que l'amé­
nagement de l'espace à l'mtérieur duquel 
la parole pourra Circuler. Mats la parole, 
aujourd'hut, est devenue multtple; 11 y a 
une pluraltté de langages, et chaque langage 
porte avec lw une certaine interprétatton 
de l'existence. En parttcuher, notre temps 
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a vu se développer des langages au moyen 
clesquels la crittque scientifique a réussi à 
s'emparer de la réahté humatne dans ce 
qu'elle a de plus intime et de plus profond. 
Le discours de phystque n'est peut-être 
pas fort impressionnant; on peut l'admirer, 
mats il n'a pas beaucoup d'incidence sur 
les convictions intérieures. Il en va tout 
autrement du discours de psychanalyse, ou 
de la soCiologie de la connaissance, ou de 
l'étude comparée des rehgions, ou de la 
théone des Idéologtes, ou de l'analyse 
du langage. Ces dtfférentes formes de 
discours ne sont nullement indlfférentes 
pour l'expénence rehgieuse, car elles ont 
toutes, en ce qw la concerne, un caractère 
réducteur. Elles contribuent toutes, en 
défimtive, à élaborer une interprétation de 
l'eXIstence humatne dans les termes d'un 
discours strictement rationnel. Pour la 
pensée enrique, qw se veut libératrice à 
l'égard de toutes les tllusions de la con­
science, la fol est toujours une aliénatton. 
Or cette pensée crttique est répandue 
partout dans notre culture, mats elle est 
présente de façon parttcuhèrement affirmée 
dans l'université. Certains ne lw accordent 
aucune tmportance, parce qu'Ils crotent 
plus à la vte qu'aux discours. Mats beaucoup 
sont affectés par elle. Pour un croyant, la 
rencontre de la pensée crittque, quand elle 
est effect1ve, prend la forme d'une épreuve 
eXIgeante. De plus en plus, pour beaucoup, 
la foi ne peut plus être réellement assumée 
qu'à travers une confrontatwn personnelle 
avec la pensée crtttque. 

Or s1 cette rencontre d01t forcément 
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avoir un caractère personnel, pwsqu'elle ne 
peut conduire à un dépassement que par la 
résolution la plus mtér1eure d'une con­
sClence, elle doit néanmoms pouvoir se 
vivre dans le contexte d'une communauté. 
C'est une responsab1hté grave de la com­
munauté chrétienne que d'atder ses 
membres à affronter cette rencontre dans 
les meilleures conditions possibles. Mals 
s'il s'agtt essentiellement d'une épreuve 
personnelle, cette alde doit prendre elle­
même une forme personnelle, non pas en 
ce sens, qu'elle do1t être une sorte de 
solhcitude qui v1sera1t avant tout à protéger, 
ou à encourager, ou à condwre par des 
chem1ns tout tracés, mats en ce sens qu'elle 
doit prendre la forme du tém01gnage. 
D'une certaine maruère, tout chrétien 
doit être, en ce sens, un soutien pour tout 
autre chrétien. Mats dans le contexte qw 
nous occupe, ce témotgnage do1t pouvo1r 
prendre des expressions particuhères, tl 
do1t pouvo1r être porté par des personnes 
vouées en quelque sorte par état à réahser 
dans leur v1e quotidienne cette confron­
tation à la fo1s éprouvante et éclatrante 
entre leur f01 et la pensée crttique. Un 
professeur chrétten doit mder les jeunes 
chrétiens qu'li rencontre à assumer dans 
leur v1e de fol les différents discours en­
tiques de notre temps, dans toute leur 
ngueur et leur radicahté, non pas en leur 
fourrussant des réponses toutes fattes ou 
en leur proposant des démarches de 
caractère exemplaire, mats en vivant devant 
eux et avec eux, pour son propre compte, 
la m1se en question de la fo1 par les armes 
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de la critique et le dépassement dans la foi 
de cette rmse en question. 

En un sens la f01 est évidemment en deçà 
ou au-delà (comme on voudra) de toute 
en tique. Il y a en elle une natveté supérteure 
qu'on pourra bien, st on veut amst parler, 
appeler ahénation, mals qui ne s'embarrasse 
d'aucune question et d'aucune cntique. 
Mals en un autre sens, en même temps, 
la fot ne peut plus être aujourd'hw, au 
moms pour la plupart, cette sorte de tran­
qwlle assurance qu'elle fut peut-être Jadis 
smon pour tous du moms pour le grand 
nombre. Peut-être reviendrons-nous un 
JOur à l'tnnocence des temps anc1ens et 
ce JOUr là on pourra de nouveau cr01re 
comme on resptre (à supposer que cela 
fut Jamais possible). Mats la consClence 
contemporame est une conscience cntique 
et comme la f01 se propose aux hommes 
tels qu'tls sont, nous sommes amenés à 
penser que la fol elle-même do1t devenir 
aujourd'hw une fo1 cnt1que et que, du 
reste, cela ne do1t pas être constdéré 
comme une sorte de malheur qw lui 
adviendrait mats b1en plutôt comme une 
condit10n qui est appelée par son essence 
même. S'li en est bien atnsi, 11 faut admettre 
que la pensée réductnce, lom de bnser 
la f01, lw donne au contraire de qu01 
pouvoir se déployer d'une maruère plus 
hbre et plus conforme à son eXIgence la 
plus profonde. Encore faut-11 que les 
maturations nécessaires pwssent avo1r heu, 
et cec1 suppose un effort de l'tntelhgence, 
sous la motion de la fol sans doute, mats 
malgré tout en même temps auss1 à partlr 



de ses propres ressources. Cet effort d01t 
pouv01r être partagé. 

Mais ce problème, qui concerne la 
formation, les condttions de cro1ssance 
de la fo1 dans le contexte d'une culture 
crltique, n'est pas encore le problème le 
plus central qm se pose à l'Égltse dans 
l'ordre de la recherche. La fol n'est pas 
avant tout adhés10n à une vénté révélée, 
elle est essentiellement adhés1on à Jésus­
Christ, reconnu, à travers la v1e de la 
communauté et la tradttion, comme Fils 
de D1eu et Sauveur. Elle est donc en nous 
la partlctpatlon acttve à la v1e de Jésus­
Chnst, l'opération VIvante du salut. Or 
s1 cette opération est le retentissement en 
nous de la v1e, de la mort et de la résur­
rectwn de J ésus-Chnst, elle ne prend sa 
stgrufication concrète pour nous que dans 
le contexte présent où le mystère de Jésus 
nous reJOIDt et nous concerne. D'autre 
part, s1 la f01 est essentiellement v1e, elle 
est auss1 lurmère qui donne à comprendre 
et qm se donne elle-même à comprendre. 
La f01 est un prtnctpe d'tnterprétation 
qm nous permet de déchl.ffrer les stgnes 
par lesquels Dteu nous parle et de découvru 
la sigmfication du monde et de nos v1es 
dans la perspective du mystère de Jésus 
et qu1 nous permet, corrélativement, de 
découvnr la stgmfication de ce mystère 
dans son retentissement présent. Tout cela 
impltque, d'abord que la f01 ne peut être 
considérée comme une srmple donnée, 
mscnte en nous de façon statique, mais 
qu'elle est appelée à se déployer dans un 
processus dynamtque qui entraîne la corn-

munauté toute entière, en second lieu 
que ce déploiement de la foi comporte 
comme un moment essentiel l'effort par 
lequel elle tente de s'éluc1der elle-même 
et d'élucider par le fa1t même la sigrufication 
qu'elle prend pour le monde, et en troisième 
lteu que cet effort d'élucidation ne peut 
s'appuyer seulement sur ce qm nous est 
apporté par la tradition mals dott comporter 
une lecture interprétative des « s1gnes du 
temps », de ce présent même dans lequel 
l'œuvre du salut- dans laquelle nous nous 
inscnvons par la fol - nous atteint 
concrètement. Cet effort d'élucidation et 
d'mterprétation est naturellement effort 
de la fo1 elle-même en vue de s'articuler, 
mais ù do1t nécessairement faue appel aux 
ressources de la raison humaine pmsque 
c'est la rats on, précisément, qu1 est en 
nous le pouvoir de l'artlculation et de la 
compréhenswn. Ce travail d'auto-éluct­
dation de la fol par la médiation de la 
ra1son constitue la tâche propre de la 
théologie. Ce n'est pas du tout une tâche 
facultative; la théologie est inténeure 
à la fo1, ce qm stgrufie que tout chrétien 
doit être théologien, que la théologie est 
une des drmens1ons de la v1e d'une com­
munauté ecclésiale. Mais s1 la fol d01t 
recevotr, en partie, la compréhenswn 
qu'elle est appelée à prendre d'elle-même 
à parttr d'une interprétatwn du destin de 
l'homme dans sa figure actuelle, la théologie 
ne peut accomplir sa tâche dans l'Isolement. 
Elle do1t assumer en elle le mouvement du 
monde, et en particulter la recherche 
mtellectuelle, dans tous ses aspects, surtout 
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dans ses aspects proprement sctenttfiques. 
Cela pour deux ratsons. D'une part parce 
que la science est elle-même une figure 
extrêmement tmportante et sigruficative 
du desttn de l'homme, qu'elle est une des 
grandeurs de ce monde, qu'en elle un 
immense mouvement de l'esprits'accompht, 
qu'elle est pour nous, de façon tangtble, 
l'annonce de la vénté et l'espérance de son 
avènement, qu'elle concerne dès lors en 
nous, dans son exerctce, les déterminattons 
les plus profondes non seulement de notre 
mtelligence mats de notrè être tout entter. 
Et d'autre part parce que c'est par la 
médiation de la sctence que nous pouvons 
avotr accès à une compréhenswn rationnelle 
du monde qui nous entoure et de nous­
mêmes, de la nature en nous et en dehors 
de nous. La théologte n'est pas seulement 
une méditation sur l'Écnture et la Tradition. 
Elle est auss1, en même temps, méditation 
sur la vie chréttenne telle qu'elle se fatt, 
sur la v1e humame telle qu'elle se fait, 
et sur l'tmage du monde que cette v1e 
élabore, par le rmnistère de la sctence 
précisément. 

Pour accomphr cette tâche, qUl est une 
tâche d'Église, essentielle à la v1e de l'Éghse, 
sans laquelle tl n'y auratt plus qu'une vte 
chrétienne mutilée, la théologte dott 
pouvotr se développer dans une mteractwn 
effective et vtvante avec les différentes 
disciphnes en lesquelles s'tncarne la 
recherche intellectuelle aujourd'hui et parmi 
lesquelles tl y a la philosophie, sans doute, 
mais aussi et surtout les sc1ences postttves, 
non seulement les sctences de l'homme 
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mats ausstles soences de la nature. L'apport 
de ces dernières est au moin.r au.r.ri zmportant 
pour une théologte digne de ce nom que 
celu1 des sctences humaines. 

Comme auJourd'hUi l'uruverstté repré­
sente par excellence le heu où se poursutt 
la recherche mterdisciphnaue, on volt 
que c'est dans le contexte de l'uruversité 
que la théologie pourra le mieux répondre 
à sa rmssion. L'mteractton de la théologte 
et des disciphnes rationnelles peut se faire 
soit à l'mtérieur même du cadre de l'univer­
sité, soit sous la forme d'une instttution 
extra-universttatre où théologtens et soen­
tifiques (et éventuellement philosophes) 
peuvent collaborer de façon contmue et 
approfondie. Mats la prermère formule 
paraît pouvoir assurer de façon plus 
certaine et plus efficace le résultat recherché. 
Il ne suffit pas toutefots, pour que ce 
résultat soit obtenu, qu'tl y att dans l'uni­
verstté une faculté de théologie. Il faut 
que cette faculté sott effectivement ouverte 
sur les autres, tant par son enseignement 
que par sa problématique et l'organisation 
de sa recherche. Et tl faut d'autre part 
qu'tl y ait dans les autres facultés ou 
départements un certatn nombre de per­
sonnes préoccupées de cette tâche de 
pensée chrétienne, soucieuses d'apporter 
leur contnbutton à la réflexion théologtque 
et disposées à collaborer effectivement 
avec les théologtens dans leur travail. 

Par ailleurs, 11 est évident que les deux 
autres problèmes, celUl des recherches à 
portée pratique et celui de la formation, 
peuvent également recevoir une solution 



sous des formes extra-uruversltal!es mrus 
qu'ùs pourront beaucoup plus aisément 
être résolus dans le cadre d'une uruversité. 

L'uruversité francophone de Louvrun, 
auJourd'hm, est entraînée dans un pro­
cessùs de transformatwn profonde dans 
lequel JOuent d'une part des forces exté­
neures à l'uruversité et d'autre part des 
courants mténeurs à elle. Par smte des 
dée1s10ns récentes relatives à son Implan­
tation, elle va se trouver amenée à s'intégrer 
de façon plus réelle et plus effective à la 
communauté francophone, et donc à la 
communauté wallonne. Par ailleurs, elle 
va devoir prendre sa place dans un contexte 
natwnal d'enseignement supéneur qm va 
sans doute être de plus en plus rationalisé 
et orgarusé d'une manière centralisée. Il 
faut souhaiter cependant qu'elle pmsse 
conserver son autonomie à l'égard de 
l'État, non seulement pour qu'elle prusse 
contmuer à se donner hbrement la forme 
et l'esprit qw lw sont propres, mais aussi 
dans l'mtérêt même de la formation et de la 
recherche. Une forme d'équilibre doit 
pouv01r être trouvée entre la revendication 
d'autonomie et les eXIgences de la plaru­
fication scientifique nationale. La figure 
d'averur de l'uruversité reste néanmoms 
Incertaine. Il n'est pas absolument évident 
qu'elle sera effectivement capable de 
remplir les tâches d'Église qui ont été 
évoquées plus haut et surtout la tr01sième, 
la tâche théologique, qw est naturellement 
de lom la plus Importante. Beaucoup 
parlent de pluralisme. Le concept devrait 
être élaboré avec préc1s10n pour qu'on 

puisse en discuter. Dès maintenant l'uni­
versité ne peut plus être considérée comme 
une expresswn adéquate de la communauté 
catholique dans ce qu'elle a de vrrument 
vivant, elle n'est plus elle-même une 
communauté entièrement homogène. Il 
faudrait qu'elle pmsse se dégager des 
équivoques et des malentendus qui contri­
buent à fausser sa signification. Il faudrait 
en particulier que ceux de ses membres 
qw ne sont pas (ou plus) croyants pwssent 
se sentir parfaitement hbres d'affirmer 
publiquement leurs positions. Ce n'est en 
tout cas que dans la clarté que l'uruversité 
pourra rendre réellement service à l'Église 
de Wallonie. Si ces conditions de clarté 
eXIstent, on ne voit pas pourquoi l'univer­
Sité ne pourrait pas à la f01s être largement 
ouverte à tous et à tous les courants de 
pensée et assumer effectivement les tâches 
d'Église qu'Imphque le rég1me de la 
recherche Intellectuelle aujourd'hui. Mais 
11 est clrur qu'elle ne pourra remplir ces 
tâches que si la communauté chrétienne 
wallonne est pleinement consCiente de leur 
importance, si elle a la volonté de les 
assumer et SI elle est disposée à ruder 
l'uruversité à prendre toute la part, fort 
Importante, qw doit être la sienne dans 
l'accomplissement de ces tâches. L'uruver­
sité ne peut se fermer sur elle-même et 
trava1ller dans l'Isolement. S1 elle a, à 
côté de ses autres fonctwns, une fonction 
ecclésiale, une telle fonction ne peut être 
conçue comme lui appartenant à titre 
exclusif. Si elle est ecclésiale, elle est 
l'affaire de toute l'Éghse. Ce n'est évidem-
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FRANÇOIS HOUTART 

les structures 
nouvelles de l'église en 
belgique francophone 

L' orgarugramme des structures ecclé­
siastiques actuelles est très complexe. En 
effet, durant les derruères décenrues et 
particulièrement depuis le Concde, de 
nombreux organes nouveaux ont été créés, 
sans que les anciens a1ent été pour autant 
abohs. Une telle évolution n'est pas 
spée1fique à l'orgarusation eccléstastique. 
Elle est typique d'une soctété dynannque 
et complexe, où les besoms spéctahsés 
eX! gent la création d'organes correspon­
dant, qru, à leur tour, requtèrent des 
hatsons de coordtnation entre leurs dtvers 
ruveaux de fonctionnement. Pour recréer 
l'uruté ù s'aglt alors de mettre sur pted 
des structures d'ensemble. Mats afin d'assu­
rer la partictpation de la base dans tous les 
rouages, des mécarusmes adaptés dotvent 
être prévus, sous forme notamment de 
conseds dtvers. St l'on superpose tout cela 
sur une orgarusation pyranndale de l'auto­
nté dont la base jurtdtque est déterminée 
par le terntoue, on aura une tdée de ce que 
représente pour le moment l'orgarusation 
eccléstastique. 

Cette description peut sembler canca­
turale. C'est tout le contraue quand on 

se penche sur ce qu'est cette orgarusation 
dans la partie francophone de notre pays1• 

Qu'd suffise au départ de rappeler bnève­
ment le processus historique de la création 
des organes de l'Éghse. 

A la base nous retrouvons évtdemment 
l'organisation la plus ancienne, héntée en 
grande part!e de la société romame et du 
haut Moyen Age : celle des structures 
pyramtdales htérarchtques. Il s'agit essentiel­
lement des diocèses et des paroisses. Mats 
avec l'évolution soctale actuelle ces struc­
tures ont ausst connu des éléments nou­
veaux. On a créé, par exemple, un vicartat 
aux armées (à la fin des années 50) et 
derruèrement un vicanat pour les étudtants 
étrangers. Certatns dtocèses ont orgarusé 
des secteurs nnsswnnatres. 

Fort anctenne est aussi la constitution 
d'ordres et de congrégations religie11ses. Leur 
prohfération date cependant du XVIIIe et 
surtout du XIXe siècle. La plupart d'entre 
eux correspondaient à des besoins spéci­
fiques à une époque ou à une région. Leur 
grand nombre (plus de 500 en Belgtque) 
et l'évolution de leurs secteurs d'action ont 
amené, à partu des années 50, la création 
d'organes de coordinatwn : l'Assemblée 
des Supérieurs Majeurs et l'Druon des 
Supérieures Majeures. 

L'Éghse comme institution a très tôt 
dans notre pays orgarusé un certatn nombre 
d'ac/tons spéctftques dans le domame de la 
chartté ou dans le domaine social et culturel, 

1 Dans la partie flamande ù en est à peu près 
exactement de même 

les structures nouvelles de l'égl.ue en wallome 535 



entre autres les écoles cathohques. Dès la 
fin de la guerre, une coord.tnation fut 
mstituée dans chacun de ces secteurs, mais 
c'est vers le rmlieu des années 5o qu'elle 
prtt un essor important, entre autre par 
le btats des deux orgarusmes nattonaux 
tmportants du Secrétariat de l'Ensetgne­
ment Catholique et de Caritas Cathohca. 

Reconnues par l'église instttutlonnelle, 
mais généralement parues de l'truttative de 
prêtres ou de laïcs à la base, une série 
de mouvements et d'organisations apostoliques 
virent le JOUr entre les deux guerres. 
Certains furent ausst créés après la 
deuxtème guerre mondiale. n s'agtt des 
mouvements d' Actton Catholtque. Eux 
aussi furent amenés, non seulement à 
s'organiser régionalement et nattonalement, 
mais à mettre sur pted des organes de 
coordtnatwn, tels que le Consell Général 
de l'Apostolat des Laies, la Comm1ss10n 
Recherche et ObJectifs Communs ou le 
Consell de la Jeunesse Catholtque. 

C'est également au cours des années 5o 
que se développa l'tdée de la pastorale 
d'ensemble. En Wallorue, l'occaston de 
penser à neuf la pastorale fut donnée par 
les rmss10ns générales, couvrant toute une 
vllle ou une région rurale. Presque toutes 
les structures de pastorale d'ensemble 
sorttrent des rmss10ns préparées par des 
études socto-rehgteuses approfondtes, réa­
lisées en collaboration avec le Centre de 
Recherches soc10-rehgieuses2• Seule la vùle 
de Bruxelles fit exception. Les organes 
permanents qut en résultèrent furent dtvers : 
consell urbatn à Liège, comtté régwnal de 
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pastorale à Charler01, etc. C'est de là ausst 
que provmt l'mstttutton des doyens prin­
ctpaux dans les dtocèses de Tournat et de 
Namur, avec leurs cormtés respectifs. 

Les organes frutts du Conctle Vatrcan Il 
sont de deux ordres. Tout d'abord les 
organes de partictpatton, tels les consells 
presbytéraux et pastoraux au plan dwcésam 
et les consells parmsstaux au plan local. 
Ces derruers ont été simplement recom­
mandés par le Concrle, tandis que les deux 
prermers faisaient l'objet d'un Motu 
proprwa. Il y a ensutte un organe de coordi­
natzon, la Conférence épiscopale dont les 
statuts ont été approuvés par Rome, le 
8 août 1966. 

Ce raptde panorama nous permet déjà, 
en guise d'mtroductton à une analyse plus 
approfondte des organes post-conCll.taues, 
de fatre une remarque. L'évolution cor­
respond à un double mouvement, d'une 
part un effort de rencontre de la complextté 
de la civthsatton contemporame, mats au 
départ de l'mstttutlon telle qu'elle extste 
et d'autre part le désir d'mtégrer les vtsions 
eccléstologiques du Conclle dans le domame 
de la parttcrpatton et de la collégtahté, mats 

z Ce fut le cas notamment de Namur, Mons, 
Tournat, CharlerOI, Ltège, La Louvière, Verviers, 
Arlon, Ath, Marche, etc. La plupart de ces études sont 
encore dtsporubles au Centre de Recherches SOClo­

rellgteuses de Louvatn. 
3 Le Concrle avatt demandé la constitution d'un 

Sénat sacerdotal dans le décret Presbyterorum Ordzms 
(no 7) et celle d'un consell pastoral dans le décret 
Chrzs/Hs Domtfllls (n° 27). Ces deux organes ont fatt 
ensutte l'obJet d'un Motu Proprio Eçclestae Sanctae, 
daté du 6 août 1966. 



également à l'mténeu:r de l'mstitution. Cela 
n'exclut pas une préoccupatiOn :réelle des 
fonctiOns externes de l'Égllse : la rencontre 
avec le monde, la nussion, comme le 
marufestent un certam nombre d'irutiatives, 
surtout dans une partie du laïcat, mals la 
perspective générale reste très hée à 
l'mstitution ecclésiale. 

Il est probable qu'on :retrouverait une 
perspective semblable dans la plupart des 
autres pays, mats en Belgique l'évolutiOn 
est évidemment hée au contexte socro­
rellgieux concret du pays, c'est-à-due une 
éghse très mstltutlonahsée, non seulement 
dans ses organes mternes, mrus aussi dans 
ses engagements temporels et dans son 
inse:rt1on sacrale. La Wallorue ne fait pas 
exception, même si la prolongation de 
certaines structures chrétiennes n'est pos­
sible que dans la mesure où l'Égllse 
nationale reste uruta1re. 

I. Les structures postconciliaires 

Les organes dont nous allons parler ne 
sont pas tous exclusivement le frmt du 
Concile, mats quand 11 ne les a pas créés, 
ce derruer a cependant ou b1en légitimé 
leur extstence ou b1en accéléré leur consti­
tutiOn. Ils se situent à plusœurs ruveaux. 

LE NIVEAU PAROISSIAL 

Deux conceptions marquent nettement 
les organes parOissiaux, l'une s'inscrivant 
dans la structure actuelle de l'autorité et 
désirant la rendre plus efficace en adjoignant 

des laics au clergé et l'autre voulant 
assurer une participatiOn des laïcs dans la 
pastorale parOissiale comme expressiOn 
d'une coresponsabihté. La prenuère se 
retrouve dans les documents de la régwn 
de Charleroi sur le Comtté parotmal et 
l'autre dans les brochures éditées par 
l'archidiocèse de Malines-Bruxelles sur le 
Consetl parotssral. 

Il en résulte immédiatement des con­
ceptions dtfférentes quant à la composition 
et à la fonction. Dans le prenuer cas, le curé 
est « nécessrurement » le président. Dans le 
second, on recommande que le président 
soit un laïc. Dans le prenuer, le curé 
choisit les membres; dans le second, on 
déconseille cette p:rocédure4• Bien que 
dans le diocèse de Ltège les onentations 
données à la réunion prosynodale de I 964 
ruilent plutôt dans le sens de la prenuère 
solution, certaines paroisses ont organisé 

4· Dans les trots doyennés centraux de Charler01, 
Marchtenne et Jumet, l'mttlattve des comttés paro1ss1aux 
est le frmt de la préparation de la rmsston. La préoc­
cupation est donc nettement l'efficaoté dans la con­
tlnmté du travrul entreprts II s'agtt d'une « eqmpe 
de prêtres et laies qm portent ensemble la responsablltté 
du travrul pastoral local » (document polycopté). Il y 
est bten d!t cependant que ce cormté ne peut se con­
fondre avec la Fabnque d'église, le comtté de l'ASBL 
des œuvres parotsslales, le cormté scolatre, le comtté 
de la fancy-frur, etc. Les deux brochures de Malmes­
Bruxelles sont certrunement les documents les plus 
étudtés sur la question La prermère, Po11r une Eglue 
locale tlttlanie : Les Conse:!s parous:aux, a paru en 1966, 
la seconde, mtltulée Le Consetl Parormal, Une forme de 
parltctpairon, a paru en 1968 (Bruxelles, II, rue de 
Ltgne) On prévott certruns mécanismes de senslbt­
hsatton de l'opmton par01sslale avant de créer le conse~l, 
de même que la constttutlon d'un bureau pour le 
travrul ordmrure, mrus comme émanatton du conseil 
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des électwns5• Dans le Brabant wallon, 
pour résoudre le problème des petites 
paroisses, on a créé des éqwpes paroissiales. 

LE NIVEAU RÉGIONAL 

Les orgarusmes régwnaux ne sont pas à 
proprement parler des suites du Concile, 
mals comme ils se multiplient en même 
temps que les autres, tl est nnportant de 
les stgnaler. Il s'agtt donc d'organes 
supra-par01ss1aux ou mfradiocésains, cor­
respondant généralement à une ville ou 
une zone socwlogtquement homogène. 

Généralement cet échelon est défiru 
géographtquement en fonct1on de lirmtes 
JUrtdiques : un groupe de par01sses ou de 
doyennés. Le seul diocèse qm ait réalisé 
une décentralisation effective est celw de 
Malines-Bruxelles. C'est ams1 que Bruxelles 
et le Brabant wallon ont chacun un vtcrure 
général à leur tête, avec leurs adJOints, 
formant alnSl une zone. On pourrrut les 
appeler en fa1t des « quast-diocèses », 
quand on salt que par ailleurs elles ont 
leurs sections propres de conse1l pres­
bytéral et de conseù pastoral6• Charleroi 
possède une structure qm s'en rapproche, 
pmsque, outre le doyen prmcrpal, un 
v1crure général est délégué spécialement 
par l'évêque de Tourna! pour smvre les 
questions de cette régwn et ass1ster entre 
autres aux réuruons du Conseù régwnal 
de pastorale et d'évangélisation7• 

Ce sont précrsément les régzons de pastorale 
qw semblent former la trame la plus 
répandue actuellement. Nous avons crté 
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celle de Charlerot, mrus c'est là une structure 
qu1 recouvre l'ensemble du diocèse de 
Tourna18• Elles correspondent dans ce 
diocèse à la fonction des doyens pnnctpaux. 
Dans le diocèse de Namur ce sont les 
arrondissements qw ont été cho1s1s comme 
base de décentrahsation et là auss1 ce sont 
des doyens prmctpaux qui assurent la 
fonct1on de coordination de la pastorale. 
Dans le Brabant wallon, deux zones ont 
été établies, l'Est et l'Ouest. A Ltège, 
depms la rmss10n dont la formule a été 
renouvelée et qu1 est quas1 permanente, 
la vtlle est auss1 devenue une umté de 
pastorale, regroupant les quatre doyennés. 

Ces divers niveaux d'action pastorale 
possèdent auss1 leurs organes de fonction­
nement. Ils sont vartés et en pleme expéri­
mentation. Outre l'éqwpe v1car1ale (le 
v1ca1re général et ses deux adJoints), le 
Brabant wallon dispose de deux conset!s de 
zone (Est et Ouest), structures exclustvement 
cléncales et de gouvernement. 

Ils sont composés des doyens et de sept 
prêtres chargés des pastorales spécrahsées. 
Le consetl pastoral constitué en fin 1968 
est au contraire conçu comme un parlement, 
où les deux zones seront d'atlleurs repré-

5• Acta Congregatronzs prosynoda!rs, 1964. p 226. 
6. Vtcartat du Brabant wallon, Plan de travarl I!)6S­

I!)6!) (document polycopté) et Le Conset! de pastorale 
(tdem) Les deux documents datent d'octobre 1968 

7 V01r Albert STÉVAUX, Le Comtlé régtonal de pastorale 
pour Char/crot, « Revue D10césame de Tourna! », 
Tome XXI (1966), p. 415 à 424 

8 Ces rég10ns sont les smvantes Ath, Centre-
Sotgrues, Charleroi, Mons-Bormage, Mouscron­
Commes, Thudtme, Tournai, Lettres Pastorales, 
Tome X (1968), n° 22, p 377 



sentées adéquatement. Le Comtté régtonal de 
pastorale et d' évangéltsatio11 de Charlerot est 
probablement celw qut a la plus longue 
expénence, putsqu'll est tssu du cormté 
de rmsston formé en 196z. Il pnt comme 
programme les conclustons de la rmsston, 
basées entre autres sur la recherche socro­
reltgteuse réaltsée à cette occaston9• Le 
cormté est constttué par un nombre 
senstblement égal de membres du clergé 
et de laïcs. Les dtvers secteurs géo­
grapluques et soctaux y sont représentés 
parrm les 17 membres. Des comrmsstons 
permanentes ou transttotres foncttonnent 
auss1 (pastorale farmhale, pastorale mts­
stonnaire dans le monde ouvrier, jeunesse, 
ortentation des cormtés parotsstaux, etc.). 
Les sept doyens sont membres d'office. 
Les autres membres ont été désignés par 
le doyen prtncrpal après consultatton avec 
les secteurs tntéressés ensetgnement, 
milieux ouvners, tndépendants, etc. Peu 
après le début effecttf du travatl en 1964, 
un bureau a été constitué pour les affatres 
courantes10• 

C'est le 10 mars 1967 que le Co11setl 
régtonal de pastorale dtt Centre étatt créé. Il 
se compose de ctnquante-stx membres 
déstgnés conJointement par le doyen prin­
ctpal et l'aumônier des Œuvres. Des com­
misstons ont été constituées. Le travall du 
Consetl s'est auss1 appuyé sur l'enquête 
socio-rehgieuse réaltsée en 1961 11• A Ltège, 
la préparation de la mission provoqua la 
const1tutton, en 1961, d'un Cormté de 
rmsston, composé des quatre doyens et des 
aumôruers régtonaux d' Actton Catholtque. 

C'est en 1967 qu'li fut décrdé d'élarg1r 
cet organe en le tranformant en Consetl 
urbazn provtsoire, comprenant en outre des 
latcs et des reltgteuses Cet organe est 
desttné à JOuer un tôle de coordtnateur et 
de propulseur d'une pastorale renouvelée 
dans un sens m1sstonna1re. 

Il n'est pas posstble, dans le cadre d'un 
arttcle, de fa1re un tnventaire complet. 
Stgnalons cependant encore des trutiattves 
relativement peu structurées, mats se répé­
tant deputs plusteurs années. Il s'agtt, par 
exemple à Bruxelles, des réuruons annuelles 
du Berlaymont, réurussant prêtres, relt­
gteuses et laïcs de l'agglomération en 
trots JOUrnées d'étude auxquelles part1c1pent 
les responsables de la pastorale et notam­
ment l'évêque du dtocèse. Ces JOurnées ont 
donné heu à des commisstons de pré­
paration ou d'exécution. Le Brabant wallon 
a commencé quelque chose de semblable à 
Argenteu!l. 

L' échellon du doyenné ne peut être orms, 
car depuis une dtzaine d'années au motns 
on essaye de le revalor1ser comme uruté de 
pastorale. A Charlerot, par exemple, extste 
deputs plusteurs années un Comtté décanal, 
déstgné par le doyen, composé de prêtres 
et de la1cs représentant les dtvers secteurs 
géograpluques et apostoltques et destiné à 
analyser la sttuation, défirur les obJectifs, 
onenter le travall apostoltque. Il est auss1 

9· L DrNGEMANS et F HouTART, Pastorale d'une 
régton mduslrtelle, CEP, Bruxelles, 1964 

10 Albert STÉVAUX, art ct/ 
rr L'Églzse de Tournat, 2. 0 Année, n° 4 (Jmllet 1968), 

p 12. à 14, 
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prévu que dans le doyenné tl prusse y 
avotr un consezl presbytéral décanal ras­
semblant les prêtres et un coJmté znterœuvre. 
Un autre exemple est offert par le Brabant 
wallon qw a rots sur pted des consezls 
décanaux, composés des dtvers responsables 
sur ce plan, et des équipes décanales composées 
de prêtres et latcs (sott un par parotsse, 
sott un par mouvement) dont la tâche est 
d'arder les parotsses à réaltser les objectifs 
mdtqués par les consetls de zone ou les 
consetls décanaux. 

Mats avant d'abandonner le plan régtonal 
11 faut encore stgnaler une tnitiattve ori­
ginale du dtocèse de Tournat : les secteurs. 
Selon la nomenclature uttltsée, il extste des 
secteurs globaux composés d'une enttté 
terrttortale posant un problème parttculter. 
Il s'agtt donc d'autre chose que d'un stmple 
regroupement de parotsses. Un exemple 
concret en est le secteur mtsstonnatre de 
Jumet12. Les secteurs fonctronnels corres­
pondent à des foncttons pastorales (ltturgte, 
catéchèse) ou à des groupes ou des pro­
blèmes particulters (Jeunes, étrangers, mar­
ginaux, ou lmsirs, culture, etc.) Pour le 
travatl des secteurs globaux, tl extste un 
comzté de secteur destiné à dtrtger l'actton, 
des commzsstons de réflexion et d' actton pour 
réaltser les .acttons spéctfiques ( éqwpe de 
hturgte, éqwpe des responsables des mou­
vements ouvrters, etc.) et une éqmpc 
d' évangélzsatzon dont le rôle est de vetller 
à l'aspect nnsstonnatre de l'action. 
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LE NIVEAU DIOCÉSAIN 

Les structures postconctltatres spéctfiques 
orgarusant la partictpation se sttuent à ce 
ruveau. Il s'agtt du Consetl presbytéral et 
du Consetl pastoral. Selon les dtrectives 
données par le Motu Proprto, les deux 
orgarusmes sont consultatifs et destinés à 
représenter, d'une part, le clergé et, 
d'autre part, l'ensemble du peuple chrétten. 

a) Le Consezl preslrytéral. 

Le Consetl presbytéral a été orgarusé en 
prenner heu dans les dtvers dtocèses 
francophones du pays, pour la ratson bien 
stmple que le champ d'appltcatton du 
Motu Proprio Ecclestae Sanctae étatt plus 
factle à défirur que pour le consetl pastoral. 
Mats cependant des dtvergences tmpor­
tantes se marufestent entre les dtocèses. 

Seul le dtocèse de Malines-Bruxelles a 
procédé à la constttution d'un conseil 
définitif dès le départ13. A Namur et à 
Tournat, un consetl provtsotre comportant 
respectivement I 8 et I 6 membres a été 

1 :l L'obJectif d'un tel secteur est de « remettre 
progressivement en question les dtfférentes formes de 
la pastorale traditionnelle, sur toute l'étendue du 
secteur de mantère à les ouvnrvers le monde mcroyant » 
(docu~ent polycopie du Comtté Régtonal de Pastorale 
de. CharlerOI, avril 1967). 

13 Le mode d'élection avatt été étudté par le Groupe 
d'etudes pastorales (GEP) et sourms à l'approbation du 
Co11ml épzscopal Les élections se firent à un tour, chaque 
prêtre ayant a choiSlr plusieurs candtdats répartis 
en cmq catégones, deux pour la pastorale (cures, 
vtcatres) deux pour l'enseignement (catholique, offictel) 
et un ~ur les autres secteurs L'élection a eu lteu en 
mat 1967 Ce système électoral a provoqué une certame 
dtsperston des volX 



nommé par l'évêque afin de préparer le 
consell définitif. A Ltège, l'organe provt­
sotre fut chotsi par l'évêque sur une liste 
établie par un vote des prêtres. Mats assez 
rapidement le conseil définttlf fut à son 
tour étabh dans èes trois diocèses14• 

Les tâches du Conseil presbytéral sont 
définies par le Motu Propr10 Ecclesiae 
Smzctae. Il s'agit d'aider efficacement 
l'évêque dans le gouvernement du diocèse 
et de se fatre l'écho fidèle des besoins et 
des préoccupations du clergé. A Mahnes­
Bruxelles, le conseil est partagé en trots 
sections correspondant aux trots zones : 
Bruxelles, Brabant flamand et Brabant 
wallon. Sauf à Namur où c'est l'évêque 
qut établit l'ordre du jour, dans les autres 
diocèses, celui-Cl est élaboré par le consetl 
lut-même. A Tournai une consultatiOn du 
clergé fut orgarusée à cet effetl5• 

Il est encore difficrle de se prononcer 
sur les thèmes étudiés, car ces organes 
sont très Jeunes. Mats déJà dans les divers 
consells deux tendances se dégagent; l'une 
qut s'attache à des problèmes concrets et 
immédiats du prêtre . Isolement, traite­
ments, nommatlons, structures de la pasto­
rale et l'autre qui envisage des questwns 
plus fondamentales : évangéhsat10n, distn­
bution des mirustères, rôle prophétique de 
l'Église. Il faut bien constater que la 
première tendance semble l'emporter net­
tement dans les travaux actuelst6• 

La commurucation des travaux des 
consells pose un problème sérteux. On 
hésite à commuruquer les rapports au 
public et tl y a même des réserves con-

14. C'est en octobre 1967 que le d10cèse de TtJurttat 
orgamsatt les electtons. Chaque électeur dtsposatt de 
dtx votx, à répartir en tretze catégortes de prêtres 
(doyens, ensetgnement, aumônters d'A C , etc ) 
Dans le conseù, 41 membres sont élus, 4 reltgteux 
sont déstgnés par l'évêque sur une ltste de 1z présentée 
par l'Assemblée des Supérieurs MaJeurs et quelques 
prêtres sont déstgnés par l'évêque pour compléter la 
représentation. A LtJge, le consetl a été élu par 24 cercles 
électoraux correspondant aux fouettons exercées 
(pastorale parotsstale, ensetgnement, etc.), 6 de ces 
cercles éltsatent deux représentants et x 8 un seul. Le 
scruttn se fatsatt à deux tours, au prcm1er tour, chaque 
cercle électoral éltsant trots fots le nombre de membres 
nécessatres et au deUXIème tour l'élection défintttve 
portant sur la ltste des candtdats élus au premter tour 
Le conseù est composé de 34 membres élus par 
l'ensemble, du clergé d'un aumôruer étranger élu par 
ses patres et de 3 reltgteux chotsls par l'évêque sur 
une ltste de candtdats presentés par les reltgteux 
A Namur, c'est en Janvter 1968 que le conseù presbytéral 
a été mstallé TI comprend zz membres élus, 3 prêtres 
chotsts par l'évêque pour assurer une metlleure repré­
sentation et 3 reltgteux cholSls par l'évêque en ratson 
de leur msertton dans la pastorale dtocésatne 

15. A cette consultation 50% du clergé répondtt, 
37 thèmes et r;z rubrtques s'en détachèrent et 5 com­
mtsstons furent orgamsées dans le sem du conseil 
presbytéral pour en commencer l'étude fot, sacerdoce, 
formatton permanente, travatl et vte en équtpe et 
prêtres âgés. 

16 A Ma/mes-Bruxelles tl est typtque de constater 
que les problèmes à long terme sont en fatt écartés, 
probablement ?arce qu'tls semblent dépasser la com­
pétence du consetl et ses posstbtlttés d'étudier sérteu­
sement les problèmes Ce fut le cas d'une mterventton 
d'un conseiller de la régton bruxellotse concernant 
l'tmportance relattve que l'Égltse belge donneratt à la 
défense de ses mstttuttons scolatres et à la promotion 
humatne des margmaux, formant près de r 5 % de 
notre population A Namur, 3 comm1sstons ont été 
constituées la vte du prêtre, les mtntstères et les cadres 
et structures de la pastorale A Ltège trots commiSstons 
ont ete créees problèmes sacerdotaux, ortentattons 
mtsstonnatres de la pastorale et prêtres dans l' ensei­
gnement. En outre trots groupes de travatl provtsotre 
ont été aussi mstttués, pour l'etude des statuts du conseù, 
pour la préparation de la réuruon prosynodale et pour 
la constttutton d'un organe des prêtres du dtocese 
Bon;o11r 
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cernant la commurucatton au clergé. Les 
comptes rendus sont ou b1en analytiques 
ou b1en donnent un résumé très peu 
détrullé17• 

b) Le Consezl pastoral. 
La préparation du Conseù de pastorale 

se heurte à des chfficultés concrètes très 
réelles. Le .manque d' expénence, la dl.fficulté 
de défirur le corps électoral, le problème 
de la représentatton, le mode d' élect1on et 
b1en d'autres problèmes encore forment 
obstacle. Le diocèse de Tournru a mstitué 
un organe prov1so1re la Commzsszon 
provzsotre de pastorale18• A L1ège et à Namur, 
l'étude en fut confiée au conseù presbytéral 
prov1soue dans le prem1er cas et au consell 
presbytéral avec consultation de trms 
groupes de la1cs (à Namur, Arlon et 
Beaurrung) dans le second. A Mal!nes­
Bruxelles, par contre, une consultatwn fut 
orgarusée portant sur les thèmes qm 
devra1ent fa1re l'objet du travall du consell 
pastoral et sur le mode de représentat10n19• 

Les mécarusmes des élections sont divers, 
mrus partout on a été sens1ble au problème 
de la représentation. C'est pour cela que 
des systèmes à prem1ère vue assez com­
pliqués ont été mstitués. Seule l'expénence 
pourra dire comment lls foncttonnent20• 

A Tournru et dans le Brabant wallon on 
est électeur dès l'âge de 16 ans, mais 
éhg1ble seulement à partlr de 18 ans. 

On ne peut nen dire encore sur les 
sujets qm seront abordés. A Tourna1 
cependant Il est prévu que ce sera l'évêque 
qm convoquera le conse1l, qm étabhra 
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17. Ma/mes-Bruxelles publle un compte rendu 
analytique reservé aux prêtres exclusivement. Les 
mterventions de l'évêque n'y sont pas rapportées, 
de même que les débats qm portent sur des cas per­
sonnels Ltege donne un compte rendu analytique aux 
seuls membres et suppléants et un résumé pour 
l'ensemble du clergé 

18 Cette comrrusston fut nommée le 25 octobre 1966 
et étatt composee de 35 membres nommes par l'evêque 
(dont 14 prêtres et z rellgteuses) 

19 Les questions étatent les sm vantes 1 Quels 
sont les problèmes les plus Importants qm se posent 
aUJOUtd'hm aux hommes et aux chrétiens ct que devratt 
fatre la communauté chrétienne de notre dtocèsc pour 
y répondre? 2 Comment assurer le caractère repré­
sentatif du Consctl de pastorale? L'tdéc étatt de senst­
btltscr les chrettens a ces problemes et à l'organe de 
participation pastorale Les réponses furent nombreuses. 
plus de 2 5 ooo, mats les résultats sont assez décevants 
quant au contenu (votr tnfra) ct la methode utillsce 
n'a permiS qu'un dépoutllement lent ct dtffictlc li ne 
s'agtt en aucun cas d'une enquête qut auratt pu donner 
des résultats valables nt sur l'op1n1on réelle de l'ensemble 
du dtocese, nt sur l'Importance relative des dtvers sujets 
Mats tl s'agit cependant d'un effort séneux pour pro­
voquer une optmon publtque à l'mtértcur du dtocèse 
et entreprendre atnst un dtalogue avec ceux qut le 
destrent 

20 Ma/mes-Bruxelles orgamse 4 sections du Conseil 
Bruxelles français, Bruxelles flamand, Brabant flamand 
et Brabant wallon Chaque sectton est llbre d'orgamser 
les élections comme elle le désire, mats dans le cadre 
d'une élection a deux degrés La premtere démarche 
constste à déstgner des grands électeurs Au Brabant 
flamand cela s'est fatt par une consultation mformelle 
de prêtres et laïcs, tandts qu'au Brabant Wallon ce 
sont les fideles qut déstgnent les grands électeurs 
Dans cette derntère régton envtron 300 grands électeurs 
seront élus Ils éltront a leur tour 46 membres définitifs 
Ceux-ct coopteront 4 membres supplémentatres Le 
vtcatre général et ses 2 adjomts sont membres de drott 
L'élection est organisee par paroisse Chacune d'entre 
elles forme un corruté organtsateur pour assurer la 
dtffuston des bulletms, leur récolte ct leur dépoml­
lement Chaque électeur déstgne un candtdat grand 
electeur dans la catégone socto-professtonnelle à 
laquelle tl appatttent Il y aura au moms un grand 
électeur par par01sse (un en plus pour toute tranche 
de r ooo habttants au-dessus de 1 200) et 3 pour 
chaque catégone à pouvotr (Jeunes, étrangers, sala-



l'ordre du Jour et présidera les débats. La 
consultatwn faite à Mahnes-Bruxelles donna 
par ordre d'Importance les sujets suivants : 
mformation et formation des chrétiens; 
problème du prêtre, rmssion de l'Éghse 
et problèmes socio-éconormques et poh­
tiques (patx, développement, etc.). A Liège 
cependant, où le consetl fonctionne pro­
visoirement, le désir a été dès le début de 
s'onenter sur le problème rmsswnnatre. 
En fait, le ptemier problème abordé 
est celui de la restructuration pastorale 
du diocèse, ensemble avec celui de fm 
et Jeunesse. 

Il extste évidemment encore d'autres 
structures diocésatnes21 que nous ne détaù­
lons pas ici. Signalons cependant le Consezl 
épzscopal de Mahnes-Bruxelles formant 
l'équtpe de travatl de l'évêque et se réunis­
sant chaque sematne. Ce conseù est formé 
des responsables ecclésiastiques des secteurs 
sutvants : enseignement, rehgieuses, sémi­
natres, format10n continuée, finances, 
ensemble avec les vicatres généraux res­
ponsables des zones (Bruxelles, Brabant 
wallon, Brabant flamand) et leurs adJoints. 
Un consell sirmlatre extste dans les autres 
diocèses, mats selon des formules diverses 
et souvent plus restreintes. Le diocèse de 
Mahnes-Bruxelles dispose aussi d'un Groupe 
d'études pastorales constitué de socrologues, 
théologiens et responsables de la pastorale 
et chargé d'étudier les problèmes se posant 
au diocèse. Le Brabant wallon a formé 
son groupe propre également22• 

tiés, commerçants, pensionnés, etc A Tournaz le 
système est différent Les électeurs sont prtés de 
s'mscrire sur un registre électoral, confié aux 
paroisses. En même temps un appel a été fatt à des 
candidats qlll doivent se présenter volontairement 
(sauf pour les candidats du clergé qut seront élus par 
ce derruer) En mars 1969 les élections auront heu 
Les candtdats doivent avoir 1 8 ans au moins et 76 ans 
au plus. Ce sont des commtsstons rég10nales (selon les 
régtons mdtquees plus haut) qlll ont été chargées de 
l' organtsatton des élections. Le consetl défimuf sera 
formé de 150 membres, dont 105 élus et 45 déstgnés 
par l'évêque Une répartttton par régton et par catégone 
a été prévue. (Lettres Pastorales, Tome X, (1968), 
n° 2.2, p 373 à 380) C'est au début 1968 que le Conseù 
pastoral provtsotre a été mts sur pted à Lzege Deux 
solutions avaient été proposées par le conseù pres­
bytéral provtsotre un consetl de 12.0 membres ou un 
conseù de 3 5 membres La seconde a été retenue comme 
plus apte à préparer une solution defimttve. Les 
membres ont été déstgnés par l'évêque, après consul­
tauon des groupes organtsés et de quelques person­
nalttés Il est composé de 1 5 représentants des mouve­
ments apostoliques, 12. personnes ayant des engagements 
divers (uruverstté, monde ouvrter, etc), 2. représentants 
des tmmtgrés, 5 rehgteuses, 3 rehgteux, 7 prêtres 
dtocésatns, dont 3 déstgnés par le conseù presbytéral. 
Au moment où cet article est redtgé, Namur n'a pas 
encore pns d'optton défintttve 

2.1. Il s'agtt, par exemple, de la réuruon prosynodale 
ou la réunton annuelle des doyens Dans chaque 
dtocèse tl y a ausst une commtsston dtocésatne hturgtque 
et un certain nombre d'autres commtsstons spéctaltsees 
L'enseignement catholique et les œuvres charitables 
et médtcales ont ausst leurs structures dtocésatnes, 
généralement sous la préstdence d'un vteatre géneral 
Dans certains dioceses tl y a une commtsston financtere 
comprenant des latcs (Malmes-Bruxelles) et un certam 
nombre d'autres organtsmes pour les sémmaires, la 
formation continuée, les 1ehgteuses, etc 

2.2.. Contrairement aux Pays-Bas, le recours à des 
spéctaltstes des sctences humatnes n'est pas fort déve­
loppe en Belgtque, dans l'étape actuelle du dévelop­
pement eccléstal Le GEP ne dtspose pas des moyens 
necessattes pour fatre autre chose que de donner 
des avis. Le consetl presbytéral provtsotte de Ltege 
s'est adJoint un sociologue laie pour avts également 
et le conseù urbatn a fait appel à un spéctaltste de la 
dynamtque des groupes. 
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LE NIVEAU NATIONAL 

La nouvelle structure de coordination 
est la Conférence épzscopale. Elle comprend 
tous les évêques de Belgtque. Son bureau 
ou Comzté permanent est constitué par les 
évêques résidentiels (quatre diocèses fla­
mands, trots wallons et un bdingue). Le 
secrétanat permanent est assuré par un 
prêtre. Il y a douze conuruss10ns, deux 
vtcanats et hwt délégations23• 

Cependant sur le plan national, il faut 
aussi signaler d'autres orgarusmes, plus 
anciens déjà · les Conseils interdtocésains 
composés des v1caues généraux respon­
sables des secteurs spéciahsés : Cantas 
Catolica, ensetgnement, etc., et le Conseil 
d' admimstration du centre tnterdtocésain. Les 
latcs, de leur côté, ont formé trois orga­
rusmes : le Conseil général de l'apostolat des 
lazcs, un évêque ayant été déstgné pour 
établlr la coordination avec la conférence 
éptscopale; la Commission de recherche et des 
obpctifs communs et le Consetl de la ;eu11esse 
catholique. 

LE NIVEAU INTERNATIONAL 

Pour être complet, s1gnalons enfin la 
tenue réguhère d'une conférence euro­
péenne épiscopale, où des délégués des 
éptscopats se rencontrent. Une rencontre 
eut heu en 1967 et une autre se prépare 
pour 1969. 

II. L'esprit des structures postconciliaires 

Après cette longue description des 
organes, une série de questions se posent. 
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La prennère est de savoir à quot veut-on 
répondre en mettant ces consetls sur 
pted? Le Concde a fait prendre conscience 
du fonctionnement défectueux des msti­
tutions eccléstales, non seulement sur le 
plan concret, mats aussi et surtout en 
fonction d'une nouvelle défirution de 
l'Éghse. Les trois questions suivantes 
forment la tolle de fond. 

L'tdée de la participation des membres du 
Peuple de Dieu à la vie de l' Églzse est une 
de celles qui apparaît le plus souvent dans 
les documents concihaires, que ce soit 
Lumen Gentiun1, la constitution sur l'Égltse 
ou la constitution sur la Liturgie ou le 
décret sur l'Apostolat des laies. Elle a 
sans doute des racmes sacramentelles pro­
fondes, mais elle do1t auss1 se tradwre 
dans les structures concrètes de l'Égltse. 
D'où le Conseil pastoral qui, tout en 
restant consultatif, est un organe desttné 

23 Les 12 commtss1ons sont les smvantes com­
mtsston docttmale, enseignement catholique, séml­
nrures, catéchèse, pastorale hturgtque, apostolat des 
laies, techntques de dtffuston, Carttas Catholtca, relt­
gteux, œcuméntsme, rmsstons, Justtce et Prux Les 
geux VICariats sont celut aux Armées et celut pour les 
Etudtants étrangers. Enfin un évêque est délégué 
pour les secteurs smvants Œuvre des Marms, pastorale 
des lmmtgrants, apostolat des nomades, pastorale du 
tounsme, pastorale des vocattons, pastorale du travail, 
rude sacerdotale à l' Amértque latme, secrétariat pour 
les non-croyants. En fatt, dans les secteurs où fonctton­
natt déjà un Conseil mterdtocésrun, les Commtsstons 
eptscopales sont mextstantes et un évêque délégué 
a éte destgné pour parttctper aux travaux des divers 
conseils mterdtocésatns déJà eXIstants Formellement 
donc, ce sont des commissions épiscopales qm extstent 
(afin de respecter le parallélisme avec ce qu1 eXIste 
dans des pays où les évêques sont plus nombreux) 
En fatt, on a conservé les structures qlll foncttonnalent 
déjà 



à assurer une certatne participatwn. Peut­
être est-ce trop timide encore et rien 
n'empêche que certains dwcèses atllent 
plus lom en pensant déJà à une partic1pat10n 
à la déclSlon, au-delà du s1mple avis24• 

L'analyse des documents conc1haues 
montre qu'une nouvelle conceptton de l' autorzté 
dans l'Éghse se dégage nettement. L'auto­
rité exercée d'en haut par des déc1s10ns 
md1v1duelles n'est plus le modèle proposé, 
ru accepté dans l'Église Une prermère 
étape vers la transformat10n de ce modèle 
est proposée par la constitut!On des conse1ls. 
Il s'ag1t, non pas de prendre la déc1s10n, 
ma1s de la préparer. Le doss1er est étud1é 
par des organes consultat1fs, laissant sans 
doute la déc1s10n elle-même au responsable, 
mats rendant l'exerc1ce de son autorité 
toute d1fférente. Il ne pourratt plus exercer 
une autor1té véntable pendant longtemps 
s'tl alla1t systématiquement à l'encontre des 
av1s. 

L' mformatton est md1spensable pour 
l'exerc1ce de l'autonté dans les formes 
nouvelles. Les conseds sont destmés à 
informer l'évêque so1t sur les questions 
qui Intéressent d1rectement le clergé, solt 
sur l'ensemble des questions concernant 
la pastorale. Cette information du bas 
vers le haut devrait trouver dans ces 
organes un canal d'expression. Il s'agit 
donc surtout d'améhorer les communi­
catzons Internes à l'mstitutlün. Sans doute 
la base est-elle censée être plus sensible 
aux besoms externes, c'est-à-d1re du monde 
et donc transmettre aussi les mformatwns 
de ce pomt de vue. 

U REVUE HOUV!LLtt 5 

V 01là certatnement l'esprit dans lequel 
les nouvelles structures ont été mst1tuées. 
Qu'en est-Il mamtenant de leur réahsat10n 
en Belgique francophone::> 

ill. Les réalisations et les risques 

L'étude des réalisations révèle le sér1eux 
avec lequel ces structures ont été orgarusées 
dans les d1ocèses belges francophones. Les 
études, les consultations et la réflex10n 
n'ont pas manqué. Deux remarques peuvent 
être fattes cependant Tout d'abord, 11 est 
manifeste qu'on est parti d'une préoc­
cupation tnstitut10nnelle, plutôt que des 
problèmes de l'évangélisation. Les md1-
cat10ns du Conc1le et le Motu Propno 
Eccleszae Sa.<zctae y porta1ent d'ailleurs. Le 
fait qu'une seule et même structure, même 
s1 elle éta1t défirue assez largement, éta1t 
prévue pour l'ensemble du monde, ne 
la1ssatt que peu de lat1tude dans la con­
ception fondamentale Or la préoccupation 
prmcrpale a été de répondre adéqua­
tement aux md1cations romaines. 

Cela se marufeste dans l'ensemble de la 
réahsation des conseils : les structures 
partent et suivent celles de l'église hié­
rarchique. Elles rencontrent d1fficdement 
les orgarusmes d'apostolat la1c. Dans cer­
tatns d1ocèses le contrôle de l'évêque est 

2.4 La désaffection v1s-à-v1s de tels organes sera 
tres rap1de s1les responsables ecclésiastiques n'acceptent 
pas en frut le Jeu d'une corresponsab1llté réelle Il 
suffit de vo1r la réaction des membres de la Comm1ss1on 
pontificale pour la régulation des nrussances après 
Humanae Vttaa 
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fortement tnstitutionahsé. Les sujets tra1.tés 
r1squent de s'enhser dans des questions 
purement Internes. Le secret de certaines 
déhbérat10ns, compréhens1ble pour des 
SUJets qw concernent des personnes, mals 
pas pour les autres, est imposé dans 
plus1eurs consells. En un mot, et bten 
que plusieurs essayent de dépasser cette 
perspective, les nouvelles structures ont 
été conçues essentiellement dans le cadre 
d'une réforme Intérieure à l'Éghse sans 
grande relat10n avec les problèmes de la 
soe1été ambtante. 

Par allleurs, les mécarusmes rms en 
place sont complexes. Les systèmes électo­
raux sont d1vers. La représentation du 
laïcat est b1en dtfficlle à assurer et l'on ne 
voit pas clair dans la place respective des 
représentants du «Peuple de Dteu », du 
la1cat orgarusé, des experts en certains 
doma1.nes et des responsables des déc1s10ns 
et de l'exécution. Les lia1sons avec les 
orgarusmes existants, sur un plan d1océsatn 
ou régwnal et en parttcuher ceux de 
l'apostolat la1.c ou ceux résultant des 
rmss1ons régwnales, sont déhcates. 

Le r1sque fondamental peut se formuler 
en une proposttion : aménager l'mstitut10n, 
au heu de trouver dans le monde contem­
porain une nouvelle relation entre fo1 et 
tnstitutwn. Or tout renforcement de l'orga­
msatton, quel qu'tl so1t, stgntfie toujours 
une stabthsation. On déstte tnstitutwn­
nahser des relat10ns (entre l'évêque et ses 
prêtres ou entre les responsables de la 
pastorale et les membres de la commu­
nauté ecclésiale). La valeur à la base est 
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fondamentale, mats les modahtés d'tnstltu­
tionnahsation rtsquent de détrwre l'tdée, 
ou sa référence au but de l'Éghse: l'évangé­
hsatlon du monde D'où une séne de 
dangers concrets. 

Le prermer d'entre eux est ce qu'on 
pourrait appeler l'eccléstaltsme. Le résultat 
ne sera1.t qu'une restructuration de l'Insti­
tution trad1tionnelle, avec en conséquence 
son renforcement, sans que pour autant 
les vra1s problèmes de l'évangéhsation ne 
puissent y pénétrer. Même les mécarusmes 
d'élections tels qu'1ls sont prévus, dans le 
but de rencontrer les d1verses couches de 
populat10n, nsquent de donner une place 
prépondérante à des la1.cs « cléncahsés ». 
Il sera Intéressant de vmr, par exemple, 
qw se sera présenté comme cand1dat dans 
le d1ocèse de Tourna1. Mats 11 y a d'autres 
aspects aussi. Le secréta1.re du Consell 
pastoral de Malines-Bruxelles sera nommé 
par l'évêque. L'ordre du JOUr du consetl 
presbytéral de Tourna1. est réd1gé par 
l'évêque. Il en est de même pour celu1 du 
consell pastoral dans le d1ocèse de Namur. 
La préstdence des commissions du consell 
de pastorale de Tourna1. sera assurée par 
des prêtres. Tout cela n'est pas le fruit 
d'une mauvaise volonté, au contra1.re, ma1.s 
nsque b1en d'aboutir à un désintéressement 
des me1lleurs. DéJà le consell presbytéral 
de Maltnes-Bruxelles fa1t l'objet de critiques 
sévères de la part d'un certain nombre de 
conse!llers. 

Il setalt bon de profiter de l'expérience 
des éghses protestantes. Plusieurs d'entre 
elles souffrent du repliement des com-



munautés eccléstales sur elles-mêmes et 
d'une sclérose péruble des organes de 
parttctpatwn. N'oublions pas qu'elles ont 
une réforme d'avance sur nous. Bref, les 
nouvelles structures nsquent de deverur 
des organes de légttlmatwn des déciswns 
de l'autortté et de sécur1sat10n des chrétlens 
tradltwnnels, sans apporter dans l'mstl­
tutlon l'air frais d'une same contestatwn. 

Le deuxtème rtsque est celut, surtout 
dans notre pays, d'une asphyxze instttutzon­
nelle. Les organes s1 nombreux dont nous 
avons fa1t état nsquent de chevaucher, de 
se trouver en concurrence et dans leur 
paralléhsme, d'arrtver à une paralyste 
générahsée. Ce n'est pas un rtsque tmagi­
nrure. Il y a d'abord la superposttlon des 
organes de coordlnat10n à un échelon 
supérteur. Qu'on prenne l'exemple de la 
zone de Bruxelles dans le dlocèse de 
Mahnes-Bruxelles. Il y aura deux conseùs 
pastoraux, un françats et un flamand. 
Chacun aura son bureau. Outre cela Il est 
prévu d'assurer une coordlnatlon entre les 
deux consetls, formée de dlx personnes 
élues par chacun d'entre eux. Comme 
Bruxelles ne forme pas un dlocèse propre, 
tl faut auss1 une délégatwn au « vra1 » 
consetl pastoral qm est dlocésam. Enfin, ù 
faudra un jOur créer une ltatson entre les 
consetls pastoraux des dlvers diocèses 
francophones, comme les diocèses flamands 
sont en tram de le prévoir. Imagme-t-on 
un lruc, ayant une professton normale, 
capable d'assurer ne fut-ce qu'une partie de 
ces hatsons ;:> 

Par atlleurs les confltts entre les dtverses 

structures ne sont pas imagmatres non plus. 
Déjà on a connu dans le temps, et c'est 
bten normal, des confltts de compétence 
entre le vtcartat de Bruxelles, par exemple, 
et l'assemblée des doyens de cette vtlle. 
Mats qu'en sera-t-11 entre la conférence 
prosynodale et le conseù presbytéral, entre 
les orgarusmes de pastorale d'ensemble dans 
le dtocèse de Tourna1 et les nouveaux 
consells? A Ltège, le consetl presbytéral et 
le conseù pastoral (tous les deux pro­
visoires) ont constaté qu'tls traitaient au 
même moment du même sujet. Les organes 
d'apostolat latc marufestent leur mqutétude 
devant les structures nouvelles. 

Le danger d'une bureaucratie exagérée 
n'est pas à exclure non plus. Pense-t-on 
au nombre de secrétariats, de liaisons, de 
réuruons et de rapports que tout cela va 
sigrufier. Une certame bureaucratie est 
mdispensable pour le bon fonctionnement 
d'une 1nst1tut10n dans le monde con­
temporatn, mats 11 faut pouvmr s'arrêter 
à temps. 

Enfin, ces structures nouvelles pourrruent 
auss1 provoquer un arrêt des processus 
d'znnovatzon. On a vu dans des pays voisms 
comment la démocratie formelle pouvait 
être utilisée pour arrêter le mouvement. 
Les maJontés conforrmstes sont le metlleur 
moyen de bloquer les rmnorttés créatrtces. 
Sous prétexte que la majortté d'un consell 
pastoral a donné son optruon, tout effort 
de renouveau pourratt être arrêté, si 
d'autres mécarusmes ne sont pas prévus à 
cet effet. 

De toute façon l'ensemble de ces nsques 

les structures nouvelles de l'éghse en wallome 547 



pourra.tt aboutir à un désintéressement 
générahsé v1s à v1s des nouvelles structures 
ecclésiales, qUl tomberaient alors rapide­
ment en désuétude, tandis qu'atlleurs 
vtvrait « une éghse souterraine ». 

IV. Perspectives d'avenir 

On pourrait cr01re que la descnption 
donnée et le jugement porté sur les nsques 
devraient mener à des perspectives fort 
négatives. Cependant les nouvelles struc­
tures post-conciliaues pourraient avou une 
fonction constructiVe, à condition de se 
concevou comme des organes de transztzon 
vers une transformat10n InstitutlOnnelle 
beaucoup plus radicale. Leut fonction 
serait donc critique Elles fera.tent l'Inven­
taire et reverra.tent les structures actuel­
lement superposées, en montrant notam­
ment leur peu de rationahté. En outre, les 
deux consells presbytéral et pastoral pour­
ratent auss1 servir à poser le problème 
d'une révision des engagements Institution­
nels de l'Éghse belge dans les secteurs 
temporels et dans le monde. Une telle 
fonction ctltique ne pou:rralt être efficace 
qu'à condit10n de s'appuyer sur une 
opmion pubhque réelle. Ce sera un des 
moyens d'a1lleu:rs d'év1ter l'arrêt des pro­
cessus d'mnovatlon. Pat conséquent, s1 
les consells devalent fonctionner essentiel­
lement à hUls clos, tls seraient probablement 
mefficaces. Enfin, pout qu'tls pu1ssent 
se:rvlt d'organes de transition, tl faudta1t 
sans doute leur fixer une pé:r10de de cinq 
.ans, après quo1 1l setalt procédé à une 
rév1s1on complète. 
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On ne volt pas comment on pourtalt 
rencontrer positivement cette étape de la 
v1e eccléstale, sans des recherches systé­
matiques. Celles-cl devra1ent porter sur 
deux problèmes le fonctionnement des 
structures ecclés1ales actuelles d'une part 
et la relation entre fo1 et mst1tut1on d'autre 
part. Nous assistons en effet, à un double 
phénomène, presque contradictoire. Au 
moment où l'Institutionalisation actuelle de 
la v1e de f01 est en pleine cnse et fait 
l'objet d'une désaffect10n c:r01ssante et 
accélérée, la réponse semble être une 
orgarusation plus complexe encore de 
l'Instltutlon. Ne se trouve-t-on pas devant 
une 1mpasse? 

La question des structures devra1t être 
abordée en toute hberté. Les consells 
pastoraux diocésa.tns rencontrent-Ils une 
vra1e dimens10n ;J N'est-ce pas calquer la 
v1e sur l' orgarusation ecclésiastique ac­
tuelle ;J Pourra-t-on poser les problèmes 
fondamentaux de l'éghse en Wallonie et 
à Bruxelles. Ne faudra.tt-11 pas plutôt 
penser à orgamser un seul consell qUl 
pou:rra.tt alors aborder les problèmes spé­
cifiques et réels du mode d'Insertion de 
l'éghse dans cette partle du pays. Les 
structures de l'apostolat des la.tcs se sont 
orgarusées de cette façon. On aura1t alors 
dans le pays deux consetls, un flamand et 
un francophone et chacun pourra1t répondre 
à ses problèmes spéctfiques 

Pat a1lleurs, les diocèses ne correspondent 
pas non plus aux besoins de la pastorale 
actuelle. Ne devtalent-tls pas être plus 
nombreux et coïnc1der, du moins en pattle, 



avec les zones de pastorale qut se créent 
spontanément au départ d'ensembles socto­
géograpluques. Les grandes zones ur­
hames, telles que Bruxelles et Charlerot en 
sont des exemples flagrants, mats d'autres 
pourratent être fourrus. Une multtphcatwn 
des dtocèses devrrut sans doute aller de 
prur avec la rmse en commun d'un certrun 
nombre de foncttons adrmrustratlves ou 
de services. 

Ce ne sont que des suggest10ns pouvant 
servu d'hypothèse aux recherches et à la 
réflex10n sur les structures nouvelles. Il vaut 
mteux y penser mamtenant que d'attendre 
la désmtégratwn ou la paralyste insti­
tutionnelle, sans qu01 tl est bten certrun 
que la fot ne trouve1a pas son expression 
dans l'tnstltutwn eccléstale telle que nous 
la concevons. 
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Chroniques et Documents 

la rose des vents 

Ubu-Amiral 
(farce truie, en trots actes et t10mbreux tablealfx) 

PREMIER ACTE 

Mat 

Le peuple : Le pam, le pouvotr, 
le pam, le pouvotr, 
le patn, le pouvotr, 
etc. 

Gobseck: C'est cheri 
Fesse-Mathteu . Très cheri 
L' Amtral . On ne peut à la fots réststet sur 

le pouvoir et sut le patn. Cédez le patn. 
Gobseck . Vous rumez l'économte 
Fesse-Mathteu . .. na.ttonalel 
L' Amtral Cédez le pam, vous dtt-111• Ils en 

oubheront le pouvoir 1 

Gobseck : Mats 
L' Anural : Préférenez-vous qu'tls prennent le 

pouvoir ~ Tis ptendratent le patn par surcroît, 
Cornegtdoutlle 1 Tandts qu'avec le pouvotr, 
nous reprenons le pam quand nous vou1ons. 
Donner et reprendre, par sa gtdoutlle tl n'y 
a que cela! 

Gobseck (bas) · Ce n'est pas bête du tout. 
Fesse-Mathteu (halft} Vous êtes le plus mau-

vats de nous tous l 
L' Am1ral · Chut 1 
Fesse-Mathteu St, st, J'mstste 
Gobseck Quel dommage que vous ne soytez 

pas des nôtres. 
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L' Am1ral . Vous pensez~ (à part sot) J'y 
songerat. 

Le Peuple · Le patn, le pouvoir, 
etc. 

L' Amtral Il vous donne la brtoche, et la 
partictpatton, et la trucahsatton, et la régtona­
hsatton, et la démécaructsatton 

Un colonel . La démécaructsatton ~ 
L' Am1ral : oh pardon! La parttcipatton, la 

trucahsatton et la régtonahsatton 1 

Le Peuple L' Am1tal est trop bon. Nous 
votons pour lw 1 

Le Premter mouve de Curvtlle : La parttct­
pation? Que dtront les possédants ? 

L' Amtral . Des possédants ~ Mouve! Il n'y a 
plus de possédants. Il n'y a plus que des 
possédés 1 L'avez-vous vu les mettre tous 
dans sa poche ~ Parttctpation, trucahsatton, 
et régtonahsatton 1 _ 

Autre mouve. Régtonahsatton? Y pensez-vous, 
mon Anural ~ C'est la fin de la Gtdowllance l 
Tout ficheratt le camp 1 

L' Amtral . Idtot 1 Que du contratre. Le voyez­
vous attirer le Franc d' Amértque, le Crétacé 
Jurassique, le V al d'Aoste et les provmces­
désurues-wallonnes ~ Le momdre de ces can­
tons oppnmés est plus hbre d'allure que 
chacune de nos provmces 1 Régtonahsons 
donc - et latssons-les velllt 

Le mouve Cependant 
L' Amtral . Le croc à phynances, cher, le croc 

à phynances 1 Y avez-vous songé~ Sa matn 
drotte tgnore ce que fatt sa gauche. Donner 
et reprendre, par sa gtdowlle, tl n'y a que 
celai 

r. L'Arrural se déstgne touJours par la troJSJeme 
personne du smgulter. 



DEUXIÈME ACTE 

Chez Gobseck 

Gobseck : Ma servante mange trop de brtoche 
ces temps-ct. Elle engratsse 1 

Fesse-Mathteu : Mes ouvners ont l'au: trop 
rtche Ils ne me :remerctent plus quand Je 
les pate. 

Gobseck · A petne sont-Ils nourrts qu'Ils 
pensent plus lotn que le bout de leur asstette. 

Fesse-Mathteu · A ce tram, Ils fimront par 
attaquer la soctété de consommatton! 

Gobseck : Y pensez-vous::> Ces gens-là, ça ne 
songe qu'à consommer 1 

Fesse-Mathieu : Je ne dts pas ... mats s'tls 
voulatent consommer autrement .. ou autre 
chose Je ne sats pas mot! Imagmez-vous 
la contestatton? Que devtendrons-nous 
Gobseck::> 

Gobseck Les servantes sont plus belles quand 
elles sont matgres .. 1 Tout cela est très 
tnqutétant! 

Fesse-Mathteu : Vous verrez : dematn, elles 
voudront aller à l'umverstté 1 

Gobseck (homfté) : Mats c'est la dévaluation! 
Fesse-Mathteu · A qut le dttes-vous ::> Le 

Gtdomllanc n'y réststera pas 1 

Gobseck : En Helvétie 1 

Fesse-Mathteu · En Helvétie 1 

Chœur . J'atme le son, J'atme le son, 
J'atme le son du fifreltn, 
J'atme le son, J'atme le son, 
Nos gtdoutllancs au banquier helvétien 1 

Chez l'Amtral 

L' Amtral Mouve, les crusses sont à mottié 
vtdesl 

Le Premter mouve de Curville · A mottié 
pleines, mon Amtral 1 Le reste est en Helvétie. 

L' Amt:ral . En Helvétte ::> Les tngrats 1 Il a 

trop atmé le peuple On augmente leurs 
salatres, ils font leur pelote, et, cornegi­
douillel placent leurs capttaux à l'étranger! 
Déctdément les prolétatres n'ont pas de 
patnel 

1er mouve (tzmzdement) : Gobseck et Fesse-
Mathteu ausst, mon Amtral. 

L' Amtral : Par sa gtdoutlle 1 Eux ausst ::> 
1er mouve : Hélas 1 

L' Amtral . Traht par les stens 1 Tout le bel 
argent qu'il leur avatt confié pour le fatre 
fructifierl C'est un détournement! Qu'on 
les satstsse, qu'on les étrtpe, qu'on les ... 
ah çà, passez-mot le croc à phynances 1 

1er mouve :Ils se saistraient du reste avant. ! 
Gobseck (entrouvrant la porte) : On peut 

entrer? Nous passtons et votlà tout à coup 
que J'entends des votx ... 

L' Amtral ( sarcastzque) : Vous ausst? 
Fesse-Mathteu (détaché) : Ah! tout trait telle­

ment mteux sans partictpation, sans truca­
hsation ru régtonahsation 1 St vous savtez . 

Gobseck . Ttens on m'appelle. Tu vtens. Fesse­
Mathteu ::> Au revotr, messteurs 1 

Fesse-Mathteu : A btentôt, mon Amtral. 
L' Amtral : Cornegtdouille, des menaces? Ils 

se fichent de lut! Comment osent-Ils::> 
1er mouve : Désintéressez-les Nous nous 

rattraperons sur 
L' Amtral : L . Les obscurs, les sans-grade 1 

eurville, vous êtes gémal. 
1er mouve (modeste) Non, non. 
L' Amtral Vous avez ratson. 
1er mouve : Euh 
L' Amtral . Pattes donner la radto et la télé : 

ce sera la faute des Helvétiens, des Souabes, 
des Huns, que satt-11, lut! Vous connatssez 
la mustque. D'atlleurs Ils sont trop rtches, 
et tl les a battus Il y a ctnquante ans 1 

1er mouve: Comme en mat, donc 
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L'Anmal Vous l'avez compns. Comment 
fattes-vous ? 

rer mouve (znterloqué) Je ne sats pas, mor 
L' Am1ral Ça ne f:ut nen. Convoquez encore 

le conseù des mouves et préparez le croc 
à phynances! A tout hasard 1 

TROISIÈME ACTE 

Au consezl des tnouves 
L' Amtral . Messieurs, les caisses sont v1des. 

Qu'en pensez-vous? 
Chœur: Euh .. 
L'Amtral: Honneur aux Jeunes 
Sous-mouve d'État, fraîchement émoulu (rou­

gzssant) Monsieur le président, Je 
L' Amtral : Cornegtdouùle l Vous donne-t-ù du 

banqu1er? Pensez-vous sa illgruté de prési­
dent mféneure à celle d'amtral? 

Le sous-mouve : Pardon, je croyais . 
L' Am1ral Il ne faut pas crotte. Vous êtes 

nommé hwssrer 1 
L'ex-sous-mouve (blê!JJe) · Mercr mon Amtral. 
L' Am1ral ( IJJezzo voce) . Le veau! (Haut) 

Cruel illlemme dévaluera-t-tl ou dévaluera­
t-ypas:> 

Un mouve : 5o % et vous fattes sauter la 
baraque. L' Amerloqwe en perd toutes ses 
dents 1 

L' Am1ral Hé, hé 1 

Autre mouve Je sws d'av1s de dlfférer, la 
succession d' Amerloqwe pourr:ut se solder 
à notre avantage . 

L' Am1ral Hé, hé 1 Qw a encore un av1s :> 
Personne:> Merci de vos consetls, ù y réflé­
chira. D'lci là tl déclare le consetl clos. 
Dormez bten, Messieurs, vous aurez de ses 
nouvelles par la railla V enez-vous, Curv1lle? 

Les mouves ( sorta11ts) On dévalue, on dévalue, 
youpte! 

Journalistes (notant) . On dévalue. 
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Chez l' Antzral 

L' Am1ral . Curvtlle, ill tes-lm, de vous à lm, 
qu'en pensez-vous:> 

Le rer mouve Je sats. D'une part, la déva­
luation 

L' Amtral Vous savez trancher vous, Curvtlle, 
c'est comme ça qu'Il vous atmel 

rer mouve : D'autre part, la dévaluat10n 
L' Am1ral Merc1 de vos consetls; tl ne dévalue 

pas Dormez b1en, vous aurez de ses nou­
velles par la railla 

Le rer mouve Vous êtes trop boni Merc1 
mon Amtral 1 

L' Am1ral . Un mot encore tl lw faudra bten 
parler de Gobseck et Fesse-Mathieu Ils ont 
spéculé ces gens-là à la fin 1 N'en parlant 
pas, Il ser:ut accusé de mauvaise fo1, de 
partl pns ... 1 

rer mouve Une ligne, pas plus 1 

L' Amtral . Pourquoi donc:> 
rer mouve Ils spéculer:uent 1 

L' Amtral Par sa g1douùle, vous vous y 
conn:ussez petlt fûté 1 Allez. 

A la radzo 

L' Am1ral . G1douùlanç:uses, G1doulllanç:us ! 
L' Amrral ne dévalue pas l Le G1domllanc 
v1vra 1 Ams1 en a-t-Il déc1dé avec ses mouves 1 
M:us vous avez trop cné et bâfré de bon 
pam 1 que d'exhib1t1ons, que de bombances, 
que de fredames! Corneg1douille, vous 
effrayâtes Gobseck et Fesse-Mathieu! N'avez­
vous pomt honte ? 
Allons, c'est prom1s, 11 se sacrifie. Il se sa1s1t 
de son croc et vous fatt rendre gorge C'est 
JUté! La bnoche fera retour à Gobseck 
- vous lw devez b1en ça. L' Amtral touchera 
son tantième au passage, ne le remeroez 
pas Et mamtenant au travall 1 Votre verre 



est vtde, mats, par sa gtdowlle, tl bott dans 
votre verre' Vous êtes exemplaires l 

Le Peuple · Régional!satwn? Trucal!sat1on? 
Participat1on ? 

L'Amiral Chut! plus tard . 
Le Peuple Qu'li est grand, qu'tl est fort l 

On votera pour lut' 
Le monde Il n'a dit mot des Helvét1ens, et 

des Souabes et des Huns Qu'tl est magna­
rumel 

Gobseck : Dévaluauon ou pas, la brwche 
nous revtent Fort bren l 

Fesse-Mathieu · Votre servante maigrtra Lui 
laisserez-vous les mtettes de votre table? 

Gobseck . Parbleu! Dans la famille, on est 
patron social de père en fils l 

VG 

Israel a sa bombe atomique 

Les posstbil!tés d'accession d'Israel au rang 
de pwssance atomtque sont l'un des thèmes 
de réflexwn favons des diplomates et des 
expe1ts qw s'Intéressent à cette partie du 
monde. Elles gênent également fort le prési­
dent Nasser qw n'a pas caché qu'tl y verratt 
pour sa part un véritable casus belli 

On n'a cependant pas prêté assez attent1on 
à ce bombardement de représailles effectué, 
par des moyens « classtques » sur des mstal­
lat1ons situées un peu au Nord du grand barrage 
d'Assouan. L'U.R S.S ne s'y est pas trompée 
qui y a vu Immédiatement un avert1ssement 
destmé à montrer à Nasser qu'Assouan, orgueil 
de son régime, n'était pas Invulnérable. Ne 
touchez pas à Assouan, prévtent Moscou. 

De fait, on peut penser que quelques bom­
bardiers, murus d'un armement classtque et 
envoyés sur le grand barrage feraient autant 
de dégâts qu'une bombe atomtque 

Les Israél!ens ont déJà, depuis belle lurette, 
leur arme absolue 

A. Cool 

M. Auguste Cool- que l'on appelle famt­
l!èrement Gust Cool -, attemt par la l!rmte 
d'âge, cesse à la fin de cette année sa fonct1on 
de Président de la Confédération des Syndicats 
Chrét1ens TI ne cessera pas pour autant d'exer­
cer les nombreux mandats qu'tl rempl!t sur 
la scène nat1onale et au plan International On 
le reverra encore, et c'est heureux, à la Confé­
dérauon mternatwnale des syndicats chrét1ens, 
devenue depws peu la Confédérat1on mondiale 
du Travail, au Comtté économtque et soctal 
de la Communauté Économique Européenne 
et dans bren d'autres orgarusmes L'homme 
déborde encore de trop de vttal!té pour 
renoncer complètement à toute act1vtté. 

Il y aurait beaucoup à dire sur la carnère 
de cet homme qut a JOué et JOue encore des 
rôles sttmportants tant dans notre pays qu'au­
delà de nos étroites frontières. Il était secré­
taire général de la C.S C lorsque Henri Pau­
wels, au départ d'une mtsston aux États-Urus, 
périt dans un accident d'avton. Combten ces 
deux hommes étaient différents, l'un, l'ancien, 
un ardent wallon, assez proche de ses amts 
démocrates chrétiens Marc Sangruer et d'autres 
du Sillon, Idéal!ste, supportant mal les con­
fuswns entre la pol!uque et la rel!gwn, l'autre, 
le nouveau, un flamand énergtque, volon­
tatre, réal!ste, les pteds bten sur terre, s'embar­
rassant peu d'tdéologte, chrétien convaincu. 
Devenu préstdent de la Confédérat1on des 
Syndicats chréttens, G. Cool se consacra tout 
d'abord à donner des structures soctales à son 
mouvement, et à renforcer des effectifs. Les 
résultats sont là, combien éloquents. 
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Il y avru.t, en 195z, 638.491 syndiqués 
socialtstes (F G.T B) et 55 3 814 syndiqués 
chrétiens (C S.C) En 1957, la F G.T B comp­
tatt 707 ooo membres et la C.S.C. 685 ooo. 
Depws le mouvement ascendant s'est pour­
swvi, et la C.S.C. compte auJourd'hw envtron 
9oo.ooo membres, dépassant les effect!fs de 
la F G T B. M. Cool est trop réaltste pour ne 
pas savotr que cette répartition des effect!fs 
dissimule, malgré tout, une pénétration mégale: 
la F.G.T.B. reste la plus pwssante dans les 
grands centres ouvrters (le Bortnage, Liège, 
le Centre, Anvers, etc ) et dans les secteurs­
clés de l'économte (charbonnage, stdérurgie, 
gaz, électrtctté, etc.) Tandis que la C.S.C. 
est forte surtout dans les secteurs comme 
l'mdustrie textile, le bots et le bâtiment, où 
les moyennes entreprtses sont les plus nom­
breuses. Il faut constater cependant les gams 
que fru.t la C S C. dans les centres autrefois 
les plus rouges et dans les grandes mdustrtes. 
Cela, c'est l'œuvre des Centrales professwn­
nelles affiliées à la C.S.C. et des militants 
ouvrters qw, du haut en bas de l'échelle 
syndicale, se consacrent à une tâche diffictle, 
Ingrate de gagner des adhérents à leur mouve­
ment. Et on ne peut sousestimer l'action d'un 
homme comme Lows Dereau, secrétru.re géné­
ral de la CS C depws le JOur où G. Cool 
a accédé à la préstdence. Lows Dereau, ancien 
ouvner, milttant de premter ordre, wallon 
cent pour cent ne peut être oublté dans les 
hommages rendus à ceux qw ont fru.t de la 
CS C ce qu'elle est auJourd'hw Le mouve­
ment syndical n'est pas le fru.t d'un seul homme, 
c'est l'œuvre collective d'un nombre Indéter­
miné de dmgeants, de militants, de propa­
gandistes, auxquels le Président et le bureau 
de la C S C donnent l'tmpulswn. 

Cect dit qw devatt être dit, on ne peut 

5 54 la revue nouvelle 

contester la pwssance de travaù et l'efficacité 
d'un homme comme G Cool. Il a compris 
tout à la fots l'Influence du syndicaltsme comme 
groupe de press10n et ses ltmttes Son Influence 
qw apparatt presque quotidiennement dans 
les démarches qu'entreprennent les syndicats 
auprès des pouvotrs publtcs, dans les négo­
ctations qu'tls mènent avec leurs partenaires 
patronaux dans les revendications qu'tls font 
valotr. Influence renforcée par les servtces 
permanents organisés par le syndicat · servtce 
d'Information, de documentation, d'étude, qw 
fourrussent aux négociateurs les renseigne­
ments susceptibles d'appuyer, de JUStifier leurs 
revendicat10ns. Il faut pénétrer dans les organes 
permanents des syndicats pour mteux déceler 
leurs pwssances. 

Mats cette pwssance reste ltmttée malgré 
tout, par les structures capitaltstes de l'éco­
nomte, qw font que le travailleur est bten 
motns Informé que l'actionnru.re de la marche 
de son entreprtse. C'est pourquoi, au cours 
des derruères années, M. Cool, dans ses 
nombreux discours, a mts l'accent sur la 
nécessatre réforme de l'entreprtse, sur la parti­
ctpation ouvrière, et sur un certru.n contrôle 
de la marche de l'entreprise. Les consetls 
d'entreprtse auratent pu être les premters élé­
ments, ou les premters Instruments de cette 
réforme. Est-ce que nous nous trompons en 
constatant que, dans ses Interventions, G Cool 
parle peu des conseùs d'entreprise comme s'tl 
avatt été profondément déçu par le peu de 
résultat qu'tls ont donné? 

On a parfots reproché à M. Cool de ne pas 
avotr accueilli, comme tls aurru.ent dû l'être, 
les « Intellectuels », tssus des mtlieux bour­
geots, mats sincèrement déstreux de collaborer 
à la promotion des travailleurs. C'est peut-être 
par un réflexe de méfiance d'un authentique 



ouvner à l'égard de ces « transfuges » de la 
bourgeotste, et par cramte de les votr pré­
tendre à des postes ou à des foncttons où tls 
aurarent échpsé les nuhtants ouvners? C'est 
peut-être plus stmplement parce que ces can­
chdats asptrant à la promotion ouvnère étarent 
très peu nombreux ou pas assez modestes 
pour accepter une sorte de novtctat ou de 
stage à des postes moms apparents ? 

G. Cool qmtte la préstdence de la C.S C. 
Et son dernier dtscours, comme préstdent, 
aura été pour commenter, au derruer congrès 
général qu'tl a préstdé un rapport intitulé · 
«Responsable de l'averur ». C'est vers l'averur 
qu'tl tourne ses regards, au moment où se 
termme un mandat qu'tl a détenu avec tant 
d'autonté. Il aurart pu remuer ses souverurs, 
rappeler ce qu'était la C.S.C. au moment où 
ù y fit ses premtètes armes, et convter les 
« Jeunes » à ne pas oubher les leçons de ce 
passé. Peut-être écrtta-t-!1 un Jour ses mémo1res 
et nous donnera-t-tl quelques mformations 
tnéchtes sur ses mterventions à des moments 
cructaux de notre lustotre, car cet homme, 
ce synchcahste, fût à sa maruère, un homme 
d'État qm, avec quelques autres grands person­
nages de ce Royaume, JOuèrent un rôle, encore 
mal connu dans les couhsses de la pohtJ.que. 
Mars G. Cool est un tnbun, et un mthtant, 
tl n'est pas écnvam et, le fut-tl même, tl n'aura 
guère le temps de se consacrer à ses mémotres. 
Il nous donne une grande et noble leçon en 
nous convtant à constrmre l'averur. 

M.L. 

L'enfant propriétaire 

C'est mon ptnceau, ce sont mes couleurs, 
cht Anne, quatre ans, à Phtltppe, un an et 
de mt 

Et atnst de sutte, depms un an déJà. Comment 

le sens de la proprtété "rent-tl aux enfants? 
Aucune école à mcrtmtnet. Leurs chsons-nous, 
nous rusons-nous sans cesse . « c'est à mot, 
c'est à tot » 

Je ne le crots pas - du motns J'espère. 
Mats tl y a - Ate l vont· tls les déch!ter? -, 
à défaut du « ne touchez pas aux hvres de 
papa », cet « on ne Joue pas avec les hvres » 
qm, apparemment, ne s'appltque qu'aux en­
fants. Ce sont donc les hvres des Grands? 

Pour l'enfant qut découvre amst le fameux 
« c'est à mot » tout en constituant peu à peu 
son domarne parttcuher, «c'est à mot >> n'tm­
phque qu'md!tectement la possesston La con­
notation est d'mterchction - et de là vtent 
ce souctJaloux des objets dont l'on n'a momen­
tanément pas l'usage. Rten n'est plus étranger 
à l'enfant que l'tdée de partage ou de propnété 
non stnctement tnchvtduelle. Aux sources du 
sentiment de propnété, on trouve d'abord 
l'opposttion des catégones quast-rehgteuses du 
permts et de l'mterdtt, et l'on satt combten 
celles-ct, moms encore que les btens maténels 
se prêtent peu au partage et au compromts. 

Ce propnéta!te de bots tmmenses et non 
clôturés qut, à chaque allée, dresse un panneau 
« propnété pnvée » se souvtent-tl du petit 
enfant qu'tl a été, lorsqu'tl marufeste ausst 
crûment que la propnété est exclustve avant 
d'être possesstve, se réfère au creux avant de 
renvoyer au pletn ? 

V.G. 

Un conseil pastoral contesté 

Le dtocèse de Mahnes-Bruxelles a procédé 
avec une prudente lenteur à la mtse sur pted 
de ses consetls pastoraux, pour les trots régwns 
qut le composent Une enquête à laquelle 
envtron 30 ooo personnes ont répondu, sott 
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à titre mdtviduel, soit en éqmpe, a précédé 
les décisions des autorités dtocésa1nes. 

Pour le vicariat du Brabant wallon, l'élect10n 
des membres du conseil s'est faite en deux 
temps En novembre, les paroissiens ont 
dés1gné les grands électeurs et ces derruers 
ont ch01s1 les membres du conseiL 

Pour le vicariat de Bruxelles, dont la JUri­

dtctwn ne s'étend que sur les dix-neuf com­
munes de l'agglomératiOn, les élections se 
dérouleront au début de l'année 1969 Nous ne 
savons pas encore sous quelle forme. 

Pour le Brabant flamand, l'évêché a présenté 
une liste de candidats aux suffrages des fidèles, 
à la smte de quo1, un Cormté d'actiOn Inter­
communautaire s'est créé qm a envoyé au 
Cardinal, la motiOn suivante . 

Les chrétmzs sousszgnés, consczents d'exprzmer 
/'opznzon des con;munautés auxquelles zls appar­
tzennent, à savozr . Alsemberg, Beauval, Dt/beek, 
Grzmbergm, Itterbeek, Kraaznem, Rhode-Samte­
Genèse, Sterrebeek, Strombeek, Wemmel et We­
zentbeek-Oppem, marquent leur étonnement et leur 
pezne de constater, à l' occaszon des élee !tons pour 
le Consezl pastoral, étant donné qu'tl n'y a aucun 
candzdat éltgzble jrancoph01ze quz les représente, qu'tl 
n'est tenu aucun compte des zmportantes colleclt­
vztés francophones quz exzstmt dans leurs parozsses 
1 espectzves; 

rejettent dans l'zmn;édzat la représentatzvzté de 
la communauté chrétzenne totale aux électzons des 
2} et 24 novembre zg68, 

exzgent l' annulatzon de ces élee/tons, 
fori!Jent toutes les crazntes pour l' avemr, d' attta11t 

plus que les faczlztés sont déjà suppnmées da11s 
certames parozsses des comtmmes à faczlztés; 

exprzment, à cette occaszon, leur peme profonde 
d'être lazssés pour compte, dans de nombreux cas, 
lors des lzturgzes parozsszales, de devou· dzssoczer, 
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lorsqu'tls ;ouzssent d'un !teu przvé de culte, la célé­
bratzon eucharzsttque de l' admmzstratz01t des autres 
sacrements, ce quz est zncontestablement aberrant 
dans tme pastorale bzm comprzse; 

constatent déjà de la part des chrétzens fra!lco­
phones une désajfectzon progresszve vzs-à-vzs d'une 
égltse quz les zgnore, 

s' appt!Jant sur les artzcles IÔ, § J, z8, § z, 2}, 

§ I et ;, et 24 du décret « Chrzstus Domznus » 
du Cottczle Vattcan II 

estzment cette sztuatzon scandaleuse et ne con­
cordant aucunement avec ces dzts décrets, 

exzgent en conséquence que sozt reconnu leur drozt 
à une pastorale quz les connazsse et leur permette 
l' expresszon de leur vze chrétzenne dans la !tturgze 
et l' admznzstratzon des sacrements dans leur totalzté 
et que, pour ce fazre, sozt znstauré un « vzcanat 
épzscopal » partzculzer, que ce sozt dans l'une ou 
l'autre régzon lznguzstzque, qyant en même temps 
dans ses attrzbutzons l' organzsatton de la pastorale 
d'été dans les régzons tourzstzques, 

sont convazncus que c'est la seule façon de respecter 
la langue et la senszbzltté de chacun dans un esprzt 
de concorde chréttenne; 

se réserve1zt le drozt d'une actzon concertée de 
toutes les communautés francophones lésées datts leurs 
drozts, en cas de rejet des présentes proposztzons. 

Ces fa1ts soulèvent deux questions 
La prermère concerne le mode d'élect10n qm 

a été cho1s1 pour le Brabant flamand. Est-tl 
normal, s1 l'on veut orgaruser une représen­
tation effective de la communauté, que l'auto­
rité séleetlonne elle-même les candidats ;J 

La seconde porte sur le sort qm est frut 
aux groupes francophones établis dans des 
communes qu'une déc1Slon politique a décré­
tées dorénavant uruhngues flamandes. La pas­
torale do1t-elle s'orgaruser en su1vant serv1-



lement le régnne admuustratJf;l Les catho­
hques flamands ont, non sans ralsons, mené 
campagne 11 n'y a guère contre les compro­
rrusstons de la Htérardue avec l' « estabhsh­
ment ». Les évêques ont, depws, essayé de se 
dédouaner en donnant des gages au nouvel 
estabhshment, l'estabhshment flamand Cela 
ne falt finalement l'affatre d'aucun cathohque, 
car ce que l'on demande, ce n'est pas de 
sauvegarder l'Éghse étabhe, mals que l'Éghse 
redevienne pour tous - Flamands et franco­
phones - un stgne, le stgne de l'amour de 
J ésus-Chnst 

Un prêté pour un rendu 

MM. Lmdemans, Chabert, De K eersmaeker, 
Henckens, De Vhes et Devos, tous parle­
mental!es CVP, certalns élus sous les couleurs 
de M. Vanden Boeynants, demandent que le 
Consell Éconorruque Brabançon comprenne 
28 représentants des arrondissements de 
Ntvelles, Louvam et Hal-Vtlvorde et 28 de 
l'arrondtssement de Bruxelles, dont mott1é 
de Flamands Les projets gouvernementaux 
ne prévotent pas cette derruère panté - qw 
n'est msutuée que dans le domame culturel­
et accordent ; 2 représentants à Bruxelles contre 
24 au reste de la provmce. 

M. Vanden Boeynants propose, lut auss1, 
des amendements au projet de décentrahsat1on 
éconorruque, esttmant qu'!l entraîne la rruse 
sous tutelle de l'agglomérat1on bruxellotse, les 
compétences du C E.B. étant extrêmement 
floues 

L'ancten premter rrumstre n'annonce cepen­
dant aucun amendement à ses déclarat1ons 
pré-électorales selon lesquelles les candtdats 
flamands et francophones de son cartel étalent 

d'accord sur les grandes hgnes de la pohuque 
à mettre en œuvre dans la capttale 

M Vanden Boeynants a-t-tl moms d'mflu­
ence sur ses anctens co-hstters que sur M. De 
Saeger, qut, par la grâce d'une stmple vtstte ( ;l), 
annonce la rerruse à l'étude du tracé du rmg 
de Bruxelles Ce nouvel examen avatt été 
demandé par diverses personnahtés Tout est 
arrêté, leur répondatt-on, tl n'est pas posstble 
de revemr en arrtère, cela coûterait trop cher 
Voulatt-on stmplement reculer assez longtemps 
l'éclos10n de la fleur pour permettre à qutl'on 
satt de la ptquer à son chapeau ;l 

Les électwns communales, après tout, ne 
sont plus très élotgnées 

T 

Malaise dans les séminaires 

La vte de l'Éghse post-concilia!!e dépendra 
grandement du type et de la quahté des prêtres 
qu'elle saura se donner. Cette convtct1on, nous 
l'expi1mtons déjà dans la revue l'an passé, au 
moment de la créauon du sérrunal!e Cardinal 
Cardtjn à Jumet. Non pas que nous fass10ns 
dépendre tout le dynamtsme eccléstal du seul 
groupe des clercs Mats tl est est bten évtdent 
que la senstbilité et le comportement des 
prêtres, leur capactté d'éclatrer l'extstence et 
les entreprtses humames à part1! de la fot 
marqueront profondément la vte de l'Éghse 
et condiuonneront les développements du 
dermer conclle. C'est pourquot nous nous 
téjoWsstons de votr l'Éghse de Belgtque 
s'attaquer à cette tmportante guesnon dans la 
hgne du décret sur la format1on des prêtres 
qut reflète assez bten la logtque profonde 
d'ouverture au monde mantfestée au conclle. 

Il est sans doute un peu tôt pour fatre un 
btlan de l'aggtornamento des sérrunatres Il 
apparaît en effet que cette entreprtse sera 
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nécessairement longue et devra rester perma­
nente, st du moms on s'accorde pour recon­
naître que les stmples aménagements ne 
suffiront pas et que c'est le fondement même 
du système qUl est à révtser. Mats s'ù ne peut 
être questton d'établtr trop hâttvement la 
maquette du sémtnatre nouveau style, tl n'en 
reste pas moms vrat qu'tl faut, plus que Jamats, 
demeurer attentif aux modtficattons des rap­
ports entre l'Égltse et le monde et aux extgences 
nouvelles que les asptrants au sacerdoce mtro­
dUlsent au cœur de l'tnstttutton. A cet égard, 
nous nous demandons st les responsables de la 
formatton mesurent avec suffisamment de 
clatrvoyance le réel malatse qut se développe 
auJourd'hut parmt les sémtnanstes de plusteurs 
dtocèses Trots sttuattons, à notre connats­
sance, méntent la réflexton . Jumet, Tournat, 
Alost. 

A Jumet 

Ce sémtnrure mterdiocésatn fut értgé en vue 
de la formatton des « aînés », c'est-à-dtre ceux 
qUl n'ont songé au sacerdoce qu'après avotr 
été au travatl, qUl ont plus de vmgt ans et 
n'ont pas sutvt le cycle complet de l'enset­
gnement secondatre (conditton d'entrée dans 
un sémtnrure classtque) De toute évtdence, 
cette mstttutton répondatt à un besotn tmpé­
rteux, à conditton toutefots que l'adaptatton 
du premter cycle, phùosophtque, réaltsé à 
Jumet, fût étendue au second, théologtque 
celU1-là C'étatt hypothéquer toute la formatton 
antérteure que de voulotr la fatre sutvre par 
un cycle de théologte tel qu'ù est conçu auJour­
d'hut dans la quast totaltté des sémtnatres 
dtocésams Cette déctston de ramener les 
étudiants de Jumet dans la structure de for­
matton classtque, la conférence éptscopale de 
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Belgtque l'a cependant pnse, Jugeant mdispen­
sable de fatre passer tous les candidats au 
sacerdoce par le même moule Parmt les 
étudtants, à Jumet, la déceptton fut grande 
et certatnes réacttons vtves. Certams candidats, 
dans ces condittons, ne votent plus la posstbùtté 
de poursutvre leur chemtnement vers le 
mtntstère, et ùs l'ont expnmé publtquement. 

A Alost. 

Au centre des brancardiers eccléstasttques 
d'Alost : nos lecteurs connatssent l'extstence 
du groupe de travatl que la commtsswn 
éptscopale pour les sémtnatres mtt en place 
afin de réexamtner la questton du servtce 
mtlttatre des sémtnartstes, Jusqu'tet tntégrés 
d'office au centre du servtce de santé qlll leur 
est réservé à Alost. Une des questtons fonda­
mentales en Jeu est celle du « statut spéctal » 
dont bénéfictent les eccléstasttques. Nous 
avtons soultgné en JU1n 1968 combten un statut 
spéctal po1.1r les clercs équtvalatt à matntemr 
une séparatton en contradtctton avec la 
recherche des Jeunes prêtres qut se veulent 
des hommes partageant la conditton de tous 
Nous penstons ausst qu'au travers de la re­
définttton d1.1 mode d'tntégratton mùttarre, 
l'autonté pouvatt, st elle le déstratt, s'attaquer 
à une part du malatse actuel et, à ce ntveau, 
contrtbuer à l'évolution de l'tmage du prêtre 

Le groupe de travatl de la commtsston épts­
copale a déposé son rapport et, en gwse 
d'tntroductton à sa réflexton, stgnale qu'tl 
n'est pas nécessatre, pour étudier cette questton, 
d'attendre la solutton du problème fondamental 
de l'tmage du prêtre et de sa formatton (natve­
ment, nous avtons cru que ce groupe de travatl 
pouvatt contnbuer à le résoudre). EnsUlte, 
le rapport examtne les arguments en faveur 



du matntJ.en ou du remplacement de la formule 
actuelle En faveur du remplacement, on 
reconnaît qu'au mveau des prmctpes le centre 
d'Alost va à l'encontre d'une tendance actuelle 
de l'Éghse en matt ère de format10n, à l'encontre 
de la hberté personnelle et de l'égahté entre les 
cttoyens, qu'un servtce mlhtatre non armé 
peut s'obtentr en dehors d'Alost, que de toutes 
mamères le chmat y est négatif de par le peu 
d'enthousiasme des sémmanstes v1s-à-v1s de 
cette lnstltutlon. En faveur du mamtJ.en, le 
rapport se demande s1 l'mtégratJ.on obhgatolre 
à Alost ne dott pas ressortlr au « sacnfice d'une 
partle de sa hberté » que chaque candtdat au 
sacerdoce dott consentlr Quant au pnvtlège 
dont JOWt l'Éghse, ù n'est pas plus grand que 
celu1 d'autres catégories de milictens. Ce serrut 
aller à l'encontre de tout réahsme que de 
renoncer spontanément à la posstbthté de 
gagner un « peu de temps » durant le servtce 
m1hta1re De toutes mamères, tl est certam, 
dtt-on, que l'accompagnement pédagogtque 
des sém1nanstes est faohté par la formule 
actuelle · on peut y créer un cadre en conform1té 
avec les extgences de la formatton sacerdotale. 
Enfin, que le serv1ce m1hta1re normal offre 
peu d'mtérêt pastoral pour les sémmanstes. 
Après étude de ces arguments, le groupe 
esttme que les ratsons qw platdent pour la 
formule actuelle l'emportent sur les autres. 
Le groupe opte donc pour le mruntten et 
consacre la swte de sa réflexton à fourmr une 
réponse à la note de l'État maJOr du zo mat 
1968, qw propose de transférer le centre d'Alost 
à Gand. Le groupe de travall dtt surtout sa 
préoccupatwn de conserver coûte que coûte 
un « quartter réservé » pour les sém1nanstes 
Notons pour term1ner qu'une des annexes du 
rapport c1te en ctnq hgnes l'optruon des 
sém1nanstes m1hoens de cette année . quas1-

ment tous plrudent pour un remplacement de 
la formule actuelle 1 

A Tournaz. 

Il y a quelques semames, un groupe de 
sémmanstes de Tournru rédtgea et présenta 
à l'évêque un document de réf!exwn sur le 
problème de leur formatwn Aboutlssement 
d'une recherche en commun et frusant smte à 
l'échec des tentatlves répétées de dtalogue 
avec leurs supéneurs (qut, en ce début d'année 
scolatre déodruent de mettre le sém1na1re sous 
le stgne de la prtère et du stlence afin d'évtter 
les dtscuss10ns sans 1ssues de l'année pré­
cédente), ce document voulatt serv1r d'amorce 
à un dtalogue avec l'évêque Tout au long de 
ces pages, les mots de hberté, dtalogue, chotx, 
démarche personnelle, partJ.ctpatlOn, respon­
sabthté expnment le malruse devant une 
préparat10n au sacerdoce ressent1e comme 
réahsée en vase clos, désuète et stéréotypée 
Face à l'accumulatlon des cours magistraux 
le document demande plus de travaux per­
sonnels et une recherche en éqwpe. Au heu 
de trrutés classtques, les sémmanstes demandent 
qu'on fasse place à l'mterrogatwn des hommes 
d'auJourd'hw Comment féconder la forma­
tion théolog1que par l'expénence pastorale, 
demande le document, s1 le régtme de v1e et 
l'horatre du sémmatre empêchent tout engage­
ment réel ;l Une plus grande ouverture est 
nécessatre à la recherche d'une matunté 
humrune Contre un régtme de vt~' où presque 
tout est prévu à leur place, les sém1nanstes 
demandent un régtme de coresponsabthté, 
d'engagement personnel. Tous ces aspects 
m1s ensemble, dtsent-1ls, donnent à beaucoup 
l'1mpress10n de vtvre dans un endro1t confiné, 
peu attentif au monde d'auJourd'hui Le 
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règlement du sénuna1re est symptomaoque à 
cet égard de l'espnt présidant à la format1on. 
Paraphrasant P1e XI, on y mv1te les étudiants 
à « chercher par la p1été, la pureté, l'humilité, 
l'obéissance, la d1sc1phne et l'étude à deverur 
des prêtres vra1ment selon le cœur de D1eu Peu 
de temps après la rem1se de ce document, 
l'évêque entretmt l'ensemble des sénunanstes 
de « l'averur du dwcèse qUl se forge au séml­
natte », 11 souhgna1t que face aux réformes 
demandées par le concùe, deux valeurs 
approuvées par l'expénence nsqua1ent d'être 
moms appréciées · le sllence et l'obéissance 
Notre mtent10n n'est pas de fatte le procès 
àe toutes ces vertus Il nous semble seulement 
qu'li ne faudra1t pas s'étonner que les séml­
nanstes a1ent le sentlment de n'avott été ru 
entendus ru écoutés et que le mala1se dont lls 
fa1sa1ent part ne fasse que se renforcer. 

Les tro1s fa1ts que nous rapportons nous 
semblent révélateurs de l'mféodatlon encore 
pUlssante de la majOrlté des responsables de 
la format10n des prêtres à une concept10n des 
sém1na1res dont on volt mal l'avemr. On 
affirme b1en être conscient de la nécessité de 
réformes, mals en fa1t on reste profondément 
cond1t10nné par le passé La réahté est que 
l'on contmue à former les prêtres en circuit 
fermé, apphquant presque httéralement l'ms­
plraoon qUl guida les hommes des xvie et 
xvne siècles dans leur travall d'mvenoon des 
sénuna1res. Tout se passe comme si les évêques 
et les responsables de la format1on v1va1ent 
dans la croyance en l'homogénéité chrétienne 
de notre soCiété. N'est-li pas év1dent cependant 
que la recherche d'une protect1on, d'une pré­
servation la plus grande possible de la structure 
de formaoon ecclés1ast1que condUlt à prodUlre 
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des personnages rehg1eux qUl n'auront guère 
d'aud1ence, dans notre soc1été désacrahsée, 
qu'au sem du groupe qUl les a formés;:. On 
peut cononuer à former dans les sém1naues des 
fonct10nna1res du culte, des catécrustes sûrs, 
des pasteurs fidèles, mcorrupobles et paoents 
Mals ce qUl est sûr, c'est que l'Éghse de demain 
aura besom d'autre chose que d'apôtres sans 
ongmahté. On parle d'une cnse du sacerdoce, 
des prêtres demandent d'être rendus à l'état 
la1c, les ch1ffres d'entrée dans les sém1na1res 
accusent une ba1sse séneuse. Faut-11 Imputer 
ces fa1ts à une « m1se en quest10n excess1ve 
des valeurs les plus sûres et des bases de la 
fol », au manque de « générosité » des jeunes;:. 
N'est-ce pas plutôt que l'on préfère encore 
souvent dans l'Éghse d1fférer la confrontat10n 
avec la réahté de notre monde séculansé qUl 
demande que l'on ne cra1gne pas de se mêler 
aux hommes là où lls v!Vent si l'on veut av01r 
quelque chose à leur dire 

A.B 

Dedans plutôt que dehors 

N1xon, Humphrey (Wallace) ... jusqu'à la fin, 
l'1ssue aura été mcertame. Suspendu aux nou­
velles d1ffusées par les postes radl.ophoruques, 
le monde aura une fo1s de plus mamfesté 
comb1en son sort dépend des U S.A , alors 
même que le débat paraissait peu s1gruficat1f. 
SI peu atlantlste que l'on se sente, on est 
amené à se poser la quest10n · à parur de quel 
pomt (de décadence), aurons-nous mtérêt à 
demander l'annex10n aux États-Urus pour 
avou, en l'absence d'une réelle Europe poh­
tique, la poss1b1hté de part1c1per du moms 
au choix de nos maîtres ;:. 

Ces réfl.ex10ns, les gouvernants du Sud­
VIet-nam ne les partagent-Ils pas eux auss1, 
au moment où, après leur peuple et pour des 



ratsons dtamétralement opposées, Ils décou­
vrent qu'Ils n'ont pmats été qu'objet d'un 
combat qm les dépasse Le préstdent Johnson, 
soucteux de sa glotre devant la postértté, 
semble s'être déctdé à la patx sans avo1r guère 
consulté ses alliés, auxquels tl fatt aujourd'hui 
la leçon, ne trouvant pas assez de mots pour 
fustiger leur dératson à l'heure où ses porte­
parole ne volent plus que ratson - on sché­
matise à peme -dans les eXIgences du VIet­
nam du Nord 

Un V1etnamten ne peut être que napalmé ou 
abandonné. Est-ce le sort fatal des alliés dans 
un monde où les grandes putssances rôdent 
comme des fauves soucieux de garder la 
maitr1se de leur terram de chasse :l 

Les Tchécoslovaques en savent quelque 
chose, par la grâce desquels M. Debré lut­
même chante les mérites d'une alliance dont 
les effets - demandez vmr au président 
Thteu - nous paratssent pour le moms pro­
blématiques Quant à nous, sans réel débat 
natwnal, nous recondutrons notre adhésion à 
l'OTAN: que pournons-nous fatre de moms? 

V.G. 

Pour une Église-critique 

Ces derntères années, de plus en plus de 
chrétiens ont été amenés à se placer au pomt 
de jonction de la pohttque et de la fol, du 
projet - que l'on peut quahfier de révolu­
t1onnatre - de renouvellement radtcal d'une 
soctété mcapable de sat1sfatre les vrats besoms 
des hommes d'une part, et de l'Évangtle comme 
mtse en question du « désordre étabh » d'autre 
part. Ce fatsant, une extgence nouvelle s'est 
imposée : assumer l'appartenance à l'Éghse 
tout en osant exercer à son égard une fonction 
cnt1que. Nous en avons entendu les premters 
échos pubhcs - et un tant sol peu spectacu-
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lattes - lors des événements de mat. Dans 
cette même perspective, le groupe Lettre de 
Bruxelles a orgamsé les 23 et 24 novembre un 
week-end d'études qut se voulatt une amorce 
d'analyse crttlque de l'Éghse de Belgtque. 

Mats, pour valablement mener une telle 
recherche, encore fallatt-tl dtsposer d'un séneux 
outil d'analyse. Aussi un exposé introductif 
se devatt de poser une question préalable : la 
soe1olog1e du pouvo1r peut-elle être apphquée 
au domatne rehg1eux? Certes, pour nombre 
de croyants, l'autorité dans leur Éghse est de 
nature st part1cuhère et exercée de mamère 
s1 dtfférente par rapport aux groupes pour­
smvant un objectif profane qu'ù leur parait 
mutile et erroné de vouloir l'étudter en lui 
apphquant les méthodes d'analyses forgées par 
l'observatton des soctétés profanes. Cependant, 
ù apparaît que l'éclatrage de la soClologte ôte 
à bten des événements rehgteux le masque de 
sacrahsat1on dernère lequel tls se cachent trop 
factlement. Prtse comme mst1tut1on, l'Éghse 
semble se trouver pour beaucoup du côté d'un 
monde que par atlleurs tls récusent, davantage, 
qu'lis combattent Amst, des chrétiens qut 
veulent condutre les structures pohttques 
belges vers une forme fédéraltste vment l'Éghse 
se retrancher obsttnément dernère l'uni­
tarisme D'autre part, cette même Éghse con­
tinue à développer un certam type d'atde 
v1s-à-v1s du Tters-Monde - votlant amsi 
mconsctemment aux chrétiens leur vérttable 
responsabthté poht1que - alors que par atlleurs 
tl apparaît clatrement que la poht1que de 
« coopération » est une entrepnse très ren­
table pour les pays nches. 

Au départ de ces quelques approches socw­
logtques, très embryonnaues - la soe1olog1e 
du pouvotr est encore très balbutiante, et 
faut-tl s'en étonner d'atlleurs :l - un travatl 
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en carrefours a rassemblé 1 5o personnes autour 
des problèmes suivants l'Église belge et 
la paiX, l'Église belge et le Tiers-Monde, la 
hberté d'express10n dans l'Église, les msti­
tutions temporelles chrétiennes, l'enseigne­
ment hbre en Belgtque, l'Éghse belge et 
l'armée, l'Éghse belge et le système capitahste, 
l'Éghse belge et la société belge. 

Des larges débats qw occupèrent la maJeure 
parue du week-end, on peut dégager les con­
clusions swvantes, suggestives de l'ensemble 
de la réflexton. Engagés dans des actions 
pohtiques, syndtcales, culturelles, des chrétiens 
se trouvent prts dans un dilemme ou être 
sohdrures des expl01tés au côté desquels lis 
sont appelés à lutter, ou être sohdatres d'une 
Éghse qw leur apparaît comme s'mféodant 
trop souvent aux détenteurs du pouvotr Le 
ch01x est cependant clatr aux yeux de beau­
coup . ù est urgent d'entreprendre franchement 
une action sohdatre des pauvres, des exploités. 
Mats actton qw d01t être éclatrée de maruère 
permanente par des analyses crltlques qw ne 
refusent pas de mettre en question non seule­
ment la société globale, mats aussi l'Éghse 
dans ses relations étrottes avec cette société. 
Une telle cntique ne peut que condwre aussi 
à une nouvelle maruère de vivre, de marufester 
sa f01, et même au refus d'une certrune sacra­
hsation de l'autonté qui ne peut qu'empêcher 
de travatller. 

(Les travaux de cette réuruon seront pubhés 
prochamement. Secrétanat du groupe Lettre 
9, rue J B Timmermans, Bruxelles 15). 

R W. 

Merci, M. Spaak ! 

Réguhèrement, des jeunes gens marufestent 
en cnant « Qwttons l'OTAN 1 ». Les gens 
rassis leur demandent · « Et le pacte de V ar-
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sovie ':l ». Les plus virulents lancent « A 
Moscou 1 » N'Importe. Les Jeunes gens conti­
nuent de marufester, jugeant que le refus des 
pactes rmhtatres commande que l'on balaye 
d'abord devant sa porte. Ils savent très bien 
cependant que les pactes ne sont pas plus 
recommandables s'lis sont d'Est que d'Ouest 

Dorénavant tls pourront également mettre 
au rang de leurs slogans le refus du pacte de 
Varsovie, sans crrundre d'être « récupérés » 
par les âmes frileuses du JUste rmheu, qu1 
attendent toujours que l'autre bouge avant 
d'oser fatre le premter pas. 

N'a-t-u pas fallu l'mvasion de la Tchéco­
slovaqwe dans les circonstances que l'on srut 
pour qu'un grand soctahste ( ':l), ancien secré­
taire général de l'OTAN, reconnaisse lut aussi, 
en s'en féhcitant semble-t-Il, cette effrayante 
sohdanté qw permet l'écrasement des Tchèques 
en contrepartie de celui des VIetnarmens ou 
des Grecs . « En somn1e, JC suts pour l'OTAN, 
mats JC suts ausst pour le pacte de Varsovte » 

Aux tenants de l'atlantisme, pourra-t-on 
désormais renvoyer leur vieux en d' « A 
Moscou »':l 

Des états généraux pour les femmes de 
Belgique 

Les femmes belges ont voulu fêter par un 
événement extraordmaire l'anruversaire de la 
Déclarat10n des Droits de l'Homme et elles 
se sont réurues en États Généraux, le 23 no­
vembre à Bruxelles. Les hwt associations orga­
rusatrices y représentaient plus d'un rmllion 
de femmes, d'orientation et de format10n très 
dtverses, depws les socialistes jusqu'aux hbé­
rales en passant par les hgues ouvnères chré­
tiennes, le tout francophone et flamand. 

On pourra sounre du titre choisi, trouvant 



trop sombre le précédent lustonque d'une telle 
assemblée qut ne déctda qu'occasiOnnellement 
d'une mise à mort et par contumace encore! 
Celle de la « femme tradinonnelle » dans ses 
tmages et ses statues. 

Une votx s'éleva, en néerlandais, pour fatre 
objectiOn sur ce titre; on le trouvait revendi­
catif et militariste. Mats une autre votx s'éleva, 
alors que dans les rangs on murmurait déjà 
au manque d'humour, pour déclarer, exemple 
des Pays-Bas à l'appw, que des États Généraux 
sont un parlement. 

On en conviendra, le chenun est déJà long 
deputs les premtères ligues fémtrustes où tl 
fallait serrer les rangs jusqu'à une soctété assez 
pluraliste pour se créer un parlement 

n s'agtssatt donc de saluer les pwssants 
1nstruments qu'ont été, pour la promotlon 
de la femme, les déclaratlons, conventlons, 
résolutions, recommandanons, motlons et 
pactes de 1'0 N.U. ou des 1nstttut10ns spécia­
lisées, deputs v1ngt ans, en même temps qu'on 
fatsait connaitre à l'op1n10n que beaucoup 
d'entre eux ne sont pas encore ranfiés ou qu'Ils 
le sont avec des réserves JUstement très gênan­
tes pour les femmes. (La Conventlon de 
l'O.I T. concernant la discrimina tl on en matlère 
d'empl01 et de profession, 195 8 ainsi que la 
Convention de l'UNESCO concernant la lutte 
contre la dtscrtminatton dans le domaine de 
l'enseignement 1960 ne sont pas ratlfiées 
Parmi les réserves les plus gênantes, tl faut 
noter celles qut furent )Olntes à la rattficatwn, 
en 1964, de la Conventlon de 1'0 NU. sur 
les dr01ts polinques de la femme (195 2.) et qut 
barrent l'accès des femmes à certaines fonctions 
publiques ) Dans un document de conclusions, 
qut sera stgné par d'autres nombreuses asso­
ciations fémirunes, les parttctpantes formulent 
des demandes précises à leur Gouvernement. 

Après avotr tnventoné l'ensemble des drotts 
accordés aux femmes, tl convenatt d'étudier 
l'usage qut en est fait et même d'envisager 
cet usage par rapport à cel ut qu'on en pourrait 
faire. En effet, tl n'y a que ceux qut n'ont 
Jamats ouvert un code pour crotre qu'un délit 
ne correspond qu'à une seule lot ou, lnversé­
ment qu'une disposttton pnse supprtme un 
délit. On a extirpé du fameux code Napoléon 
le pr1nc1pe de l'mcapactté de la femme (derrtère 
les mineurs d'âge et les fous) mats de là à en 
suppnmer toutes les séquelles, c'est une autre 
affatre. 

Les rapports ont prouvé qu'à tous les 
ruveaux (de la polittque, de l'admmtstratlon, 
de l'enseignement, de la formatiOn professwn­
nelle, de l'emploi, des rémunérations et du 
bten-être moral), tl extste encore de nombreuses 
discnmmatlons contre les femmes Les secteurs 
les plus probants sont ceux qut touchent à 
l'aventr . l'enseignement et la formatton pro­
fessiOnnelle On s'est même étonné de l'tgno­
rance et de la bonne conscience des spéctaltstes 
en onentatwn, putsque 5o % des filles entre 
I 2. et 1 5 ans étudient encore la couture, la 
coupe ou 1e ne SaiS quelle corsetterte qut les 
dingent drott, sans qualtficatlon et sans aucune 
chance de promotion, vers les atelters de 
montage et les chaines de l'mdustrte méca­
ruque et électrique alors que les filles ne 
représentent pas 2. % des étudiants dans l'en­
seignement qut y prépare Rten n'est fait non 
plus pour la formation des filles à des métiers 
dans les secteurs en expansion · la clumie, la 
pétroclumie, l' électroruque, le bâttment 

J'at décrtt le pluralisme de cette soctété, la 
compétence des rapporteuses, la dexténté des 
Juristes et leur audace de recherche; tl faut y 
ajouter ce que plus d'un rapport a appelé une 
« mventtvtté » collectlve. L'mventtvtté m'a 
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semblé être une des grandes forces de progrès 
soctal dont les femmes aient prts consc1ence. 
En effet, dans des questions auss1 complexes 
que le travrul de la femme ou la gardette des 
enfants en bas âge, les femmes des États 
Généraux ont réusst à dépasser les débats 
habituels, le pour ou le contre à grands coups 
d'opttons tdéologtques, sans parler des coups 
bas; les disposttions que l'on ne cho1s1t que 
pour 1mpress10nner l'opposant et même- dans 
le cas des femmes surtout- pour les culpa­
biliser. TI n'a été question cette fots-ct que 
« d'inventer » une mfra-structure soctale assez 
large - et dont les éléments n' entreratent pas 
en contradiction les uns avec les autres -
pour pouvotr permettre au maxtmum le chotx 
des personnes, hommes et femmes, bten enten­
du car les femmes d'auJourd'hut sont dtsposées 
à accorder à leurs partenatres le bonheur de 
pouvotr deverur acttf en famtlle. 

L'mventivtté suppose deux condittons une 
matunté c1v1que et une matunté pohtique 

Il semble que l'éhte des femmes att attemt 
la premtère Elles ont dépassé la revendicatwn 
de caste, l'affrontement entre oppressées et 
oppresseurs pour penser et voulotr « soctal » 
Les forces vtves sont hbérées pour la pros­
pection soctale mventive 

La deuxtème condition qut fatt qu'une mven­
tivtté smt, ou non, adéquate, c'est la maturtté 
pohtique Il faut une connatssance approfondie 
et large de la sttuation pour réahser des 
analyses Justes et proposer des synthèses On 
a pu remarquer ce 23 novembre que les réso­
lutions proposées s'mscnva1ent immédiatement 
dans un programme d'ensemble, pour un 
progrès commun 

Souhattons donc que la v1e parlementaire 
fémtrune ne sott qu'une étape, nécessatre et 
réusste, vers une vte soctale et pohtique nor-
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male, pantatre, et plurahste mats sans que les 
dtversttés ne s'enferment dans le cadre étrott, 
et s1 conventionnel, des sexes 1 

M.-Th. L-C. 

Le théâtre noir de Prague ou le triomphe 
de l'humour 

Est-ce du théâtre cette représentation sans 
texte, sans paroles, sans mtrtgue, sans décor? 
Est-ce encore du théâtre ou est-ce déJà du 
théâtre? En deçà ou au-delà? Je ne sats pas. 
Ce que Je sats, c'est que l'ovation du pubhc 
n'allatt pas seulement aux vtstteurs venus de 
Prague, mats à la réuss1te qu'tls avatent opérée. 
B1en sûr, tls sont venus saluer en costume 
sac grts sale. Bten sûr le héros est longtemps 
en prtson et tl se moque du gendarme. Mats 
les barreaux de la prtson sont escamotables, 
et le gendarme bon enfant. L'tmportant n'est 
pas dans l'allus10n posstble Le merveilleux, 
c'est que l'homme se ta1se pour latsser vtvre 
les choses. Toutes les choses Le bala1 volant, 
le boulet fleun, les pmssons phosphorescents, 
le petlt pot où s'exécute le fantôme, le ttgre 
amoureux, le chat, le chten, 1'1mmense baleme, 
l'ange en déshabtllé de dentelle, les vahses 
multicolores et grossissantes Tout cela étin­
celle comme au mattn de la création Le notr, 
c'est le fond. L'obscur permet la vtrtuostté 
des truquages et fatt exploser les tons vlfs. 
Je songea1s à leurs films de manonnettes, à 
leurs dessms arumés, à la splendeur du pavtllon 
de 1958, à leur art de fissurer la gangue où 
nous nous essoufflons Ce théâtre prolonge le 
même élan. Il bouscule tout, en ayant l'atr 
de ne toucher à nen. L'uruvers est recréé. 
L'homme et la femme apprtvotsent ce qut, 
pour; nous, reste mdoctle. Ils font tatre les 
serpents clabaudants du paradis terrestre Ils 
se chauffent en sounant à l'épée fulgurante 



du chérubm. Ils s'échappent comme Jonas du 
ventre de la baleme. Sur leur ile flottante en 
écorce d'orange, ùs déphent un sa pm, ùs 
allument une pente lum1ère. C'est tout. On 

Trencavel 

la belgique, 
cet état de flandre 
et de wallonie 

On aborde, depuis quelques semames, les 
questiOns de pohttque mtérieure d'une maruère 
nouvelle 

Le Gouvernement et les parlementaires 
trouvent normal de poser nos problèmes fon­
damentaux en fonctton d'une part des eXIgences 
culturelles de la Flandre et d'autre part des 
problèmes économ1ques de la Wallorue. Cee1 
est bien à l'Image de notre Nouvelle Alliance. 
Le C.V P. se croit plus que Jamrus le défenseur 
« légittme » de la culture flamande Le P S.B. 
wallon se considère mvest:1 du pouvoir et de 
la faculté de résoudre le problème économ1que 
de la Wallorue et contente son électorat par 
des déclaratiOns d'mtent:1on et des act:1ons à 
court terme en matière économ1que. Auss1 le 
C.V.P. (5o députés) n'hésite-t-u pas à sat:1s­
frure en mat:1ère économ1que les faibles reven­
dications du P.S.B wallon (25 députés) en 
échange de son rmportant projet d'orgaru-

sour1t doucement. On est b1en. Les enfants 
sont là comme chez eux. Et J'ru vu à la sorne 
une très vieille dame mfirme au v1sage Joyeux. 

P.W 

sat10n du pouvo;r en matière culturelle. Nous 
pensons qu'une telle problématique ne peut 
trouver de solutions valables que dans le 
cadre d'une réforme globale de l'État belge 
et non, comme c'est le cas des projets actuels, 
dans le cadre de l'état urutrure dom1né par la 
Flandre. Aux Wallons qw seraient tentés 
d'accepter ces marchandages, nous disons 
qu'lis font un marché de dupes. La décentrait­
sanon économ1que dans sa forme actuelle, ne 
représente pas une contrepartie suffisante aux 
avantages que t:1rera la Flandre de l'autonom1e 
culturelle. 

Autonomie culturelle 

Le Gouvernement nous propose la création 
de deux Sénats uruhngues possédant une com­
pétence totale en matière culturelle sur chaque 
communauté respective Une telle propos1t:1on 
ménte réfleXIon sur deux points : 

1o L'orgarusatton du pouvo1r lég1slat:1f au 
sem de l'État urutrure, 

2° Les problèmes de fond posés par cette 
législation nouvelle. 

1o SI les projets gouvernementaux Installent 
deux Sénats unùmgues, ùs changent la répar­
tition des pouvoirs prévus dans la Const:1tut:1on 
et prmc1palement l'équilibre du lég1slat:1f en 
mstallant un organe lég1slat:1f supplémentrure. 
En effet, la log1que de nos 1nst:1tut10ns est 
bi-camérale; les Sénats ne peuvent être sans 
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relation avec la Chambre. A cette prenuère 
obJection, le Mlrustre Tmdemans répond par 
une astuce de procédure qw ne peut que 
hénsser les spéc1altstes en dr01t public · 11 
affirme que les consells de sénateurs prendront 
des déc1s10ns par v01e de décrets, ceux-cl 
étant des lo1s rég1onales respectivement pour 
la Flandre et pour la Wallome. Nous voùà 
donc fixés Une chambre, non contrôlée par 
une autre, va pourv01r notre lég1slat1on d'un 
ensemble de l01s apphcables à une seule com­
munauté Pour le bon fonctionnement de cette 
assemblée et de l'ensemble de notre système 
institutionnel, Mess1eurs, fa1tes confiance à 
l'averur! Devant une telle anomahe, d sera1t 
plus sam de repenser globalement nos msti­
tutions poht1ques. Pourquol s'obstme-t-on à 
ne pas le fa1re :> Il nous paraît év1dent que le 
bon fonctwnnement d'une structure rés1de 
dans la cohérence de son mécarusme 
institutionnel. 

2.o Quant au fond, nous constatons que les 
domames sur lesquels porte l'autononue 
culturelle englobent tous les secteurs de la 
soc1été . l'ense1gnement à tous les mveaux, 
l'U mversité, l' Admmtstration, l'entreprise, la 
radw et la télév1s10n. Cette v1sée correspond à 
une problématique culturelle proprement fla­
mande qu1 consiste à ramener trop souvent 
la culture à l' empl01 des langues et à formuler 
les revend1cat1ons en terme de pouvott 

Les Wallons de leur côté ne sont pas contre 
l'autononue culturelle mats lis ne peuvent ad­
mettre les formes proposées par les Flamands 
La culture à leurs yeux est plus englobante, 
elle est le support écononuque et social d'une 
communauté et do1t réahser l'épanowssement 
de l'md1vidu en fonction de toutes les compo­
santes de la soc1été. Cette v1sée, cependant, s1 
elle est plus conforme à l'essence de la culture 
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n'en est pas moms caractér1sée par une 
absence totale de proJet culturel et est donc sans 
effet Nous avons b1en asststé ces derruers temps 
à une tentat1ve du Mouvement Ouvner 
Chrétien en faveur de l'éducation permanente 
mals elle fut court-cttcultée par les éléments 
conservateurs du P.S C Du côté soc1ahste, 
on se refuse encore à penser l'accès des masses 
à l'mstruct10n et à la culture autrement qu'en 
termes écononuques. Autant de lacunes qu1 
mamt1ennent les pnvllég1és de la culture dans 
leur confortable situation et les masses dans 
les « ronrons » quotid1ens de la consommatwn. 

Décentralisation économique 

En échange de la dermère revend1cat10n 
flamande en mattère d'autononue culturelle, 
les Wallons reç01vent-1ls la prenuère ébauche de 
solut1on à leur problème économ1que :> 

Hélas, tous ceux qu1 sont anxteux de l'averur 
écononuque de la Wallome se révolteront 
devant ces projets de décentrahsat10n écono­
nuque qu1 se bornent à des déclarat1ons d'mten­
tlOn. Seuls seront sédu1ts ceux qu1 se contentent 
de la logomachle technocratique. Exammons 
le doss1er 

Dorénavant, nous v1vrons dans un système 
économ1que plamfié, axé sur une pohttque 
mdustrlelle act1ve basée sur des secteurs de 
pomte, le tout orgamsé par des consells éco­
nonuques régwnaux et des soc1étés de dévelop­
pement régwnal Déta1llons ces dwers pomts 
en swvant le texte même de l'accord gouver­
nemental 

- « Le Plan sera 1mpératlf pour les pouvo1rs 
pubhcs, contractuel pour les entrepnses qw 
collaborent à son exécut1on et reço1vent les 
incttants de l'État, md1catlf pour le surplus ». 



- « Créatton auprès du bureau du plan d'un 
office de promotion tndustuelle » 

- « Dans tous les cas où les pouvotrs publics 
ont fatt un apport de capttal dans une 
entreprtse, tls pourront en demander une 
rémunératton normale » 

- « Le plan économtque sera régwnaltsé afin 
de rencontrer les préoccupations propres 
aux trots régwns, Wallorue, Flandre, 
Bruxelles » 

- «Le bureau du plan trace les ltgnesdtrectrtces 
du plan économtque nattonal en étrotte 
collaboration avec le comtté national d'ex­
pans!On économtque Les Soctétés de 
développement régtonal établtssent l'état 
d'avancement des travaux en cours et 
dressent l'tnventatte des besoms de leur 
régwn. Elles transmettent ces données aux 
C.E R. en les accompagnant de toutes 
suggestions uttles à l'élaboratton du projet 
de plan régtonal » 

Tout cela seratt du plus haut mtérêt, st 
étatent préctsés les pouvotrs des dtvers orga­
rusmes et les moyens mts à leur dtsposttlon. 
En d'autres termes, le jeu de dupe est qu'aucune 
réponse n'est donnée aux questtons sutvantes : 

- Quel est le pouvott 
- du Bureau du Plan? 
- du Consetl Économtque Régwnal ;> 
- de la Soctété de développement régtonal ;> 

- Par quel orgarusme seront coordonnées les 
act10ns de la Soctété Nattonale d'Investis­
sement et des dt vers parastataux financters ;> 

- Quels sont les moyens budgétattes d'un 
C E.R. et d'une S D R ;> 

- Quelle garantte constitutionnelle a-t-on que 

la majortté flamande n'atttre pas à elle la 
majortté des ressources de l'État. 

La partté budgétaire souhattée par d'aucun 
est déjà dépassée dans les fatts puisque la 
communauté flamande reçott déjà pour 1967 
plus de 54 % des tnterventlons à caractère 
économtque de l'État. 

Le talon d'Achille de ces lots d' orgarusation 
économtque · rten n'est dtt sur le pouvotr ru 
sur les moyens. 

L'htstoue économtque de la Belgtque durant 
ces vtngt derruères années montre ce que peut 
être une actton plaruficatrtce et une polttique 
tndustrtelle. La poltttque charbonruère, la 
polttique sidérurgtque, l'act10n du Bureau de 
Programmation économtque auratent dû 
amener le gouvernement et surtout les man­
datatres wallons à plus de cttconspectwn dans 
l'uttltsatlon des toptques de la technocratie. 
On ne peut accepter de modtfier la constitution 
en y tnsérant l'action économtque de l'État 
sans être précts dans le fonctionnement de 
rouages ausst tmportants pour le bten-être 
d'une régton menacée comme la Wallorue 
On ne peut donner le pouvo1r aux Flamands 
sans avotr des garanttes quant à l'averur des 
francophones. 

Les élus wallons 

Face à cette sttuation, quelle est l'attitude 
de nos parlementattes ;>A l'truttatlve du Consetl 
Économtque Wallon, les parlementaires wal­
lons se sont réurus à Bruxelles, au Palats des 
Congrès, afin de prendre posttton sur un 
document préparé à cet effet. L'assemblée fut 
des plus académtques. Aucun débat, aucune 
controverse ne se sont déclenchés sur ce 
mémorandum Il semble bten que comme en 
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tém01gne le faible d!scours de M Brasseur, 
l'mtention des dltigeants du C E W. était 
d'empêcher la d!scuss10n et d'obtenlt une 
unarunnté sur un programme écononnque 
m1n1mum S'attaquer au contenu même du 
memorandum, c'était prendre le nsque de 
le vott rejeter mtégralement, et même les plus 
rad!caux de nos parlementaires (par ex ceux 
du Rassemblement Wallon) estimatent que 
l'effet auratt été déplorable du pomt de vue 
stratégique 

Le document présenté se fonde sur quatre 
prmcipes généraux qui doivent guider la 
pohtique écononnque wallonne . 

1. la reconnatssance de la vocat10n des rég10ns 
à défirur leurs besoms. 

2. l'étabhssement d'une structure de plaru­
fication. 

3· la nnse en place d'un apparell adnnrustratif 
et financier. 

4· La recherche systématique des mvestisse­
ments d'mnovation et d'expans10n et non 
plus seulement de rationahsatwn. 

A partir de là, le document énumère une 
séne de 16 pomts allant d'une pohtique de 
création de pipes-lmes à la nnse en place d'une 
pohtique familiale spécifique. C'est dlte com­
bien ce mémorandum et les projets gouver­
nementaux sont pauvres tant lls s'éloignent 
d'un réel proJet de pohtique écononnque qw, 
tradwt en terme de réahsation et d'objectifs 
concrets, s'msère dans un ensemble global 
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et cohérent. fl est Vral qu'en pohtique, un 
proJet cohérent imphque des optwns de base 
qw se fondent sur des valeurs et une conceptwn 
de la société à propos desquels les affrontements 
et les oppositions sont mévitables Les confltts 
sont l'essence même de la lutte pohtique et 
permettent de dégager des solutions valables 
aux problèmes d'une société. Et c'est cela 
précisément que nos parlementaires ont voulu 
éviter. Nous ne savons pas s'!ls ont eu ratson 
d'un pomt de vue tactique mats nous croyons 
qu'à long terme !ls ont eu tort A cause de cet 
« a-prophétisme » des responsables, notre pays 
devient, à l'mstar des autres sociétés mdus­
tnelles, une société sans oppositlOn, au sens 
marcusien du terme. La problématique frag­
mentarre (culturel-écononnque) de nos gou­
vernants pousse les parlementatres à s'urur 
au-delà d'oppos1t10ns salutatres. Les solutions 
qu'!Is apportent sont partielles et part1cuhères 
on troque l'emploi des langues dans l'entrepnse 
contre l'Implantatwn d'une usme à Feluy. 
Pour s'entendre et « dialoguer », on met sur 
pied un système mstltutionnel parfattement 
mcohérent Et pendant ce temps-là, au sem 
de notre belle civilisation ( ?) de consommation, 
le Belge s'assoup1t dans l'illuswn de ses faux 
pnvllèges. Les vrats pnv!Iégiés, ceux qui 
appartiennent à la trlnlté « Culture-Science­
Argent », étendent et affernnssent leur pouvotr. 
Qu1 pourra leur reprocher de donner aux 
problèmes belges les solutions qn1 vont dans 
le sens de leur propre Intérêt? 
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Mar cel H ayoul 

diplomatie et morale 
dans le monde 
et en belgique 

La pohttque mternatlonale ne manque Jamats, 
pour tenter de passer de l'actuahté à l'Histoire, 
de se comporter comme le magistrat au seml 
de son audience ou comme le mome à l'entrée 
de son chapitre Elle se vêt de d!gmté et de 
morahté. Ses personnages, les pires comme les 
meilleurs s'affairent à se découvrir une dimen­
sion nouvelle Tis Imagment des attitudes 
d!gnes de l'étermté. Tis s'efforcent d'exphquer 
les résultats qu'!ls doivent mscnre au bilan de 
leur vie par des prmcipes qu'Ils n'ont pas 
touJours mvoqués Jusqu'alors 

Cette fin d'année diplomatique baigne un 
peu dans ce cur1eu...'C chmat 

Il y a eu les événements d'août. Il y a eu le 
vwl d'un certam nombre de prmcipes moraux 
ou - car !1 ne s'agit pas parfois de choses 
fort différentes - le vwl de schémas lémno­
marxistes par les dirigeants du Kremlm et pas 
quelques-uns de leurs associés. Ces phénomèner, 
ont Immédiatement déclenché un concert 
d'appels à la morahté élémentaire, en Occident 
et dans le no-mans-land européen qw sépare le 
Kremhn de la Mruson Blanche à travers des 
régimes dont !1 est b1en d!fficde de défi.nJ.r 
exactement de quelle philosophie Ils relèvent. 
Ce fut à qu1, le premier, excommumeratt le 

plus de contrevenants à cette morahté mterna­
tlonalel Les écrans de T.V., les rad!os, et les 
journaux s'emphrent d'anathèmes à l'égard de 
traîtres de toute ongme et de toute espèce. 

La campagne électorale amér1came, qUI 
s'ouvrit dans le souvemr de l'assassmat de 
Martin Luther Kmg et se pourswvit avec 
l'assa:sstnat de Robert Kennedy pour s'achever 
par un armistice qu1 n'ose pas due son nom a 
relancé tout auss1tôt après la vocation des hom­
mes pohtiques à se prétendre chargés par Dieu 
de condwre leur troupeau dans les voles de la 
vertu, en les protégeant d'une corruption qUI 
est, à les en crmre, l'obJeCtif pohtique du trou­
peau voism, lm-même gangréné et contagieux 
Tous les échos nous ont renvoyé ces nouveaux 
appels à la démocratie, à la hberté, au respect 
de chacun et de chaque groupe 

Le fa1t que les négociations de Pans stagnent 
au pomt mort au lendemam de l'élection de 
Richard N1xon et les prémices du nouveau 
règne à Washtngton nous ont valu une 
tro1S1ème vague de préchl-précha morahsant 
et d'excommunications maJeures à l'égard de 
tous ceux qui ne veulent pas convemr que, s1 
la raison du plus fort est tOUJOurs la meilleure, 
c'est parce que le plus fort est toujours lw­
même le meilleur 

++ 

Une tentative de « koestlensatwn » de la 
conscience mondiale est en cours dernère 
laquelle les amateurs de pohtique-fiction 
n'auront aucune peme à déceler l'œil de Moscou 
assoe1é à la mam du capitahsme 1mpénahste 
pour ne pas aJOUter les goupillons du Vatican! 
Il est urgent, nous rut-on, que cesse ce malruse 
qu'éprouvent tant de peuples et tant d'hommes 
de bonne volonté devant le comportement 
des grands de ce monde. Il est urgent aussi 
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que nous sacluons que le Comtrussatre n'est 
pas seulement celut qut peut se servtr de la 
force pour nous pnver d'un certain nombre de 
choses auxquelles nous tenons, mats qu'en plus 
tl auratt tort de ne le potnt fatre et que notre 
bonheur est de reconnaître la supértortté, la 
sagesse et la btenfatsance des caucus que 
ttennent, dans le salon ovale de la Marson 
Blanche ou dans les salles du Kremlin, toutes 
ces petites moittés de Dteu qut arbitrent notre 
sort moral et maténel. 

Au vrat nous ne sommes pas uruquement 
surpns mals un peu énervés par cette préten­
tion de nos maîtres à se fatre les exégètes 
excluslfs d'une certatne morale mternattonale 
Nous avons le sentiment de nous trouver 
devant un abus, une mauvatse uttltsatton de 
quelque chose qut répond à une réaltté Nous 
n'aimons pas trop que la descr1pt10n de l'évé­
nement mternational (et par exemple la chro­
ruque de la Revue Nouvelle consacrée à ces 
événements) se fasse techruque et expltque 
avant tout le pourquoi et le comment, d'où 
l'on v1ent et peut-être vers où l'on va 
Nous en voulons davantage. Nous croyons 
qu'tl faut déterminer qui a ra1son et surtout 
qu'tl faut cner qui a tort. Nous sommes, 
nous Européens, assez naturellement portés 
à penser que le fatble a ra1son contre le fort, 
l'opprtmé contre l'oppresseur, le pauvre contre 
le rtche. Il nous déplaît de devotr, de temps 
en temps, constater qu'un régtme d'oppres­
sion attetnt de meilleurs résultats qu'un régtme 
de ltberté et que la démocratie ne prodmt 
pas nécessatrement des démocrates heureux 
et prospères 

Technique diplomatique ou morale 

On pourrait expltquer tout cec1 en tentant 
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de défintr l'eXIstence de deux domatnes b1en 
dtsttncts. 

Il serait, en ce cas, nécessatre de donner d'un 
événement tnternat10nal comme la guerre du 
Vtetnam, le printemps de Prague, le drame 
de Berltn ou l' expénence cubatne une pre mt ère 
tmage qut serait techruque. Cette tmage 
expltquera1t, avec une log1que relativement 
marxtste, un certain nombre de composantes 
éconotruques ou soc1ales, qm entraînent quast 
mév1tablement des conséquences observables. 
Du phénomène amst décnt on pourrait dédutre 
que la modification totale ou partielle de ces 
composantes entraînerait, dans un processus 
détermtruste dont on peut mesurer l'évolution, 
des changements révolut1onnaues 

Mats la morale n'aurait nen à vo1r dans ce 
genre d'analyse Rten n'empêcherait le mora­
ltste de s'expltquer, atlleurs et autrement, de 
Juger ou d'absoudre en vertu de paramètres 
non sctenttfiques. 

Que vaut cette dtsttnctlon qut sous-tend, 
même sans que nous en soyons consc1ents 
beaucoup de nos Jugements en matière Inter­
nationale;> 

Peut-on ou do1t-on mêler à toute analyse 
une part de Jugement moral;> Est-tl fondé 
ce sentiment populatre qm extge que les com­
munautés et les États se condmsent honnête­
ment et qut ttent pour assuré que seule une 
telle option peut leur assurer la surv1e, le 
bonheur, la prospérité et surtout l'esttme de 
l'Htstotre. 

Pour les catholtques la question devrait 
être formulée d'une façon plus préctse. Extste­
t-tl une théologte de la patx ;> Extste-t-tl une 
théolog1e de la v1e tnternattonale? Ce que pas 
mal d'écr1vams ont appelé atnsl relève-t-11 
bten de la Révélat10n Ne sommes-nous pas 
plutôt devant l'express10n d'une tdéologte 



empressée, comme toutes les tdéologtes, de 
camoufler dernère un certam nombre de 
prmctpes qu1 ne sont pas offerts à la d1scuss10n 
les moyens que ses défenseurs prennent pour 
réahser un programme poht1que :l 

Prises de conscience de 1968 

Au cours des derruères semames deux évé­
nements mmeurs sont venus projeter les 
phares de l'actualité sur ce problème L'un s'est 
produit pendant cette extraordmatre perfor­
mance de M Pterre Sahnger, mobihsé pour la 
nuit des élections améncames par le poste de 
radio Europe n° 1. L'ancten attaché de presse 
de John Fitzgerald Kennedy, réahsant cette 
prouesse d'occuper le mtcro pendant deux 
tours d'horloge dans une langue qui n'est pas 
la sienne et de répondre à des questiOns que lru 
posaient auditeurs et JOUrnalistes européens, 
a donné de son pays une !mage qw a dû servir 
la propagande améncame bten plus que ne 
peuvent le fatre les mtlhons de dollars qw sont 
consacrés, par ailleurs, à l'act1on de l'USIS 1 

Pierre Sahnger en effet, en marge de l'éton­
nante connaissance du phénomène électoral 
prés1dent1el qw lui a permis, plusieurs heures 
avant n'Importe qw, de dédwre d'un certam 
nombre de résultats la certitude de la vtctoire 
de Richard Ntxon sur son adversatre démo­
crate, a été amené à évoquer les événements 
récents de la pohtique mternationale La 
loyauté, l'autocritique, la recherche de la 
vénté éclataient dans ses propos. Pas mal 
d'auditeurs auront, comme votre chrom­
queur, été frappés par cette analyse d'un aspect 
du malaise améncam avancée à propos de 
l'événement tchèque L'ancien membre du 
Bram Trust Kennedy a dtt à peu près « Pour 
un Améncam qui réfléchit, l'mvaswn de la 

Tchécoslovaqwe par les troupes du Pacte de 
Varsov1e devait nécessairement provoquer une 
grande mdignat1on. Mats auss1 un retour­
nement sur sot-même. Pas mal de questlons 
se pressatent à ce moment dans nos espnts 
à propos de Samt-Domtngue ou à propos de 
Cuba. Pouvait-on condamner là ce qu'on 
avait approuvé ICI :l N'avait-on pas eu tort 
d'approuver un peu v1te lCI quelque chose qm, 
commis par le Pacte de Varsovie dans d'autres 
dimenswns et dans un contexte assez dtfférent, 
suscitait un jugement moral si Impoyable :l » 

L'autre événement dont on veut parler est 
celu1 qw s'est passé lors du Congrès Interna­
tlonal que l'association chrétienne « Pax 
Christi» a tenu pendant les Jours de Toussaint 
dans l' ancœnne cité Impénale de Spue dans le 
Palatmat. Le congrès était préstdé par le 
Cardmal Alfrmk, le courageux et clauvoyant 
archevêque d'Utrecht. Les congressistes en­
tendtrent un émment Jésuite français, le 
R. P Bosc, se poser la questiOn de savo1r si 
la théologte de la pa1x et de la vie Internationale 
n'était pas une théologie d'agitatlon et s1 
l'évangile vrrument pouvait être mvoqué 
comme nous le faisons trop souvent pour 
associer ou Identifier la justice chrétienne et 
l'ordre étabh. Le Cardinal Alfrmk s'est dans 
le même congrès entendu demander par un 
Jeune participant comment tl pouva1t conc1her 
son rôle de préstdent mternatwnal de Pax 
Chrtstl et d'archevêque d'un grand diocèse 
avec ses fonct10ns d'aumômer en chef de 
l'armée hollandaise 

Le trafic des armes 

Pourquoi évoquer ces deux événements 
récents :l Parce qu'Ils sont exactement dans la 
hgue de la ré:flex10n dans laquelle cette chro-

dtplomatte et morale dans le monde et en belgtque 571 



ruque de fin d'année a été ouverte Parce 
qu'!ls traduisent un malaise qui se générahse 
et une mterrogation qui se pose à beaucoup 
sur la possibihté de conc1her une conscience 
chrétienne et une certaine vue de la pohttque 
mternat10nale Pourqu01, si se pose un problème 
de morahté mternat10nale - et 11 est év1dent 
qu'!l en va ams1- personne dans les éghses, 
(et dans l'Éghse cathohque romame avant 
toute autre), ne se donne-t-11 la peme de 
détermmer, pour un homme d'aujourd'hm et 
de demain, la frontière qm sépare la techmque 
d1plomat1que de la morale internationale::> 
Est-ce vra1ment un trop grand effort pour 
l'humaruté nche et civlhsée que de s'mterroger 
sur la quest10n de sav01r s'!l n'eXiste pas une lo1 
de laquelle on pourralt dédu1re un comporte­
ment chrétien dans des drames comme celru 
du B1afra, comme celui du trafic mternational 
des armes ou encore comme celm des mampu­
lations monétaires ;l On trouve des nnlliards 
pour entreterur des états-maJors, des écoles de 
guerre, des laboratoires et des OTAN où 
l'on prépare des « npostes foudroyantes » 
ou des « attaques-éclau » et pour des usmes qm 
prodmsent des bombmettes ou des bombes 
que l'on stocke avec l'effr01 de les vo1r mutl­
hsables parce que l'adversaire v1ent d'en 
trouver une autre qm est plus forte et plus 
efficace 1 Pourquo1 ne trouve-t-on aucun créd!t, 
dans les budgets de nos États, pour étud!er 
cette malad!e soc1ale qu'est la guerre, pour 
donner un caractère scientifique à la Polé­
mologie et à l'Irènolog1e ::> Pourqu01 une seule 
un1vers1té en Belg1que - l'U L B. - se 
souC1e-t-elle - et fort modestement malgré 
le considérable labeur mené par le Général 
Werner, Duecteur de son Centre de Polé­
mologie - de ces questlons essentielles, alors 
qu'aux Pays-Bas par exemple un effort uru-
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vers1ta1re étendu et vané - s'exerce en ce 
domaine::> 

Hors morale? 

Les événements de l'année étrange et mdée1se 
qm s'achève ne portent-lis pas en eux un certam 
nombre de leçons ;l Ces leçons ne nous per­
mettraient-elles pas d'md!quer, à défaut de 
fa1re m1eux, quelques,-unes des réfleXions dont 
l'approfond!ssement préparerait une réponse 
à cette mterrogat10n générahsée qu'on v1ent 
de décnre ::> 

Dans un prenner paher on sera1t tenté 
d'mscm:e la nécess1té b1en connue des soclO­
logues d'aujourd'hui qu'1l y a à étabhr une 
bonne analyse des processus de déclSlon en 
matière mternatlünale n eXlste un certain 
nombre de grands mouvements de l'humaruté 
dans lesquels certains hommes d'État trouvent 
un chmat favorable au développement de 
leur vocat10n et à la réahsat10n de leurs amb!­
tions, ce qm les pousse parfo1s à faire cr01re 
qu'!ls sont les auteurs de ces mouvements, 
alors qu'lls en sont snnplement les expl01-
tants Des fleuves nnmenses comme la 
décolomsation, la volonté de développement 
d'1mmenses pays, l'asp1rat1on à des rapproche­
ments européens, arabes ou bantous échappent 
peut-être par leur ampleur à certatnes règles 
que la morale md!v1duelle veut très Impératives 
et que la morale des groupes pet1ts et moyens 
reconnaît même s1 elle ne les respecte pas 
toujours Peut-être même devratt-on d!re que 
ces grands mouvements échappent par leur 
ampleur même à toute d!scuss10n sur le plan 
moral. Les moyens qu'!ls mettent en œuvre 
échappent souvent au contrôle d'un homme 
ou d'un groupe d'hommes, en sorte qu'ù 
seratt lnjuste de reprocher à ceux qm sont 



portés par ces mutat1ons d'ampleur stsmo­
logtque de ne pas les nneux d1r1ger Qut songe 
à dire au rameur qu1 profite des raptdes en 
essayant de n'être pomt broyé par eux qu'Jl 
devratt orgaruser autrement les mouvements 
de l'eau ou ne point tenter de leur demander 
de le porter;> Téméraire pourtant, même st elle 
est tentante, l'tdée de compter parnn ces mou­
vements incontrôlables les fièvres qut portent 
de grands groupes d'hommes à vtvre tantôt 
dans une fureur génératrice de guerre, tantôt 
dans une grande volonté de compréhens10n 
et d'amour génératrice de patx 

Il appament au psychologue et au soc10logue 
de chercher les exphcat1ons de ces mouvements 
Il sera pour longtemps encore dtfficde pour le 
morahste d'extger de l'analyste pohttque qu'tl 
prononce à leur sujet un jugement tnsptré 
par des règles de comportement abstraites et 
qu'ù approuve ou qu'tl blâme ceux qm, 
tantôt, leaders, tantôt JOUets de ces événements, 
sont mêlés aux bouleversements qu'tls 
entraînent. 

« Qui sème le vent •.. » 

Un deUXième paher de réflextons va d'atlleurs 
tnterverur tout aussttôt pour corrtger ce que 
ce qm vtent d'être écrtt pourratt avotr de 
décourageant St devant ces phénomènes 
rmmenses nous sommes à peu près désarmés 
sur le plan de la morale autant que sur le plan 
de la techruque, tl faudrait être aveugle pour 
ne pas votr qu'un certam nombre de phéno­
mènes seconds sont asstnnlés à ces mouvements 
de l'humantté par des hommes qut ont mtérêt 
à trouver amst un prétexte à échapper aux lots 
de la morale mternat10nale Mats une étude 
qut essateratt de dtsunguer dans les grands 
mouvements de notre temps la part de res-

ponsabilité que pourratent avotr des ptonruers, 
des penseurs ou des agttateurs extgeratt que 
l'examen en portât sur des décenrues Or nous 
ne sommes pas accoutumés de juger l'événe­
ment internat1onal autrement que dans la face 
qu'tl nous présente pour l'mstant Quelques 
exemples nous sont opportunément apportés 
par les événements de 1968 Votct un exemple 
tourné vers l'avemr auquel tl convtendratt 
d'atlleurs qu'on prête plus d'attent1on qu'on ne 
le fatt Il s'agtt de la colorusatton du cosmos 
A l'heure actuelle, on en est dans ce domatne 
au champ de l' expértmentat1on hérotque Mats 
dans vmgt ans on découvrira dans l'mstalla­
t1on des hommes sur les planètes qut entourent 
la leur ou sur des satellites arttfictels la source 
d'un contentieux moral Important auquel on 
renoncera à chercher solution parce que le 
phénomène sera st vaste qu'tl dépassera pro­
bablement les possibihtés de jugement de ses 
contemporatns Dès au1ourd'hm tl devratt 
être admts que cette expanston de l'humaruté 
au-delà de la surface de sa planète pose des 
problèmes moraux, JUridiques, sociaux La 
science du déplacement mterplanétatre a sa 
problématique Et dans cette problémauque 
tl y a une large mesure de phtlosophie et de 
morale, smon de droit Qui s'en soucte ;> 

Un deuxtème exemple se situe au n1veau de 
l'événement tmmédiat La paiX au Moyen 
Ortent est extrêmement dtffictle à consohder. 
Les événements de JUin 1967 ont donné une 
vtrulence nouvelle à des hames ractales, à des 
goûts de vengeance, à des volontés d'exter­
nnnatwn Certatns chefs, en part1cuher dans le 
monde arabe, en ttrent un grand profit per­
sonnel Ils y trouvent des ratsons de consohder 
une autortté injuste et des systèmes pohttques 
mdéfendables. Les hommes qui ont tl y 
a cmquante ans donné une forme moderne 
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à ce ractsme belliqueux que cette partie du 
monde a tOUJOurs connu sont devenus des 
héros de légende de l'espèce du Colonel 
Lawrence ou des pwnruers du storusme. 
Peut-on dtre, dans l'opt1que de notre premtère 
réflexton que la hame qw oppose Jwfs et 
Arabes est un de ces vastes mouvements de 
l'humaruté à propos desquels on ne peut pas 
porter de Jugement moral:> Ne faut-tl pas au 
contratre déplorer que, lors de la Premtère 
Guerre mondtale et de la ltqwdat1on de 
l' emptre ottoman, personne ne se salt soucté 
de l'aspect moral des soluttons précorusées 
ou tmposées? Peut-on ne pas dtre qu'auJour­
d'hw le problème de l'mstallat10n des Israé­
lttes qw le peuvent et qut le déstrent dans 
l'anctenne Palestme, le problème des réfugtés 
palestmtens et l'mdtfférence que l'Islam tout 
ent1er témotgne à leur endrott et le problème 
du développement d'un monde arabe partagé 
entre une féodaltté mysuque et pétroltfère et 
des républtques pauvres et socialement agttées 
n'appellent pas des Jugements moraux:> Peut-on 
vratment dire que le Jeu des grandes pwssances 
accordant des armes, refusant des armes, 
encourageant les natwnaltsmes qu'elles s'effor­
ceront de domtner au moment où tls voudront 
exploser, n'Impose pas lui aussi de sévères 
Jugements moraux:> 

St nous ne croyons pas qu'on pwsse éviter 
complètement cette premtère réflexton que 
nous formulions plus haut et qw écarte du 
champ des Jugements moraux quelques très 
grands mouvements de l'humaruté, tl nous 
parait que ce deuxtème palter de notre réflexton 
dessme par contre le champ dans lequel dott 
s'épanowr, avec une vigueur et une extgence 
tmpttoyables, le devoir qu'a l'observateur de 
ne Jamais Juger les événements sur le plan 
purement technique lorsqu'tl est posstble 
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d'mtrodwre dans son appréciat1on un crttère 
de moraltté Nous pensons surtout que les chefs 
de l'humaruté, les responsables des commu­
nautés polttlques, les orgarusauons mterna­
t1onales sont en état de péché permanent 
lorsque, par la lâcheté ou par lassttude tls 
préfèrent analyser des situat1ons comme s1 
à aucun moment ne devatent mtervemr les 
lots d'un drott naturel que leur devoir est de 
tradwre chaque fols que posstble en drott 
postt1f 

Au vrat, st cette démonstrat1on ne nous 
parait pas présenter de faiblesse nous ne 
saunons tgnorer la fragtltté d'un certam 
nombre des recours que nous prônons à cette 
morahté, à ce drott naturel Les opt1ons qw, 
à longue échéance, entraineront de ces vastes 
mouvements à propos desquels tl ne sera plus 
posstble de prononcer des Jugements et surtout 
de dénoncer des responsables, apparatssent 
rarement avec toutes leurs conséquences. 
Quand l'Occtde:J.t entend défendre des valeurs 
de civilisatiOn, Il est bten souvent tenté de les 
confondre avec des Situat1ons acqutses. Quand 
le monde commuruste se réclame de la néces­
stté révoluttonnatre d'une véntable JUstice 
soctale on le volt, comme à Prague, confondre 
cette JUSt1ce avec la répresston des tendances 
centnfuges. Quand le Tters-Monde revendtque 
son drott à partager la culture et la prospértté 
du monde mdustrtahsé, tl est trop fréquent 
que l'obJectif de ses portes-paroles sott plutôt 
le chantage que la volonté d'entreprendre un 
effort asststé. 

De ces ambtgwtés procède mévttablement 
une dtfficulté profonde et souvent trrémédiable 
à prononcer un Jugement moral Il en va de 
même d'ailleurs dans une des opt1ons capitales 
de la vie mternat1onale qut est le choix entre 
l'mtérêt de la générat1on en cours et l'mtérêt 



des générat.lons à venir lorsque ce chotx 
comporte de très lourds sacnfices pour la 
générat.lon qut dott opter. On peut partager 
ou ne point partager les arguments des hommes 
d'État qut ch01stssent l'une ou l'autre des 
formules. Il est très dtfficùe de leur reprocher, 
au nom de la morale, de ne point voir les 
conséquences posstbles et coûteuses de leur 
optiOn. 

Fatsons le point de notre cheminement à la 
derruère phase de cette deUXIème réflexton. 
Nous avons dû admettre qu'tl extstatt de vastes 
mouvements de l'humaruté à propos desquels 
le recours à des princtpes moraux ou la dénon­
ctat.lon de responsabthtés sont à peu près 
tmposstbles. Nous avons ensutte mts en garde 
contre la lâcheté qu'tl y a à refuser d'analyser 
des opttons d'ruer et des opt.lons d'aujourd'hut 
parce que leur hen avec l'événement qu'elles 
ont engendré est lotntain et qu'li s'mscrtt mal 
dans l'actuahté mternat.lonale. Au contratre, 
tl faut refuser de se latsser troubler par l' événe­
ment et ne Jamats latsser échapper une seule 
occaston de dtre le drott et la morale. Mais 
nous sommes acculés à admettre que la chose 
n'est point facile Dans un dtscours auquel 
on ne sauratt assez conseiller que le lecteur se 
reporte et qut a été prononcé par Me Edouard 
Jakhtan à la séance de rentrée de la Conférence 
du Jeune Barreau de Bruxelles le 8 novembre, 
figure ce paragraphe qut défirut en termes très 
heureux, à la f01s, cette exigence morale et sa 
dtfficulté. 

« Le ptre des mensonges, c'est celut des 
grands mots Il est plus factle de prendre la 
parole que la Basttlle. Mats tl faut qu'll vtenne 
le temps où, enfin, nous renoncerons à l'tvresse 
des mots pour avoir consctence de nos 
manques, de nos fatblesses, de nos lâchetés, 
où le napalm et les chars cesseront d'être 

supérteurs au drott. Il dott mounr le temps 
des kermesses tdéologtques, des fotres aux 
slogans, ~s slogans qut forgent nos contra­
dtct.lons jusqu'à la déchtrure, parce que les 
mots sont à l'opposé de nos actes. L'heure a 
sonné nous devons terur notre xxe congrès! 
Out, ù eXIste vratment une « esthét.lque de la 
contradtctwn » et J'at mal, en 1968, d'avotr 
le'cœur à gauche » 

Un problème de moyens 

Nous vo1c1 au trotstème paher de notre 
réfleXIon sur la posstbilité et sur le devotr 
d'Introdut:re des jugements de morahté dans 
une analyse dtplomat.lque On est condamné, 
dtt une expresston populatre, à avOir la poh­
ttque de ses moyens. Autrement dtt, en mattère 
Internattonale, la lot morale, hélas, connaît un 
certain nombre de hmttattons dues à des cir­
constances géographtques ou économtques. 
Prenons à nouveau un exemple dans cette 
année 1968 dont cette chroruque de Noel 
devratt constttuer le bilan celut du trafic 
des armes vers le Ntgena Il n'y a pas de Belge 
qUI n'att été attrtsté de constater que notre 
mtrustre des Affatres Étrangères avatt été 
acculé à « :lire le contratre de la vénté » (pour 
employer un langage dtplomat.lque) à propos 
des transports d'armes par la Compagrue 
aénenne na.t.lonale Cect dtt, comment se pré­
sente dans son aspect moral ce pomt précts 
et hmtté de l'act.lon Internat.lonale de notre 
pays::> Nos usines fabrtquent des armes. Notre 
sécurtté veut que pour un certatn temps 
encore tl en aille atnst. Un certain éqwhbre 
soctal et économtque eXIge d'atlleurs que l'on 
ne ferme pas ou que l'on ne reconverttsse pas 
brutalement les entreprtses qUI produtsent des 
armements. Ces fabrtcat.lons, en plus, sont 
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tout auss1 bten des armements défensifs des­
tinés aux forces de matntten de l'ordre 
que des armements offensifs. Il est posstble 
au gouvernement belge de prendre une pre­
m!ère déc1s10n d'msp1rat1on morale · ù peut 
tnterdlre à la Compagrue aértenne nationale, 
dont 11 a le contrôle, le transport de ces 
armes Des truttattves de la sorte ont été 
prtses dans le passé. Elles ont about! à la 
constatation que les compagrues aértennes de 
pays volSlns, qut n'avruent pas été l'objet 
d'mterdtcttons gouvernementales et sur les­
quelles le gouvernement belge n'ava1t aucune 
autortté prenatent tmmédtatement le relats des 
contrats abandonnés Elles transportatent où 
il leur convenait le matértel dtt de défense 
acheté où Il leur convenait et étiqueté à l'adresse 
d'un destlnatatre généralement très apte à se 
justifier mats qut n'était pas nécessairement 
le destinataire ultime La dtmenston de notre 
pays, la dtmenswn de notre compagrue aérten­
ne rendent donc presque 1mprat1cable cette 
volonté de morahté, putsque la déclSlon gou­
vernementale n' auratt pas pour effet d'empêcher 
le trafic d'armes mats d'augmenter le défictt 
de la compagrue aértenne nationale et de prtver 
de travatl un certatn nombre de travatlleurs 
de notre pays. On doit apphquer la même 
constatation à des cas très dtvers Rlen en 
théone n'empêche un petit pays comme la 
Belgtque de prendre des lnltlatives dtploma­
ttques moralement satisfaisantes. Mats la plu­
part de ces trutlattves n'ont aucune efficacité 
tandts qu'elles présentent des mconvéruents 
maJeurs. L'année 1968 est pleme de ces exem­
ples. Fallatt-tl, après l'affatre de Prague, stgner 
avec précipttatton l'accord de non dtsséffil­
natlon des armes nucléatres proposé par 
Moscou et Wasrungton comme nous l'avons 
fait ;l Fallatt-11, comme certatns de nos votstns 
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l'ont fait, dtre que l'événement de Prague 
avatt démontré que les grandes nattons avatent 
quelque outrecwdance à se présenter comme 
les garanties de la patx et de l'mdépendance 
des petites auxquelles elles demandaient de 
renoncer à tout équtpement nucléatre et qu'en 
conséquence rten ne pressatt pour cette stgna­
ture ;l Faut-tl s'abstentr à des votes sans consé­
quence aux Nattons Urues à propos de sttua­
tlons tmmorales en Mrtque du Sud, en Rho­
désie, ou atlleurs parce que ce fatsant on évtte 
de compromettre des relations économ1ques 
précteuses et peut-être même des marchés 
mdtspensables à notre commerce d'exporta­
tion ;l Y a-t-11 un devoir de rompre les relations 
diplomatiques avec les États-Urus ou de quttter 
l'OTAN comme le veulent un certatn nombre 
de gens dans notre pays pour nous désohda­
rtser de la guerre du V tet-nam ou de la course 
aux armements ;l Quel que so1t l'av1s que 
l'on prusse avoir sur le fond de la pohttque 
amértcame ou sur les JUSttficattons de l'OTAN, 
11 est certatn que les constdérattons morales 
sont dans pareil domatne battues en brèche 
par la modestie de nos moyens pohttques et 
par notre mévttable appartenance à un groupe 
économtque mternatlonal et à une coahtton 
de défense occtdentale. 

Dans le moment même où l'on arttcule ces 
considérations à propos de la hberté de man­
œuvre pohttque très rédutte qut entoure néces­
sairement la modestie des moyens d'une com­
munauté d'hommes à la dtmenston de la nôtre, 
on do1t bten dlre que trop souventparetlle consi­
dération est utilisée pour masquer des lâchetés, 
des défections, des refus de votr la vértté. 
Qu'on se souvienne du rôle constdérable que 
le Pandrut Nehru JOUa dans la v1e tnternatlO­
nale, uruquement parce que, quelle que fut 
la Situation de l'Inde, ù croyatt de son devo1r 



de dtre ce qu'li esttmatt être la lot morale 
mternat10nale Nous ne sommes pas lom de 
penser qu'au cours de 1968 nos dmgeants 
ont raté une ou deux occas10ns de dtre ce 
qw devatt être dtt sur le plan moral à propos 
de Prague, à propos de l'OTAN, à propos 
du Vtet-nam, à propos du tratté de non dtssé­
mmatlOn. Il n'eût pas été déra1sonnable que, 
pesant les nsques et peut-être même les rançons 
de certrunes attitudes msptrées dtrectement par 
le respect d'une règle morale mternat1onale, 
Ils eussent dtt certrunes choses, en notre nom. 

Nous en eusstons rettré pour notre commu­
nauté ce respect que susc1te touJours le courage 
au sein d'une communauté plus grande Cec1 
vaut très largement l'un ou l'autre grmcement 
de mécontentement. 

La politique d'un petit pays 

A l'tssue de cette trtple réfl.exwn pourralt-on 
tmagmer un programme d'améhoratwn du 
rôle dtplomattque de la Belgtque. Notre pays 
pourralt-11 s'msptrer d'un plus grand respect 
de cette morale mternattonale dont, avec les 
hmitat10ns dans l'action qu'tl faut hien enre­
gistrer aussttôt qu'on en salue l'extstence, on 
ne pourrait d'aucune maruère mer les Impé­
ratifs. La réponse pour nous est positive. Il 
y a heu de rémtroduire dans nos tradtt10ns 
exténeures une dtmens10n de rappel constant 
des extgences de la morale, un refus de toute 
sohdanté avec des opérations qui contre­
vtennent à cette morale, une vocatton à être 
parm1 les pentes nattons de l'Occtdent nche 
et mdustrrahsé, celle qw se condu1t confor­
mément aux l01s encore mal préctsées et 
fragtles de la consc1ence mondtale. 

Mats pour que pareil programme prusse 
sorttr du plan de la formulatton purement htté-

ratre pour entrer dans les réahtés quottdtennes, 
un certam nombre de déc1s10ns d01vent être 
pnses 

La premtère d'entre elles est que so1t pour­
sutvte et encouragée la défirutton de cette 
morahté. Cette étude a été trop longtemps 
et trop souvent néghgée. On a parlé déJà 
des mst1tuts de polémologie ou d'trénologte 
dont tl faut doter très prochamement nos 
uruversttés, atnsi que cela a été fa1t dans 
d'autres pays. On ne peut se contenter de 
cela n est du devOlr de nos dtngeants d'en­
courager, avec l'appw act1f de toutes les 
autorttés morales du pays, la déterm1nat1on 
des prmctpes d'une morale mternattonale posl­
tlve et la défirut1on des 1nfract10ns à cette 
morale Il y a pas mal de choses à dtre dans 
ce domame Qu'on pense en parttcuher au 
plan de l'asststance techntque et de nos rela­
tions avec les pays en développement Nos 
mtmstres, qw sont assez prohxes dans les 
tribunes mternattonales, trouverruent dans ces 
études la mattère à des mterventwns qw servi­
ratent leur presttge et celu1 de notre pays. 

On a déJà parlé des armements. On Imagme 
le retenttssement qu'aurruent aussi des propos 
sur la nature profonde du rapprochement 
européen ou sur le néo-coloruahsme ou encore 
sur ce que peut être une pohttque « morale » 
des mat1ères prem1ères et des produtts firus. 
N'euss10ns-nous pas eu quelque chose à dtre, 
nous qw sommes une puissance modeste, mats 
le septième ou le hwtième pays du monde 
par notre commerce mternattonal, à propos 
de la conférence avortée de la Nouvelle Delhl ;> 

n faut multtpher des tmt1attves heureuses 
comme celle qu'a pns récemment M. Raymond 
Scheyven de prononcer à Bruxelles, en asso­
ctatton avec M J ef Rens, un 1mportant dtscours 
où se cherchatent les défiruttons de relations 
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nouvelles entre les pays en développement et 
les pays 1ndustr1altsés 

En tro1s1ème lteu, après ces études et après 
ces pnses de pos1t10n, nous croyons qu'1l 
faut que le gouvernement de notre pays déter­
mme un certam nombre d'obJectifs d'mspl­
ration morale qu'il mscnra à son programme 
fl faut surtout que ces ObjeCtifs SOlent portés 
à la connaissance de tout l'appareil gouverne­
mental belge mtégré dans la v1e mternat10nale. 

On sermt déçu, pour ne pas rure mrugné, 
s1 l'on pouvmt se pencher sur les msttuctions 
générales ou part1cultères que les diplomates 
belges reç01vent de leur gouvernement lors 
de cnses mternatwnales graves! On serait 
honteux, il n'est pas possible d'en douter, s1 
étment publtées les Instructions permanentes 
du gouvernement belge à ses délégués aux 
Nat10ns Drues, à ses délégués à l'Unesco, à 
l'UNICEF, à la F.A.O., au 0 I.T et dans les 
d1vers orgarusmes culturels mternat10naux On 
sermt gêné s1 l'on savmt de quelles d1rect1ves 
ou de quelle absence de d1rect1ves s'msptte 
la polttique des accords culturels que notre 
pays s1gne avec un certmn nombre de pays 
et qu'il exécute avec plus ou mo1ns de bonheur. 

La communauté catholtque belge qUI exerce 
un p01ds considérable sur l'act10n gouverne­
mentale est d'ailleurs plus coupable peut-être 
en cette matière que les gouvernants eux-
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mêmes, car elle est d'une md1fférence impar­
donnable et se la1sse marupuler par les fa1seurs 
d'op1ruon et les agitateurs profess10nnels avec 
une candeur qu'expltque seule l'mtégrale Igno­
rance des problèmes Internationaux qUl est la 
caractéristique générale de tous ses rurtgeants 
et de la ruérarchle reltgleuse à leur tête' 

C'est encore au ruscours de rentrée du Jeune 
Barreau de Bruxelles (vott « le Journal des 
Trtbunaux ») qu'on empruntera la Citation 
finale de cette chroruque : 

« Cain ad1 essa la parole à son frère Abel et 
comme tl étatt dans les champs Cain se ;eta sur 
son frère Abel et le tua » (Genèse). 

« Catn adresse la parole à son frère Abel pms 
le tue L' Écrtture ne dtt pas ce qu'tl lut a dzt 
et cc qu'Abel lm a répondu Mats sqyez-en con­
vamcus comnu ;e le suts Caïn et Abel ne se sont 
pas comprts. Ils ne se sont pas entendus. Chacun 
d'eux a réczté son monologue. L'un étazt szncère 
et l'autre avazt sa vérzté Il fallatt qu'tls s'affrontent; 
que Cam se ;ette sur Abel, que Cain tue Abel. 
Ils étazent à l'heure du monologue, de l'mcommunz­
cabzltté, c'est-à-dtre à l'heure du conjlzt ». 

On ne peut rmeux dtte Aujourd'hUi comme 
alors 11 est urgent de parler, de rualoguer, de 
chercher ensemble à défimr les eXigences d'une 
moraltté, dlfficlle certes à respecter, mms en 
dehors de laquelle l'action ruplomatique reste­
rait un Jeu dangereux. 



Michel Amaury 

octobre 1968 

le mois de la vérité 
pour les états-unis 

L'heure de la paix au Viet-nam 

Le 3 I octobre, la nouvelle tant attendue 
devenalt réahté Le préstdent Johnson an­
nonçait que les États-Urus allruent, dès le 
le lendemam, cesser leurs ra1ds sur le Vtet-nam 
du Nord Théoriquement, l'heure de la prux 
ava1t sonné, pUisque Hanoi ava1t lrussé clrure­
ment entendre, à de nombreuses repnses, qu'un 
tel désengagement des Améncruns ne man­
querait pas d'avOir les conséquences les plus 
favorables. 

Hélas, Il faut hien dire « théonquement », 
car cette étrange partie à quatre qu'est devenue 
la guerre du VIet-nam ne peut se termmer 
par la seule volonté de deux des protagorustes. 
Et si le Front national de Ltbératwn salt 
qu'Il ne nsque nen d'une 1ssue pacifique 
négoc1ée par Hanoi, le gouvernement sud­
VIetnamien ne peut en espérer autant de pour­
parlers menés par les Américatns. 

Une victoire éclatante du F.L.N. 

Le préstdent Thieu ne s'y trompe pas S1 
Washmgton a manifestement obtenu de Hanoï 
l'assurance de pouvou se tirer avec certruns 

octobre 1968 : 

honneurs du guêpter v1etnamien, Il n'en ya 
pas de même de la junte au pouvou à Saigon. 
L'arrêt des ra1ds sur le Vtet-nam du Nord 
sigmfie d'abord que de longs mols de bombr,r­
dements amé:Icains au-delà du 17e parallèle 
n'ont r1en donné Même un Mc Georges 
Bundy, qlll fut un des pnnctpaux mspuateu:rs 
de « l'escalade » aénenne contre le V1et-nam 
du Nord, l'a bien compns pUisqu'Il n'a pas 
hés1té à se prononcer, dans une déclarat1011 
retentissante, en faveur de l'arrêt des ratcis. 

Les Amén:ams ont enfin admis que le 
confut vletn:o.mien n'étrut pas une guerre 
d'agresston d'un pays contre un autre, gueae, 
au cours de laquelle Ils s'étruent trouvés du 
côté de la VICtime. Ils ont vu qu'Ils pourrruent 
détruire le VIet-nam du Nord sans que la 
lutte cessât au VIet-nam du Sud. Une preuve 
éclatante leur éta1t apportée que la clé de la 
prux éta1t au V tet-nam du Sud même Mats une 
rév1s1on ausE.t déchirante des conceptions, 
améncrunes est, en sol, une v1cto1re éclatante• 
du Front national de Ltbération du Sud-, 
V1et-nam 

Déjà, Washtgton s'est réstgné à ce que 
l'organe pohtJ.que du Vtet-cong pUisse pa:r­
tlctper, à Pans, aux véntables négociations de 
pa1x. Au moment où ces hgnes sont écrites, 
le gouvernement de Satgon, après a vou tenté' 
de torpiller le premier espo1r réahste de prux, 
essa1e désespérément de « tirer quelques 
marrons du feu » Mals les VIetnamiens qu1 ne 
se sont pas laissés gagner par la fièvre bellic1ste 
ont 1'1mmense chance que Lyndon Johnson 
veUille qUitter la Mruson Blanche en président 
épns de prux. Son successeur, Richard Nixon, 
serait évidemment trop heureux d'être déba1-
rassé · du problème vietnamien sans avmr 
quelque responsabilité dans son règlement 
Aussi, à mou1S de complications de derruères 
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mmutes, le Vtet-nam devratt-.ù s'achemtner 
peu à peu vers la patx 

D'ultimes résistances à vaincre 

Ne nous fatsons pas d'illusions D'ulttmes 
et graves réststances seront encore à vamcre. 
On ne se dégage pas, par quelque ptrouette, 
d'une guerre qut a mobtlisé tant d'efforts et 
causé tant de souffrances 

L'actuel gouvernement sud-vtetnamten ne 
se latssera pas facilement remplacer par une 
équtpe disposée à s'entendre avec l'ennemt 
d'ruer Aux États-Urus même, certams mtlieux 
n'accepteront pas sans recrugner que leur pays 
att été bafoué par ce qui restera pour eux une 
potgnée de révoluttonnatres commurustes qu'tl 
eût été fac.ùe d'écraser sous les bombes ou le 
napalm Et bten des Améncams, sans tomber 
dans le délire extrémtste, ne comprendront 
pas que ce qut étatt tmposstble et madmtsstble 
ruer SOit SOUdatn devenu réalisable et paré 
de toutes les vertus Ils le comprendront 
d'autant moms qu'tls auront latssé, qut, un 
parent, qut, un amt, sur le sol vtetnamten. 

Alns1 les États-Urus qu1 auront connu, le 
5 novembre, une des électtons préstdenttelles 
les plus ternes de leur rustotre, rtsquent-.ùs 
de rester longtemps encore traumattsés par 
une guerre qu'ds n'auraient Jamats dû fatre. 

Le meilleur président de transition possible 

Fmalement, tout étant relattf, Rtchard Ntxon 
est-tl peut-être celu1 qut pourra le mteux 
exorctser l' Aménque d'auJourd'hUi de ses 
démons. 

Il ne faut pas oublier, en effet, que tout au 
long de la campagne électorale, un tro1s1ème 
candidat, l'ancten gouverneur ségrégatton-
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ntste, M. Georges Wallace, a incarné une 
version améncame du fasctsme. Or s1 Wallace 
n'a pas obtenu les 20 % qu'.tl escomptait, 
tl n'en est pas moms vra1 que plus de neuf 
m1llions d' Améncams ont voté pour lm, et 
qu'on tgnore combten d'électeurs, qu1 auratent 
atmé sutvre ses crumères mats ne voulatent 
pas perdre leurs votx, ont soutenu l'un ou 
l'autre des deux candidats réellement appelés 
à pouvo1r succéder à M Johnson. 

Or le Jeu sordide de M. Wallace avatt faussé 
un scrutm qm fatalement about1ssa1t à mettre 
dos à dos MM. Ntxon et Humphrey. Pmsque 
la vtctotre que remporterait le futur préstdent 
des États-Urus ne pouvatt qu'être extrêmement 
fatble, beaucoup crment que M Ntxon, assagt 
et contraint de gouverner avec un parlement 
où l'opposttton démocrate sera en maJonté, 
sera en quelque sorte plus efficace que 
M Humphrey qm auratt dû fatre face à un 
partt républicatn plem d'amertume, et qm 
n'auratt même pas bénéficté de l'appm de la 
gauche de son propre partt. Nombre d'obser­
vateurs votent en M. Ntxon le metlleur pré­
stdent de transtt:ton posstble. 

Les choses étant ce qu'elles ont été, les forces 
des États-Urus, c'est-à-dire, les Jeunes,les Nmrs, 
les tntellectuels, les hommes authentiquement 
libéraux, n'ont pu encore se fatre vratment 
entendre. La campagne électorale a montré 
que l' Amértque en étatt tOUJOurs à voulotr 
remonter le cours du temps pour retrouver 
un passé lérufiant au lieu de se préparer réelle­
ment à parttctper, autrement que par la tech­
ruque, à l'extraordinatre évolutton de notre 
umvers. 

Mats, comme l'a écr1t le« Ftgaro Ltttératre >>, 
sans doute Ntxon est-11/e dermer préstdent d'une 
Amérrque condamnée Celle qut est en tram de 
se lever se dotera, en 1972, d'un homme capable 



d'assumer son époque. Pour l'mstant, elle en 
est encore aux gestes prophétiques 

Un geste prophétique 

L'un de ces gestes, magrufique dans son 
dépouillement, aura été celUl des deux Notrs, 
Tommte Smtth et John Carlos, qut, à Mextco, 
ont su remettre à la f01s l' Aménque et les Jeux 
Olymptques à leur place. 

On dtra que la politique n'avatt que fatre là 
où seule l'exaltation sportive avatt drott de 
cité. Mats est-ce encore vra1 lorsque, pour 
rendre posstble le déroulement de la compé­
tition, la police tire dans la foule et répnme 
sauvagement les Mextcams qut osatent affirmer 
qu'un pays du continent lattno-améncain sous­
développé avatt besom d'autre chose que de 
Jeux, fussent-tls olymptques ::> 

Et surtout, en levant le pomg et en batssant 
la tête pendant l'hymne améncam, Tommte 
Smtth et John Carlos ont accompli un acte 
q01 va bten au-delà d'une marufestatton q01, 
bmttée à la contestation polittque, eût pu 
prêter le flanc à une cntique JUstifiée 

John Carlos lut-même s'en est expliqué: 
Quand nous sommes montés sur le podmm, on nous 

a applaudzs cotnme st nous étzons des ammaux ou 
des chevaux de course quz avazent bzen fazt leur 
travml. Mats nous ne sommes pas des antmaux. 
Au motnent où nous avons levé le pozng, norts avons 
entendu des tas de Blancs nous huer Ceux-là mêmes 
quz nous traztazent de braves garçons. Mats nous ne 
sommes m de braves garçotts nt des am maux qu'on 
récompense par des cacahuètes. 

Plus encore que le sort mtsérable fatt aux 
Notrs des ghettos, tl y a amst, condamnée 
avec force par John Carlos, la condttton de 
sous-hommes à laquelle même les Notrs pn-

vtlégtés ne peuvent échapper · Quand nous 
réusstssons à gagner, les Blancs dtsent que nous 
sommes Awéncazns. Quand nous échouons, alors 
nous sommes des nègres. 

Nixon amené à comprendre le problème 
noir? 

Ce qut fut le scandale des Jeux de Mexico 
aura été une grande leçon pour ceux qru savent 
entendre la votx du cœur et de la ratson. On 
peut évidemment cratndre que Rtchard Ntxon 
ne solt pas du nombre. A tout le moms, tl n'a 
cependant pas déclaré comme le futur vice­
préstdent, Sptro Agnew, dont la démagogie 
d01t lui doru:er des remords de l'avoir prts 
pour second, que quand zl avatt vu un ghetto 
nozr, zl les avatt vu tous. 

En tout ca~, les Notrs n'ont pas voté pour 
lm. Mats cela peut être un avantage comme 
un mconvén._ent. L'hebdomadatre « Jeune 
Afrtque », qru relève que le prészdent Naxon 
devra tentr en tnam une communauté quz s'est 
prononcée enttèretnent contre lm et p11 a montré 
qu'elle étazt pr&e à utzltser tous les mtryens, n'est 
pas lom de se réJOUir paradoxalement d'une 
telle sttuatiOn. 

En effet, écrit « Jeune Afnque », zl ressort 
de la simple ava(yse que l'épouvantable état dans 
lequel zl se trouve face à la communauté notre 
va obltger le prészdent Nzxon à lut fazre des con­
cesszons bzen p!.us zmportantes que celles acceptées 
par ces prédécesseurs, car al n'a le chotx qu'entre 
deux polttzques : ou zl sera déltbérément et .rystéma­
ttquement favorable aux revendzcatzons nozres pour 
tenter de râdutre l'opposztzon unamme manifestée 
par cette commtlnauté, ou tl se prépare, compte tenu 
dtt cltmat actuel, un règne de vzolence. 

Peut-être Richard Ntxon ne se doute-t-Il 
pas à quel po.:nt tl devra mener cette poltttque 
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ouverte dont ù a parlé. Il n'envisageait certes 
que les affaires exténeures et spécialement, la 
quest10n vtetnamtenne étant réglée, que les 
relatwns Est-Ouest et la situatlon au Moyen­
Orient à propos desquelles le mots d'octobre 
a encore montré la marge Immense qu'il 
:restatt à combler avant d'arnver ICI, au retour 
de la détente, là, à l'étabhssement d'une pa1x 
durable 

Mats la pohnque mténeure a des extgences 
qu'il est Imposstble d'éluder Nixon, qu1 a dit 
sa volonté d'assurer l'ordre et la JUStlce, sera 
p~ut-être amené à reconnaître qu'il n'est pas 
d'ordre et de JUStice sans équtté Or, aux 
États-Urus, l'éqtUté suppose une approche 
nouvelle du problème noir 

Ntxon comprenant le geste de Tommte Smtth 
et de John Carlos? Cela paraît 1mposs1ble. 
Pourtant, ce sera1t le salut de cette Aménque 
qut, selon l'expresswn de l'économtste Walter 
Helier, est devenue une espèce de « bateau tvre » 
géant porté stJr les eaux du ftttur 

Éphémérides 

1-10 Monde communzste La seconde conférence pré­
paratOlre au sommet de Moscou, qu1 se tient à Budapest, 
déctde de reporter la date de la conférence mternattonale 
des partis communistes prévue pour novembre 

2-10 Vzet-nam La 24e séance des conversations 
améncano-nord-vtetnamiennes se tient à Parts D'autres 
réunions auront heu les 9, 16, 23 et 30 octobre 

3-10 Amérrque latme Au Pérou, une Junte militaire 
renverse le president Belaunde Terry et le remplace 
par le général Alvarado 

- Au MeXIque, l'armée tire sur les étudiants au 
cours de manifestations qu1 se soldent par plus d'une 
centame de morts et des mùhers de blessés. 

États-Ums Le préstdent Jolmson est contramt pat 
le Sénat à retirer la candidature de M Abe Portas à 
la tête de la Cour suprême 

- M George Wallace, candtdat mdependant a la 
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présidence, cholSlt le général Cut1s Lemay comme 
cohstier pour la vice-présidence 

France M. Alain Poher (centre-démocrate) est élu 
à la présidence du Sénat en remplacement de M Gaston 
Monnervtlle 

4-10 Monde comm!lnzste Après deux Jours de négo­
ciations à Moscou, le premier secrétaire du parti 
communiste tchécoslovaque, M Dubcek, rentre a 
Prague, porteur de nouvelles eXIgences soviétiques 

Europe Le mmrstre belge des Affa1res étrangères, 
M Harmel, propose d'utiliser l'Druon de l'Europe 
occidentale - l'U E 0 - pour développer la coope­
ration européenne dans les domaines politique, militaire, 
techmque et monetal!e 

Amértque latme La Junte au pouvoir dénonce l'accord 
petrolier avec une filiale de la Standard 01l of New­
Jersey 

5-1o Vzet-nam Le général Duong Van Mmh, en exil 
à Bangkok deputs quatre ans, rentre à Saigon (Le 
genéral Mmh avait Joué un rôle dectstf dans la chute 
du gouvernement de Ngo Dmh Dtem, le 1er novem­
bre 1963). 

8-Io Monde commumste Le praesidiUm du comité 
central du partt communiste tchécoslovaque approuve 
les accords de Moscou D'autre part, une delégatton 
mtlttatre tchécoslovaque se rend dans la capitale 
SOVIétique 

/taize Le gouvernement nattonahse le trust Monte­
catlni-Edtson et s'assure alOst le monopole de la chtmte 
Italienne. 

Ajrtque L'ancien chef rebelle Pterre Mulele, qut 
étatt rentré a Kmshasa avec la promesse de bénéfiCier 
de l'ammstte, est condamné à mort li sera exécuté le 
lendemam 

Est-Ouest Profitant de leur présence aux travaux de 
l'Assemblée générale des Nattons urues, M Gromyko 
s'entrettent avec M Wtlly Brandt. C'est la premtere 
fols depuis s1x ans que les ministres des Affaires étran­
gères de l'V R S S et d'Allemagne fédérale se ren­
contrent 

Vtet-nam Des rumeurs fa1sant état de ce qu'un coup 
de force contre le préstdent Thieu aurait été déjoué 
cttculent a Saigon 

Mqyen-Orzent Tandts que le mmtstre Israélien des 
Affattes étrangères. M Abba Eban présente un plan 
de patx a 1'0 N V , le général Moshe Dayan, ministre 
1sraéhen de la Défense préconise l'anneXIon du Sma1 

9-10 Patx Le Pnx Nobel de la Patx 1968 est décerné 
a M René Cassm, un émment JUriste françaiS qut a 



consacré sa vte à la défense des Droits de l'Homme 
Afrtque Le prermer rmrustre brttanruque, M Wilson, 

entteprend a bord du croiseur « Fearless » ancré au 
large de Gtbraltar, une série d'entretiens avec le prerruer 
ministre du gouvernement sécessionniste de Rhodésie, 
M lan Smtth, entretiens qUI se soldent par un nouvel 
échec, le 13 octobre 

Mqyen-Onent Un attentat à la grenade fatt 4 7 blessés 
parmt des Israéhens venus prier sur le tombeau du 
Patnarche à Hébron 

- Le président Johnson autorise des négoctattons 
avec Israel sur la hvrruson d'une cmquantatne de 
chasseurs-bombardiers « Phantom » 

10-10 France Tout en ne frusant pas d'obJection a 
la coopération entre les deux firmes, le gouvernement 
français s'oppose à l'achat par Ftat d'une partie des 
actions de Cttroen 

Allemagne fedérale Un ancten haut fonctionnaire 
de l'OTAN, le contre-amiral Luedke, meurt dans des 
condttlons mysténeuses Le 8 octobre, le dtrecteur 
adJOint des services de renseignement s'etait suiCide 
On enregistrera ainSI plusteurs suiCides et morts mysté­
rieuses liées vraisemblablement a une affaire d'espton­
nage de grande envergure 

u-10 Monde commrmzste A Moscou, Pavel Lttvmov, 
petit-fils de l'ancien rmrustre des Affatres étrangères 
se vott mfhger une peme de 5 ans d' « exù » et Larissa 
Dante!, l'épouse de l'ecnvam condanmé, quatre ans 
et derru de la même peme, pour avoir causé des dés­
ordres sur la vote publique en manifestant contre 
l'Intervention soviétique en Tchécoslovaquie 

Etats-Ums-France Le rrunistre françrus des Affaires 
etrangères, M Michel Debré, s'entretient avec le 
préstdent Johnson a la Matson Blanche. 

France L'Assemblée nationale adopte, par 441 volX 
contre o et 39 abstentions (celles des communistes et 
de stx députés gaullistes), la lot d'onentatton de l'ensei­
gnement supéneur déposée par le miniStre de l'Édu­
cation nationale, M Edgar Faure 

Amerzque latme Un soulèvement militaire éclate au 
Pana!Ila 

États-Ums Le prermer véhtcule Apollo qm dott 
préparer le voyage lunatre est lancé du cap Kennedy 
avec trots hommes a bord Walter Schtrra, Walter 
Cunningham et Don Etsele 

12.-10 Afrrque La Gmnée-Équatonale, qu1 étatt 
possession espagnole, accède à l'Indépendance 

Aménque latzne Le pres1dent mextcrun, Dtaz Ordaz, 
Inaugure les Jeux Olymptques 

13-10 Vret-tram • M Mc Georges Bundy, qm ava1t 
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eté un des prmc1paux msptrateurs de l'escalade aénenne 
contre le V!et-na!Il du Nord, preconise l'arrêt mcondl­
tlonnel des bombardements 

14-10 Monde commumste Le prerruer miniStre tchéco­
slovaque, M Cem1k, arrtve a Moscou en vue de régler 
le stalrotmeme/11 prrmsotre des troupes étrangères en Tchéco­
slovaquie 

États-Ums E:t rruson de l'affatre tchécoslovaque, 
le Sénat americain clôt sa sess1on sans ratifier, comme 
le lm demandait le prés1dent Johnson, le traité de non­
prolifération nucléaire 

15-10 Europe Des négoctattons offiCielles s'engagent 
entre la Y ougoslav1e et le Marché commun 

16-Io Vzet-nam L'Ambassadeur amér1cam à Saïgon 
M Ellsworth Bunker entame le prerruer d'une longue 
sér1e d'entretiens avec le président Thieu afin de le 
convaincre de s'!'-ssocter à la décision qu'envisage le 
préstdent Johnsoo. d'arrêter totalement les bombai­
dements sur le V1et-nam du Nord. 

Berlm-Ouest Pour éviter d'être mterdtt, le cormte 
directeur du "Jartl d'extrême droite NP D de Berlin­
Ouest dtssout sa propre sectmn 

0 T A.N . . On apprend qu'à la suite de l'extension 
de la pénétration navale soviétique en Méditerranée, 
la surveillance de 1'0 T A N sera renforcée dans cette 
partie du monde. 

17-10 Monde crmmmmste A Prague, le préstdent du 
consetl sovtéttque stgne avec les dmgeants tchéco­
slovaques un tratté sur le statronnement temporazre de 
troupes étrangère> en TchécoslovaqUie 

Est-Ouest L'Assemblée de l'Union de l'Europe 
occtdentale - l'U E 0 - demande l'établissement 
d'un « téléphone rouge » entre le Conseù atlantique 
et le stège du Pacte de Varsovie à Moscou 

Amertque latme ( Jertx olympzques) Les atllletes amé­
ncams noirs Tommte Smtth et John Carlos manifestent 
pendant l'hymne a!Ilértcam en saluant à la maniète 
des adeptes du « pouvOir nOir », lors de la remise des 
médrulles du zoo metres aux Jeux Olympiques de 
Mex1co lls seront suspendus le lendemain et expulsés 
du v1llage olympique 

19-10 Vzet-nam Le prés1dent sud-v1etnarmen Thieu 
déclare qu'Il ne discutera Jamais avec le F N L , SI les 
délégués du Front ne sont pas mclus dans la délégation 
nord-vtetnarmenn~ 

Mqyen-Ortent Le directeur général du mlnistere 
tsraéhen des affatres étrangères confirme que des son­
dages ont été effectués entre la Jordanie et Israel afin 
d'engager d'éventuelles négoctatmns de paiX 
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2o-1o Vret-nam • Un cessez-le-feu local est décrété 
dans le secteur de Vmh pour permettre la hbératton 
de 14 Nord-Vtetnamtens faits pnsonmers en 1966 par 
les Améncams 

Moyen-Ortent Le mtmstre tsraéhen de la Défense, 
M Moshe Dayan, estrme qu'Israel d01t se préparer 
à une guerre mévttable. 

Allemagne fédérale Le parti d'extrême-droite N.P D. 
enregistre un recul senstble aux élections communales 
de Hesse et du Bade-Wurtemberg. 

États-Unu-Grèce Washmgton annonce la reprise 
de hvraisons d'armement lourd à la Greee, après 
dtx-hutt mots d'embargo 

21-10 Monde commumste Le maréchal Ttto condaliiDe 
la nouvelle théorie de l'U R S S sur le droit d'mter­
ventton dans les affaires des pays soctahstes au no111 
des zntérêts mpérzeurs du soczalmne 

- En opposition avec les cnttques adressées au 
Kremlin par le part! communiste françats à propos de 
l'mterventton soviétique a Prague, Mme Jeannette Tho­
rez-Vermeersh dérmss10nne des mstances du parti 

Europe • Devant le Conseil ministériel de l'Unton 
de l'Europe occidentale réunt à Rome, la France 
s'oppose au « plan Harmel » visant à former un groupe 
de travail qut étudierait les moyens d'mtenstfier la 
coopération entre la Grande-Bretagne et le Marché 
commun 

22-10 Amértqlle latme De viOlents affrontements 
ont heu entre policiers et étudiants à Rto de Janetro, 
au Brés1l 

23-10 États-Ums De nouveaux troubles éclatent 
à l'Umverstté de Berkeley 

25-10 Monde commumste A l'occasion des cérémonies 
marquant le cmquanttème anmversaire du Komsomol, 
le secrétaire général du parti commumste sov1éttque, 
M BreJnev, demande une lutte sans prtze contre l'tdéologre 
adverse 

France-Italte Le groupe Ftat stgne avec la socteté 
Cttroen un accord en vertu duquel, outre dtvers 
éléments de coopération techntque et commerCial, le 
constructeur ttahen disposera d'une participation de 
15 % dans le holding propriétaire de l'entrepnse 
française. 

France-Turqute Le général de Gaulle se rend en 
VISite offiCielle à Ankara où li exaltera la volonte d' znde­
pendance de la Turqute 

Atnerzque latme Le président dommicatn Balaguer 
échappe a un attentat 
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- Les États-Ums reconnaissent la nouvelle Junte 
au pouvoir au Pérou 

26-10 Espagne Le gouvernement dectde de proroger 
de trots mots l'état d'urgence dans la provmce basque 
de Gutpuzcoa 

Umon .rovzéttqlle L'U R S S lance un vaisseau spattal 
Soyouz 3 avec a bord le cosmonaute George Beregovot, 
vatsseau qut réusstt deux opérations de rendez-vous 
avec un engm non habtté 

27-10 Mqyen-Orrent De nouveaux combats ont heu 
entre forces Israéliennes et égyptiennes le long du canal 
de Suez Les observateurs de 1'0 N.U. accuseront la 
République arabe unte d'être a l'ortgme des tirs 

Monde commum.rJe • L'Assemblée natiOnale tchéco­
slovaque vote à l'unamrmté la lot sur la fédérahsatton 
qut crée deux entrtés nationales dans la « République 
soctahste de TchécoslovaqUie » la tchèque et la 
slovaque 

28-10 Monde co11Jmunute A l'occasion du Cinquantième 
anniversaire de la fondation de la République tchéco­
slovaque, pluSieurs rmlliers de Jeunes gens manifestent 
à Prague contre l'occupation Malgré les appréhensions, 
les Russes s'abstiennent d'mterventr. 

Grande-Bretagne • Une mamfestatton masstve pour la 
paix au Vtet-nam se déroule a Londres sans provoquer 
les graves mctdents redoutés par les autontés. 

29-10 États-Ums Le sénateur Eugene MacCarthy 
appute la candidature du vtce-préstdent Humphrey aux 
élections préstdennelles du 5 novembre 

3o-1o Mqyen-Orrent Neuf personnalités arabes sont 
expulsées de CtsJordame 

31-10 Vtel-nam Le préstdent Johnson annonce la 
cessation des bombardements amertcams sur le VIet­
nam du Nord, cessation qm devient effective, le 
1er novembre a 14 heures (heure de Bruxelles) 

Monde commum.rlc Le comtté central du part! commu­
mste soviétique approuve a l'unanimité l'mterventton 
m1hta1re en TchécoslovaqUie 

- Le comité central du part! communiste chtnoJs, 
qui s'est réunt du 13 au 31 octobre, prononce la desti­
tutiOn de toutes ses fonctions de M Lm Shao-Ch1, 
l'ex-président de la République, et l'exclut du part! 

Mqym-Ortent Pour la première fois depuis la « guerre 
des stx Jours », des commandos Israéliens effectuent 
un ratd de représailles dans la vallée du Nt!, à l'mténeur 
du territoire égyptien 
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lettre 
d'amérique latine , 

« Le tout se peut, Je crots, résumer de la sorte 
on m'a donné la vte et Je n'en sms pas mort » 

Ertch KASTNER 

Parrru les nombreuses cérarruques de 
l'époque Mochtca-Clumù1 accumulées dans le 
fabuleux musée Rafael Larco Herrera de 
Ltma, tl en est tout un lot qut montre avec 
un réaltsme volontlers complatsant que les 
Indtens établis dans le nord du Pérou avant 
l'arrtvée des Incas connrussaient au moms 
deux techntques contraceptives la sodorrue 
et le fellat102• Le frut qu'une ctvtltsatlon 
aujourd'hut dtsparue aît autortsé ou favortsé 
de telles pratlques sexuelles pourratt paraître 
sans objet avec notre propos - qut est d'ana­
lyser comment la dermère Encycltque de 
Paul VI a été reçue en Amérique Latme - s1 
quelques chromqueurs des premœrs temps 
de la Conquête espagnole n'avruent pris som 
de nous mettre au courant des réactions 
susotées chez les dermers dtngeants Incas, 
puts chez les premters rrusswnnattes chréttens, 
par ce que les vteux manuscrtts appellent une 
« perte de semence ». Pour les Incas, arnvés 
assez tard (1466 après J.-C.) dans ces régwns 
côtières proches de l'équateur, toute forme 
musttée de rapports sexuels étatt, avec la 
paresse et le céltbat, le ptre des maux. ils 
entrepnrent donc de mettre fin à de semblables 

turpttudes en détrutsant un certam nombre de 
vtllages sodorruques, mats apparemment sans 
grand succès, putsqu'en 1638, c'est-à-dire plus 
d'un stècle après l'extmctlon de l'Emptre du 
Soletl, le Père Calancha écrtvatt encore avec 
lassttude . « Les Indtens de ces vallées côttères 
sont fort encltns à la sodorrue et tls ne sont 
pas encore parvenus à se débarasser de cette 
pratlque sexuelle aberrante. (. ) Plusieurs 
contmuent toujours à abnter leur vtce sous 
le voile du manage et tls empêchent la géné­
ratwn humame par cette forme de sensualtté »3• 

Quelle que sott la stgmficatwn (sacrée aux 
dtres des experts ') que les Moche et les Chtmù 
donnaient eux-mêmes à la sodorrue ou à la 
copulation orale, les lustonens s'accordent à 
reconnaître que ceux qut ont combattu l'une 
et l'autre y voyatent autant une faute morale 
ou de mauvrus goût qu'un moyen de ltnuter 
les natssances. Nt les Incas ru les Conqutstadors 
ne pouvruent sans doute se permettre 
d'applaudir à ce gasptllage de putssance, du 

1 Comme aucune des ctvtltsatlons anctennes de 
l'Aménque ne possédatt l'écnture, tl est évtdemment 
dtffictle de sttuer avec préciSion la durée de leur 
eXIstence. Selon l'ethnographe amertcatn W. von Hagen, 
les Mochicas auratent vécu d'une façon tndépendante 
de 400 à 1ooo ap. J.-C pour être ensutte englobés dans 
l'Emptre Chtmù JUsqu'en 1466 ap. J.-C. D'autres 
auteurs, tell'amértcantste J. Alden Mason, compltquent 
un peu les choses en parlant de l'une ou l'autre pértode 
de transttlon entre les Mochtcas et les Chrmu, mats 
aucun d'entre-eux ne met en doute la conttnutté et le 
haut degré de ctvtltsatton des communautés pré-Incas 
du nord du Pérou 

2. Ignorant tout des conceptions morales des anciens 
peuples du Perou, nous devons nous tnterdtre de parler 
tc! de rapports sexuels « contre-nature » ou d'actes 
opposés à la lot « naturelle » 

3 Antoruo de la CALANCHA, Cromça Moraltzada 
(Barcelona, 1638) Ctté par Vtctor W. von Hagen dans 
« The desert Kmgdoms of Peru » (W etdenfeld and 
Ntcolson, London, 1965), p. 51· 

lettre d' amérzque lattne 585 



moment qu'un honnête surcroît de population 
était le seul moyen d'expl01ter les ressources 
agncoles et nnruères des territoues conqws 
On verra plus lom dans quelle mesure de 
telles « Visées » pohtiques contmuent à être 
défendues ou condamnées en Amérique, le 
plus souvent en fonction de critères dont la 
rat10nahté reste douteuse 

Un fruit exotique 

A la lecture des commentaues pubhés dans 
la presse chihenne immédiatement après la 
parut10n de l'Encychque « Humanae Vitae », 
il apparaît déJà que les problèmes de morale 
conJugale et de théologie qut ont fourru la 
matière des critiques formulées en Occtdent, 
n'ont peut-être eu, en Aménque LatJ.ne, que 
la saveur déhcate d'un frmt exotique plus ou 
moms mconnu. Hornns quelques enquêtes 
réahsées dans la rue un peu au hasard et 
sans trop y cr01re, El Mercurto (conservateur) 
et El Stglo (commuruste) se sont en tout cas 
bornés à recopter ou à résumer le texte papal, 
à fatre part de la mauva1se humeur des théo­
logtens swsses, allemands ou hollandats, et à 
souhgner le stlence pteux des autorttés ecclé­
siastiques du pays et des autres nattons latJ.nes 
d'Amértque Il conv1ent d'atlleurs de préctser 
d'emblée que la zone d'ombre et de stlence 
développée autour de la portée morale et 
théologtque de l'appel de Paul VI ne sera 
Jamats dtsstpée et qu'elle ua au contratre en 
crotssant à mesure que les prtses de posttion 
pohtiques prendront la vedette en Aménque 
du Sud. On ne salt trop s'tl faut se réJOWt 
de vo1r les plus fortes tendances du clergé 
latmo-américatn frure ams1 bon marché de 
l'tnformation de leurs ouatlles, mats 1~ fa1t est 
que les extrêmes n'ont pas tardé à se reJomdre 
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dans une commune approbation du message 
romam Néanmoms, celm qw veut à toute 
force se convamcre de la survte d'une réfl.ex10n 
théologique en Amértque LatJ.ne4, hra avec 
intérêt le document pubhé le 12 août par un 
groupe de professeurs de la Faculté de Théo­
logte de l'Uruverstté cathohque de Santiago5• 

A hre ce document, les espnts Impertinents 
ne manqueront pas de souhgner que les 
théologtens de Santiago n'ont rten dtt de bten 
neuf et que leur prose labor1euse n'est, à tout 
prendre, satisfaisante n1 pour le corps n1 pour 
l'esprit. Nous senons d'atlleurs enchns à fatre 
chorus avec les orfèvres, s'tl ne s'étatt préct­
sément trouvé, comme nous l'avons stgnalé 
au début de ce paragraphe, que la plupart des 
figures de proue de l'Éghse en Amérique du 
Sud n'avalent cho1s1 de se cantonner dans un 
stlence « théologtque » d'autant plus mcom­
préhenstble que beaucoup d'entre-eux ont 
touJours , quelque révolut10n économ1que, 
soctale, pohttque ou éducative en chantier 

Pubhée peu de temps avant le Congrès 
euchansttque de Bogota et la réuruon du 
CELAM à Medellin, l'Encychque a finalement 
été acceptée avec d'autant ruoms de réttcences 
qu'tl fallatt donner un semblant de cohérence 
à la mosaïque des tdéologtes défendues 1c1 et 
là par le clergé latmo-amértcatn Les « Gaucrus­
tes » ont tourné la difficulté en découvrant à 

4 On nous retorquera sans doute que le « contment 
de la faun » n'a que fane de la Théologie. Une telle 
réfleXIon, qut ~'apphque d'atlleurs avec un égal bonheur 
à toutes les actlvttés humrunes qu1 n'ont pas pour but 
tmmédtat de donner du pam aux hommes, est peut-être 
ce que les doctrmatres de toutes tendances ont trouvé 
de rmeux pour écraser le Tters-Monde sous un mépns 
glactal et suffisant 

5 Not1c1as Catohcas, Boletm mformatlvo de la 
Cormston Arqmdtocesana de Dtfuston Antofagasta, 
an 2., août 1968, numéro 6 



temps que les « ptlules » étatent fabrtquées 
par les « tmpértaltstes » du Nord, et les 
«conservateurs » n'ont pas manqué, à l'tnstar 
du Père Frossard, professeur de phtlosophte 
à l'Uruverstté catholtque de Buenos Atres, de 
se souverur « que la chasteté est le moyen 
(contraceptif) qut plaît le plus à Dteu »6 

Dans un tel cltmat, l'étude publtée à Santiago 
fatt presque songer à cette « révolutwn dans 
la ltberté » défendue contre vents et marées 
par M Fret, (actuel Préstdent de la Républtque 
Chtltenne ) Il est également symptomattque 
que Mgr Henrtquez, Archevêque de Santtago, 
se sott rendu à Bogota mats qu'tl att refusé 
d'assister à la conférence de Medelltn7• 

La pilule des « Gringos » 

Pour essayer de comprendre ce qut- a bren 
pu pousser Mgr Helder Camara à reconnaître, 
avec plus de deux mots de retard8, que l'Ency­
cltque « Humanae Vttae » venatt à potnt 
nommé empêcher les pays nches d'monder 
le Tters-Monde sous une plute de « pilules », 
tl n'est pas mauvats de stgnaler qu'en ce qut 
le concerne, M Cross, vtce-préstdent de la 
fabnque de produtts chtmtques Syntex Inc , 
n'a pas attendu plus de 48 heures pour déclarer, 
à Mextco, « que l'Encycltque n'affecterait en 
rten une tndustrte qut s'occupe de sattsfatre 
une demande tndtvtduelle sans rapport avec 
des concepts reltgteux »9 Et que l'on ne s'y 
trompe pas ce qu'tl y a d'étrange tet, ce 
n'est pas que deux hommes putssent parler 
un langage totalement dtfférent, mats bten 
que le leader du« Nordeste» aît mts beaucoup 
plus de temps que d'autres à s'apercevmr que 
la «demande tndtvtduelle » telle que la conçott 
M Cross n'extste sans doute pas en Aménque 
Lattne 

Deputs que l'on a appns, l'an derruer, que 
quelques 3 ooo Brésiliennes avatent été « stért­
ltsées » en Amazorue par des misswnnatres 
presbytértens nord-amértcatns, l'heure est à la 
méfiance et les esprtts échauffés ne manquent 
pas une occaston de rappeler que les « oestro­
progestogènes » et les stérilets sont vendus 
ou dtstnbués dans tout le conttnent par les 
États-Urus Une des accusattons les plus 
fréquemment formulées, à Gauche comme à 
Drotte, est de prétendre que les « Yankees » 
chercheratent à se servtr de la « ptlule » pour 
matntentr un « statu quo » démographique 
qui leur seratt évtdemment favorable. N'ayant 
pas la posstbtltté de faire croître leur populatton 
au rythme de leurs ambtttons tmpértaltstes, 
les États-Urus auratent résolu d'empêcher les 
autres de les écraser sous le nombre Cette 
opiruon auJourd'hut assez commune en Amé­
rtque Lattne, fut bten résumée par un JOurna­
ltste bréstlten, qut, chargé de commenter les 
agtssements des Presbytériens en Amazonte, 
écnvtt sans sourciller « L' Amértcatn du Nord 
tue les futurs guértlleros dans l'utérus »10 

Parmt les nombreux témotns à charge de ce 
procès d'tntentton monté contre les États-Unts, 
les catholtques sud-amértcatns, faute d'un 
document précts étatent Jusqu'à présent con­
damnés à JOuer les seconds rôles. Un Colom­
bien, le professeur Herman Vergara, leader 

6 Cité par le mensuel argentm Atla11trde du rer sep­
tembre 1968 (n° 1218, p 73) 

7 Selon les méchantes langues, on y auratt stmple­
ment troqué un dotgt de« guevansme »contre l'accep­
tation mcondttlonnelle du « pronunctamento » papal 
sur le contrôle des natssances (The Economtst para 
Amenca Latma, 18 septembre 1968, vol 2, n° 19) 

8 El Mercurzo de Antofagasta, le 29 septembre 1968, 
p 4 

9 El Mescurto de Sa11ftago, le 30 JUillet 1968, p 1 
ro Ctté dans la revue clultenne Erct!la du 7 août 1968 

(n° 1729, p 46) 
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catholique mfluent, avatt pourtant réussi à 
ameuter une parue de ses coréligwnnatres en 
dlngeant une attaque sévère contre l'Institut 
de plaruficatlon fam1liale m1s en place par le 
Président Lieras Restrepo et soutenu en parue 
par les Nord-Améncatns, mats la plupart des 
démocrates chrétiens n'en gardatent pas moins 
toutes les raisons de se plaindre des lenteurs 
apportées à la rédaction d'un texte que d'aucuns 
eussent pourtant souhaité ne Jamais vo1r 
promulgué. 

Avec la parution de l'Encyclique« Humanae 
V1tae », les préc1s1ons les plus pessimlstes ne 
tardèrent pas à se vénfier, notamment en 
Colombie où le Président de la République fut 
bientôt contraint de « sacnfier » son Mlrustre 
des Affatres étrangères, M. German Fernandez, 
lequel s'étatt avisé de fa1re passer la politique 
de son gouvernement avant les derruères 
remontrances de l'Église. On ne salt trop 
par quelle opération du Satnt-Esprlt les 
catholiques progressistes colombiens sont 
arrivés à croire que l'Encyclique venatt à 
point nommé reprocher aux États-Urus « de 
vouloir à tous prtx empêcher que l' Aménque 
Latine n'acqwère un potentiel humatn éqw­
valent à celw de la Chine et ne devienne atnsl 
un nval puissant à ses frontières »11, mals le 
fa1t est qu'lis n'hésitèrent plus à se ranger 
aux côtés des démocrates mllitatres argentins, 
qw, un peu mqu1ets d'être comcés entre deux 
pays aussi prolifiques que le Ch1li et le Brésil, 
avatent 1mmédlatement vu dans l'Encyclique 
une occasion de rappeler au monde « que 
l'Argentine a toujours défendu dans les 
milieux mternauonaux une politique conforme 
à la doctrme de l'Église »12. 

Aux yeux des trop rares observateurs 
étrangers vraiment Impartiaux, la politique 
« 1mpénaliste » swv1e par les États-Urus en 
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Aménque Latine n'est finalement ru plus m 
moms équivoque que les visées hégémoruques 
ou natwnaltstes d'autres pays du continent. 
Sans mstster sur le fatt que des millions 
d'Indiens sont également « oubliés » par les 
forces politiques en présence, on pourratt 
peut-être donner un peu de publicité aux 
propos tenus par certains commurustes 
« andms » qw ne se gênent plus pour accuser 
Fidel Castro et ses lieutenants d'être de 
vulgaires usurpateurs et d'avmr cherché à 
donner un empire à Cuba en mstallant la 
guérilla dans le sud-est de la Bolivie. Les 
marxistes les plus pmntus seratent même 
enchns à admettre que le guevar1sme est un 
prodwt d'Importation aussi périlleux que le 
staltrusme ou le capitalisme, mais qu'li vaut 
m1eux avo1r des ennem1s sûrs qu'un am1 
ambigu13. Et s'Il ne nous est pas permis 
d'entrer 1c1 dans le détatl d'une polém1que 
aussi passiOnnante, nous devons malgré tout 
mentionner, pour l'mtelligence de ce qu1 va 
suivre, que l'expénence du « Che »en Bolivie 
n'a pas pu contribuer à rendre la vedette 
aux v1sées « nationalistes » d'un bon nombre 
de potentats et de « puissances » qw ne 
ratent pma1s une occas10n d'ajouter une 
pelletée de terre fraîche sur la tombe de 
Simon Bolivar. En buste ou à cheval, le 
« Libertador » peut encore servir, pour autant 

1 1 Conclusion du ltvre publié par le professeur 
Herman Vergara en Colombie. Cité par Newton Carlos 
dans un éditorial Intitulé « La Plldora en el Continente » 
(Ercllla, n° 1732, 2.8 août 68, p 30). 

Iz, Déclaration faite le 30 JUillet 68 par M Nicanor 
Costa Mendez, Ministre des Affaires Étrangères de 
l'Argentine (El Mercurzo de Antqfagasta, 3 1 Juillet 68, 
p 7) 

13 V01r, par exemple, l'analyse des guenllas en 
Bolivie faite par Quebracho, leader marxiste-leruruste 
eXIle en Argentine, dans Bolma la Revolu/son Derrolada 
(Édit, RoJas ArauJo, Cochabamba, 1967) 



qu'ù se truse et ne répète pas à tout venant 
qu'ù poursurvart un rêve uruficateur toujours 
incomprrs. 

Malgré de louables efforts d'mtégration 
entrepm depws peu et bren que la plupart 
des pays latmo-amér1cams parlent officrel­
lement la même langue14, 11 reste trop vra.t 
que La Paz se trouve finalement bien plus 
près de New York que de Santiago Néan­
moms, à l'mverse de ce qu1 s'est vu en Europe, 
les conflits exténeurs entre nat1ons sud­
aménca.tnes furent le plus souvent verbaux, 
et, toutes choses étant égales, la v10lence 
mténeure paraît avo1r Joué 1c1 le rôle dévolu 
ailleurs aux guerres 1nternat1onales. Il n'est 
donc pas tellement étonnant que certams 
d1r1geants amérrcams votent auJourd'hui dans 
le contrôle démographique un moyen de 
pourswvre à momdre frars une polltlque 
étroitement nat1onal!ste. Manquant d'hommes 
pour peupler la Patagorue, les Argentins 
applaudissent à la derruère Encycl!que de 
Paul VI, tand!s que les Chiliens font tout pour 
promouvoir la plaruficatron fam1l!ale, peut­
être parce qu'ris ont peur d'être entraînés à la 
suite de leurs colons dans une aventure 
frontal!ère. La Patagorue garde ams1 toutes ses 
chances de deverur un JOur le fief d'1mm1grants 
plus « frais » 1 

Au demeurant, les Argentms et les Chiliens 
sont lom d'être les seuls à se regarder comme 
chiens de faïence. Les Venézuél!ens; visrble­
ment préoccupés de volt les Colombiens trop 
prohfiques descendre dans les « Llanos » 
onentales, cherchent à se donner un peu de 
pords en revend!quant les deux tiers de 
l'ancienne Guyane Bntanruque. Dans la mer 
des Antllles, les 3 mllhons et dem1 d'habitants 
de la Répubhque Dom1rucrune se rusent 
menacés par 3 nulhons et dem1 d'Ha.ttlens 

Du haut de leur « alt1plano », 3 millions de 
Bohvrens réclament touJours la possess10n de 
quelques hectares de sables rutreux et cupri­
fères perdus dans le désert d'Atacama, alors 
que les trots quart de l'actuelle Bollv1e sont 
la1ssés à l'abandon faute de votes de com­
murucatlOn décentes ves l'Est. 

On ne sa.tt s1 le paradoxe dort encore être 
rappelé, mars le fart que l'explosron démo­
graphique prenne parfois des proportions 
hallucmantes dans les brdonvilles des métro­
poles améncames ou dans les statistiques des 
organisations mternationales, n'empêche pas 
l' Aménque latme de rester l'hem1sphère des 
espaces morts 3 habitants au kùomètre carré 
en Bolivie, 10 au Brés!l, 8 en Argentme, etc . 
On comprendra également sans peme que la 
m1se en valeur de ces déserts huma.tns fasse 
l'objet d'autant plus de convoitises « Impé­
tlallstes » que les séquelles d'une époque 
outrancrèrement natronal!ste freinent tout 
développement contmental harmorueux 

En conclus10n, même sr le gouvernement des 
États-Urus préfère désorma.ts mvestlr ses trop 
rares dollars dans la plarufication démogra­
phique, cela ne s1grufie nullement qu'ù cherche 
ams1 à mamterur le T1ers-Monde dans un 
état Innommable d'mfér10nté, de dégradat10n 

14 Dans son ltvre Bolma a Land diiJided (Oxford 
Uruverstty Press, Th1rd Éd1t1on, 1964), Harold Osborne 
reprend à Pando Gutiérrez (Boltv1a y el mundo) les 
statistiques « ltngwst1ques >> suivantes 

Boltv1ens parlant l'espagnol 43,2% 
Boltv1ens parlant le Quechua 35,9% 

(environ r 300 ooo) 
Boltv1ens parlant l'Aymara 25,1 % 

(env1ron 9oo ooo) 
Autres 2,0% 

NB. En addmonnant les d1vers pourcentages 
(1o6,2 %), on remarquera que la Boltvte compte peu 
de « Btltngues >> I 
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et d'esclavage Il paraît au contraire plus 
vraisemblable de crmre que les « grmgos » 
essayent stmplement de profiter d'un statu-quo 
qm contmue à leur être tmposé de l'exténeur 
A y regarder d'un peu plus près, le Génétal 
de Gaulle, malgré les méchantes expériences 
qu'tl mttonne dans le Pactfique, pourrait bten 
exercer une mfluence plus profonde sur les 
milieux politiques sud-amértcatns que les 
technocrates de la Matson Blanche ou les 
écnts de Paul VI. Une telle efficacité pratique 
de la part de ce derruer aurait même quelque 
chose de rafraîchissant, s1 les nécessités 
quotidiennes de l'Incarnation ne nous oblt­
geatent à être un peu plus que des mutiles 
sans emplot. On le VOlt : nos amb1t10ns ne 
sont pas démesurées 

Les Nazis de la rue St James 

Pour avotr dtt de Paul VI qu'tl étatt un 
« céltbatatre romain » - ce qut, aux yeux 
d'un lecteur non dépourvu d'humour, revenait 
stmplement à constater qu'un céltbatatre 
romain restait un céltbatatre romain 1 -

l'hebdomadaire The Economzst s'est attiré les 
foudres de l'Osservatore Romano, lequel, dans 
son édttonal du ro août, alla jusqu'à accuser 
les responsables de la publication anglo­
saxone de parler de l'Encycltque en utilisant 
un style proche de celut des nazts et de n:;tanquer 
franchement de respect envers le Pape Le 
fatt est que le texte dtffusé simultanément et à 
peu près dans les mêmes termes par les services 
d'édition anglats15 et lattno-améncatnsl6 de 
The Economtst, n'était ru tendre ru sot. Non 
content d'affirmer que le « dtktat » papal 
nsquatt de perturber grandement le dtalogue 
entamé avec les Égltses réformées et de remettre 
en question le prestige moral rendu à la 
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papauté par Jean XXIII, les édttonaltstes 
anglats InSinuèrent que les enseignements de 
Paul VI pouvaient contribuer à priver les 
pays du Tters-Monde, non pas de blé, de 
nz ou de mamoc, mats de ltvres, de science 
et de savotr « Il est à peu près certain que 
de nombreux pays sous-développés ne pour­
ront pas fatre face à l'actuelle explosiOn 
démographique non pas tant à cause d'une 
pénurie d'altments mats parce qu'!ls n'auront 
pas les moyens de répartir entre les générations 
nouvelles le bten le plus rare et le plus vttal 
de tout pays en vote de développement · 
l'éducation. » Assez élmgné de l'angotsse 
viscérale qut vott les peuples nantis se préct­
ptter chez l'éptcter dès qu'un événement un 
peu extraordinaire vtent troubler la séréruté 
Internationale, l'argument défendu par The 
Economtst, pour technocrattque qu'tl sott, 
ménte en tout cas mteux qu'une excom­
mumcatwn mal dégmsée 

Lorsque M Mac Namara déclare, comme 11 
vtent de le fatre en octobre dans son dtscours 
maugural de l'Assemblée annuelle conJOinte 
de la Banque mondtale et du Fond monétaire 
mternat10nal, que l'atde financtère accordée au 
Tters-Monde dmt s'assortir d'un séneux 
contrôle de la nataltté, tl ne fa1t que respecter 
l'espnt de la matson qm l'emplme et qu1 ne 
peut tolérer de votr l'expansion démogra­
phique dtgérer le capital avec les Intérêts. 
Face à un tel homme et à une telle argumen­
tatwn, le révolutionnaire le mmns doué 
n'aura pourtant aucune petne à rétorquer 
qu'tl suffit d'abandonner la vote capttaltste 
et de remplacer les Investissements en mon-

15 What Wor!d? « The Economtst », 3 août 68 
Vol .z.zS, no 6519, p 14 

16. No, dt)o Pablo, « The Economtst para Amenca 
latina », 7 août 68 Vol • .z, no 16, p. 8. 



nate par des mvestlssements humams pour 
se trouver bœn d'un Important surcroît de 
populatiOn. Ce dialogue de sourds a parfois 
été appelé « querelle de Marx contre Malthus ». 

Par contre, dès qu'Il s'agit de lier le progrès 
des peuples au savoir et non plus à la seule 
mtendance, le problème prend d'emblée une 
autre tournure et l'on est presque automatique­
ment tenté de constdérer, avec The Economtst, 
qu'tl ne peut y avotr de développement humam 
sans capttalisatton culturelle. Au vu des 
désordres accompagnant les rentrées scolatres 
dans certams pays à haut taux de natalité, les 
tntégrtstes même pardonneratent aux experts 
de St James's street d'avotr rut qu'aucune 
pyramtde scolatre n'est capable de supporter 
une crotssance annuelle de la population de z, 
votre de 3% 

En étudiant les choses un peu plus sérteuse­
ment, on nntt pourtant par soupçonner que 
les metlleurs défenseurs du drott à l'éducanon 
ne connatssent en fatt qu'un système d'ensei­
gnement le leur L'Impérialisme culturel, 
pour béntn qu'Il prusse paraître, n'en est pas 
moms d'autant plus msidteux que sa bonne 
fot l'empêche de VOir qu'Il apporte à ses 
heureux bénéfictatres un bon nombre de 
notions mortes ou mutiles. Lorsque l'on vmt 
le Re ader' s Dtgest dtffuser en Amértque lattne 
et en langue espagnole des albums tnstptdes 
sur la Seconde Guerre mondtale alors que les 
metlleurs spéctahstes des cultures Incas et 
pré-Incas sont anglo-saxons et écrtvent dans 
la langue de Shakespeare, on commence à 
comprendre que le « commerce » des cultures 
favortse plutôt les pays rtches. Enfin, on nous 
permettra de ne plus nous réJowr en apprenant 
l'maugurat10n d'un département de physique 
nucléatre dans la brousse congolaise ou en 
découvrant avec stupeur qu'une ville latino-

amértcame de roo ooo habitants compte trms 
untversttés qut s'occupent de tout sauf de 
développer les rtchesses de la régton où elles 
sont établies. 

Au vrat, s'tl est ratsonnable de penser que 
les réseaux « classiques » d'ensetgnement ne 
réststeratent pas à une pressiOn démographique 
crotssante, Il n'est pas du tout prouvé qu'Il 
soit Imposstble d'éduquer un peuple trop 
prolifique en se servant d'autres techruques et 
en élaborant d'autres programmes Pas plus 
que la fatm, l'analphabétisme ne fourntt en 
sot un argument trréfutable pour prôner le 
contrôle des natssances dans les pays en vme 
de développement. A l'mverse, le fatt d'avoir 
ou non un programme de plantficatwn 
famtliale ne suffira Jamats à donner du pam et 
des connatssances à ceux qw en manquent le 
plus. Dès lors, et pour autant que l'on veutlle 
bten rendre son sens au mot « démocratie », 
Il apparaît de plus en plus que le contrôle des 
natssances ne dott être nt Imposé nt mterdit : 
Il est un moyen dont l'usage dépend, soit 
d'une déctsion personnelle, sott de l'Issue 
d'un débat politique vratment populatre. Par 
malheur, l'md!vtdu et le peuple sont peut-être 
ceux dont on se soucte le moms à la Banque 
mondiale, au Vatican ou dans les salles de 
rédaction de The Econon;ut. Le brto devient 
vtte décevant lorsqu'tl s'assocte trop ouverte­
ment au méprts du commun. 

De la négation à la contradiction 

Partis des trtbus Mochica-Chtmù et de 
l'Emptre des Incas, nous atmerwns y reventr, 
ne seratt-ce que pour essayer de cacher une 
déstlluswn trop profonde. 

Tout en réfléchissant sur les prtncipaux 
problèmes théologtques, moraux, politiques 
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et technocrattques soulevés par la derruère 
Encycllque de Paul VI en Aménque latme, 
nous n'avons pu nous arracher à cette pensée 
que la condamnatton de la sodom1e par les 
Incas n'avruent pas empêché leur Emp1re de 
s'écrouler et la sodom1e de continuer. Et 1l 
s'agtt bten de la fin d'une ctvilisation, car les 
Incas, eux, contmuent à sUlvre mélancoll­
quement leurs lamas sur les hauts-plateaux 
de la Bollv1e et du Pérou. Qu'tls l'a1ent voulu 
ou que cela leur ait été dtcté, le fatt est qu'tls 

Ptcrre W atté 

l'opinion questionne l'encyclique (Il) 

quatre diagnostics 

Quand on passe des Journaux aux revues, 
les commentrures d' Humananae Vttae changent 
de tonl. Nous en rettendrons quatre pour leur 
-tranchant dans une mêlée où l'allusion, la 
réttcence, l'om1ss1on, le respect ou l'élévation 
sont bten des façons de cacher son av1s Bten 
que d' origme fort dtverse, et cho1s1s pour ce 
motif, ces quatre commentaires représentent, 
chacun à son niveau, un symptôme de la 
sttuation actuelle du chrtstiarusme dans le 
monde. Les deux prem1ers commentrures 
env1sagent H. V. à l'mténeur de l'égllse 
cathollque. En cho1s1ssant le pomt de vue de 
l'usager, Karl Rahner Jette son autortté dans 
la balance, mals sans fracas Son article dev1ent 
une sorte de drapeau pour les Sttmmen der 
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ont un jour rué la c1v1llsation contemporame 
pour se repller sur eux-mêmes. Auss1 n'est-tl 
peut-être pas trop 1rrespectueux de demander 
aux rédacteurs du dermer message papal s'tls 
n'ont pas confondu, l'espace d'un mstant, le 
« stgne » de la contradiction avec celUl de la 
négation. Dans l'affirmative, on nous permettra 
d'être un peu mqutets. 

Antofagasta, le zer novembre I968 

Zett qui ont pubhé ces dermers mots plus1eurs 
de ses études sur le magtstère,la démocratie dans 
l'Égllse, la réforme des études théologtques 
n est reprls tel quel par s treven et tl est résumé 
pour Amertca par Avery Dulles2 Bruno Rtbes le 
directeur des Etudes, aborde dans sa revue les 
difficultés de fond que les autres revues jésuites 
françruses de large audience, Chr1st11s et Pro;et 
évoquruent à bonne distance Lu1 auss1 est 
représentatif d'une séne d'autontés dont sa 
revue a publlé les textes depu1s quatre ou cmq 
ans. Le tro1s1ème commentaire, celu1 de 
l'angllcan Robmson, constdère l'encycllque 
comme essentiellement destructrtce Elle dé­
couvre les éléments caducs du cathollc1sme 
romrun, et par là même, paradoxalement, elle 
annonce, à des yeux quelque peu exercés, 
un œcumémsme nouveau qu1 ne passerrut plus 
par les mstltutions. Paretl œcuméns1me pour­
ratt-11 mclure l'mcroyant de bonne volonté::> 
C'est le quatrtème pomt de vue à mterroger 
grâce à la Pensée et les Hommes qn1 représente, 

x V01r la premtère partie L'opzmon questzonne l'ency­
dzque, dans le numéro de novembre 1968 

2. Stzmmen, septembre 1968, Strevm, octobre 1968, 
Amenca, 2.8 septembre 1968 



on le sa.tt, une école de morale latque parti­
culièrement radicale Les revues permettent 
amsi un recul qut prend l'événement dans un 
rayonnement plus profond et plus large, 
catholique, mats aussi œcuméruque et humatn 

L'artillerie allemande 

Rahner est toujours un chermn de crou:. 
Pour les ascètes, les purismes du traducteur 
néerlandais aJoutent encore à l'hermétisme 
des phrases contournées et mterrmnables. 
Rahner veut pourtant se lirmter à une seule 
question · la dtviston actuelle des catholiques. 
Il exclut explicitement les dtfficultés relatives 
à l'exerCice du magistère et aux pmnts de 
départ La potnte de l'article est ailleurs . tl 
s'agtt avant tout de la formation des consciences 
dans un cas où l'adhésiOn à l'autonté pontificale 
peut être dtffictle. Cette formation des cons­
sciences ne peut se réaliser qu'à l'tnténeur d'une 
présomption favorable qut va se spéofier 
ensutte selon les différents groupes de chrétiens. 

La prermère partie de l'article est une belle 
apologie de l'Impartialité. Les réactions émo­
tionnelles, observe Rahner, cachent souvent 
l'Incapacité de se cntiquer sot-même ou encore 
la conviction qu'une position neuve est a pnor1 
meilleure qu'une ancienne. Ce potnt acquts, 
tl faut encore, à propos d' H. V., dépasser la 
critique des arguments. En effet, quand tl 
s'agit de morale, un « msttnct global >> peut 
toucher Juste sans que putssent être énoncées 
correctement ses JUstifications V mlà pourgum 
Rahner délaisse les pomts de départ d'H V., 
qmtte à les culbuter en passant, d'un revers de 
la patte. Vts-à-vts des déclSlons révtstbles du 
magtstère, une présomption négattve ne seratt 
pas catholique. D'ailleurs, quel opposant 
pourrait, dans le cas présent se prévalotr d'une 
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certttude ::> Qut peut dtre que Paul VI n'annonce 
pas une perfection future, prophétique? Il 
mdtqueratt pour l'averur une « perfection » 
que la « lot » ne pourrait JUstifier de façon 
adéquate. On ne peut exclure que sa parole 
comporte pour une rmnortté une extgence 
que la masse ne peut encore percevOir. 

Ces présupposés débouchent sur des atti­
tudes. Les évêques d'abord ont un devotr 
d'tnformation Mats celle-ct ne peut être donnée 
n'tmporte comment : elle dott tentr compte du 
fa.tt que l'enseignement du pape est réformable. 
Les prêtres souligneront ce qut n'est pas con­
testé l'exacte vtston de l'amour conJugal que 
propose H. V. aux paragraphes 7 à 9· Ils 
éviteront de se centrer sur l'tnterdtctton des 
méthodes arttfictelles de contraception. Ils ne 
se crotront pas obligés d'amener leurs ouailles 
pour qut l'enseignement du pape ne fatt pas 
question à un «meilleur avts » Ils ne devront 
Interroger les pérutents que dans le cas où 
ceux-ct agtssent contre leur propre conscience. 
Les théologtens moralistes seront honnêtes en 
présentant les arguments qut vont en sens 
dt vers. Ils ne sont pas tenus au silence parce que 
le débat est actuellement public et que l'ency­
clique ne prétend pas dtnmer toute controverse. 
Quant aux époux chrétiens, et surtout catho­
liques, Ils ne se considéreront pas comme 
coupables ou comme désobéissants au magis­
tère, s1 après mûre réflexton, autocritique et 
discernement, Ils se rallient à des conclus10ns 
qut s'écartent des normes pontificales, et s'Ils 
les sutvent dans leur condutte. 

En conclus10n, selon Rahner, la sttuation 
actuelle est un symptôme. L'Église apparaît 
comme « un système ouvert ». Même les décla­
ratwns tnfatlhbles des conciles et des papes 
sont portées par un mouvement d'évolution 
fatt d'éléments multtples. Le magtstère est 
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seulement l'un d'eux. Il contnbue à clarifier 
la consctence de la fot et le développement 
de la doctrme. Sa place est nécessrure. Mrus le 
« système ouvert » où vtt l'Éghse n'est pas 
exprimé adéquatement par le magtstère. 

L'escrime française 

Rahner, sohdement appuyé d'rulleurs à la 
lettre des évêques allemands, - à moms que ce 
ne soit l'mverse? -, a donné l'exposé le plus 
forullé de la s1tuat10n du chrétten devant H. V. 
Dans un article plus minutieux encore et aussi 
mûrement pesé, obscur parfois à force de 
respect, Rlbes taqrune le texte même d' H. V. 
Il est donc à découvert et se contente, 
semble-t-il, de quelques mouches. Voyons où 
elles portent. 

D'abord, Rlbes résume. C'est sa protection 
ct sa force. Son hommage ausst à l'effort per­
sévérant de ses confrères. Il résume et il ctte 
Pterre Antome qw avait réflédu en mai 196; 
dans les Études aux propnétés de la lot naturelle. 
Celle-ct n'est pas purement et stmplement, dans 
la tradition cathohque, la lot éternelle. Le 
chrttiarusme a refusé cette tdentification. La 
lot qut régtt l'homme n'est pas stmplement la 
lot divme qut régtt l'uruvers. Pourqu01? Parce 
que l'homme occupe une place à part dans le 
cosmos aveugle. Pour le chrétien, l'anthropo­
logte n'est plus, comme pour certams grecs, 
un chapttre de la cosmologte. L'homme a 
dans le monde une vocation prtvùégtée, celle 
d'être, grâce à sa ratson, provrdence pour lw­
même et pour les autres P. Antome se réfère 
là à srunt Thomas pour qut la raison humrune 
est l'impress10n en nous de la lumtère dtvme. 
Par sa ratson, l'homme partictpe en effet à 
l'mtelhgence de Dteu. Impresswn, partiel­
patton, provtdence, ces mots appellent entre 
l'homme et Dteu des rapports qut n'ont nen 
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de la passtvtté merte des choses. La loi morale 
est naturelle, non pour replacer l'homme dans 
la nature, mats' pour l'ruder à devenir dans la 
nature plus que la nature. La loi naturelle 
n'est pas une force mrus un appel, un prmctpe, 
selon lequel l'homme parmt ses semblables 
et avec eux peut se construtre et se réahser. 
Elle n'est pas d'abord une promulgation 
extérteure émanant d'une garantie autorttaire, 
mals un facteur mterne de croissance hbre, 
c'est-à-dire, responsable. Une lot promulguée 
par une autortté extérteure est dite posttive, 
mals la lot naturelle, même s1 elle est exphcrtée 
par une autortté, ne dott pas à celle-ct sa valeur. 
Ce n'est pas l'autortté qw fait la lot, c'est la 
loi qut appute l'autonté. St l'on veut, plus 
stmplement, pour quttter le Jargon des spé­
ctahstes, quand tl s'agtt de morale, ce n'est 
pas bon parce que c'est commandé, c'est com­
mandé parce que c'est bon. La lot morale est 
une lot d'extstence et non le décret d'une 
personne, fût-ce Dteu lut-même. 

Une autre référence du P. Rlbes sur ce thème 
est Henrt Bouillard. Le P. Bouùlard avatt écrtt, 
dans les mêmes Études, en mat 1967: «On ne 
peut rten prescrtre au nom de la lot naturelle 
qut ne putsse se JUStifier du pomt de vue de 
l'homme et de son bten propre. Putsque la 
vte humame est sens discerné par la ratson, 
par la consctence morale, tout énoncé qui 
prétend l'expnmer se trouve soumts au JUge­
ment crtttque de tous les hommes qru se 
veulent raisonnables et moraux : ù d01t pouv01r 
être admts par eux. En conséquence, quand 
l'Éghse parle au nom de la lot naturelle, elle 
s'engage par le fatt même au dtalogue avec les 
hommes » 3 

3 « Autonorme hurn:une et présence de D1eu », 
Études, rn:u 1967, p 657. 



Une conséquence tmportante de pareille 
conception de la loi naturelle sera que la rruson 
JOUe un rôle dans son élaboration. Et ce rôle 
ne peut être que progresslf. Cela exphque les 
vanations de la loi naturelle qut s'ennchit 
graduellement au cours des âges, en contact 
avec les sttuations nouvelles et à la swte de 
ceux que Bergson nomme les héros et qui 
perçotvent des extgences restées Jusque là 
obscures. 

Une derruère référence, fort longue, cache 
un certrun embarras. Il s'agtt d'un texte du 
P. Araud qut apphque au domrune de la morale 
sexuelle quelques prmcipes de morale générale. 
On ne volt pas, dtt-tl notamment, pourquoi 
les fautes sexuelles seraient les seules à être 
toujours graves. Évtdence, sans doute, mats 
9ue le P. R.tbes est le seul, du côté cathohque, 
a déclarer, et encore, sous le couvert d'une 
Citation. Une autre Citation est elle aussi fort 
éclrurante. Elle trrute du momdre mal dans les 
cas où des devotrs tmportants sont en confltt. 
Les évêques françrus ont d'rulleurs développé 
cette question4 • 

Ces citattons défirussent les condtttons d'une 
déclaration concernant la lot naturelle, quelle 
que sott la personne qut la profère. Dans ce 
domrune la seule autortté est celle qut se frut 
entendre de la rruson. Les autres pomts 
dtscutés par le P. R.tbes n'ont de sens qu'à parttr 
de ces prtnctpes, à l'mtérteur d'un dtalogue qut 
ne dépend pas d'une tolérance de l'autortté 
mats de la structure même de la morale. La 
concluston de R.tbes reJOlnt celle de Rahner : 
la sttuation actuelle est symptomatique : « La 
pubhcation du texte accélère un processus de 
cnse dont tl eût peut-être été préférable qu'tl 
se déployât lentement » (p. 446). 

Nous autres, catholiques romains .•. 

Robinson applaudit à l'accélération que R.tbes 
déplore. Pour une rruson assez surprenante au 
premter abord : la crtse porte les chances d'un 
œcumérusme nouveau. De là le titre de 
Robtnson ·«Vers un œcuménisme séculartsé »0• 

Ses réflexions, d'accent tumultueux et incistf 
nous changent de l'atmosphère feutrée o~ 
entre cathohques, ces problèmes graves se 
dtscutent. Robmson en est consctent : « Je 
me trouve, dtt-tl, dans une posttion embar­
rassante les cathohques romains me 
demandent de dtre des choses qu'lis savent 
ne pouvotr attendre de leur propre hiérarchie. 
Je suppose que cette attente tra crotssant 
mruntenant que le pape a mts dans la bouche 
des évêques la pomme de terre chaude de 
l'encycltque ». Un certrun nombre de choses 
ont été, aux yeux de Robinson, radtcalement 
mtnées. Son arttcle les énumère. 

En premter heu, c'en est fatt d'une façon 
de comprendre l'autortté qut est étrangère au 
Nouveau Testament et qu'on ne trouve pas 
avant la seconde partte du xue stècle. Cette 
façon de crotre que la votx de Rome 
clôture une question n'est plus reçue auJour­
d'hui par les cathohques romruns cultivés. 
Paretl exerctce de l'autonté mme celle-ct à 
un pomt tel que la restauration n'est plus 
posstble. Le pape a perdu une occaston de 
transformer de l'mtérteur une conception de 
l'autonté qut devenrut mopérante à l'extérteur. 

4 Le Monde, 9 novembre, a compléter par les 
réserves de l'Osservatore romano, publiées le 17. 

5· « Towards secular ecumcrusm », The Crztzc, oct. 
1968, et New ChrtstJans, Sr, oct. 1968, p. 1o-n. Évêque 
anghcan de Woohch, Robmson est surtout connu pour 
ses retentissants pamphlets : Honest to God et The New 
Refonnalton Œr R. V ANDER GucHT, Honnête mvers Dieu 
et au sujet de D:eu, R N., JUin 1964. 
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Ce qw est en cause, ce n'est pas préctsément 
le refus de la contraception, mals le reJet du 
progrès appréctable de la morale cathollque 
qw ava1t condwt à l'accepter. 

La seconde 1dole aux pteds d'arglle, c'est 
l'tmage de la papauté comme oracle 1nruv1duel 
infatlhble. Même s1, techruquement parlant, 
l'encycllque n'est pas tnfallhble, l'mfaillibilité 
a reçu un coup dont elle ne pourra se remettre 
Bten des vo1x angllcanes et autres ont suggéré 
ces dernières années qu'elles n'avalent aucune 
hostthté à la papauté comme foyer de l'unité 
chrétienne. A conrution toutefots qu'on en 
rature toute prétentton à une tnfallhbilité 
oraculatre. La cruelle réaffirmatton de celle-ct 
a donc une stgnificatton œcuménique. Cette 
stgnification ne sera pas négative st l'agonie 
du magtstère qw va s'enswvre débouche sur 
une reformulation de celui-ci. 

TrolSlèmement, la papauté devra être 
dtssoctée de la dynastie monarchique d'une 
cour romaine La question du contrôle des 
natssances appelait la compréhension d'un 
Samt-Père, elle a évetllé la réaction de l'évêque 
de Rome. Le card!nal Montini salué comme 
hbéral est devenu un réform1ste conservateur. 
N'ayant pu dépasser le conruttonnement de 
son ong1ne, sa meilleure tâche, selon Robmson, 
est de préparer un conclave qw chotstsse un 
pape non ttallen et de dém1sswnner ensu1te. 
Rlen de mo1ns 1 

La quatnème mctdence des événements 
récents concerne la lot naturelle. Sur ce pomt 
Robmson reprend les crltlques classtques en 
les rapprochant de l'Écnture Quand sa1nt 
Paul parle de la lot de nature écrtte dans le 
cœur des hommes, 1l observe, et c'est essentiel, 
que « leur propre consctence leur porte témot­
gnage » De surcroît, l'Illogisme vtent com­
pllquer l'appel à la lot naturelle. Selon Paul VI 

596 la revue nouvelle 

les contracepttfs ouvrent la vote à l'exploi­
tation de la femme par l'homme. Robmson 
remarque au contraire qu'tls sont plus une 
émancipation de la femme que de l'homme, et 
que la connaissance des « rythmes naturels » 
about1t également à cette émanctpatton. D'ali­
leurs, même s1 le raisonnement était exact, 
1l ne vaudrait pas, et cela en vertu du vteux 
pnnope « l'abus ne suppr1me pas l'usage » 
Surtout, tel qu'ù est uttllsé, le concept de nature 
est tnfra-humatn, défin1 en catégones btolo­
gtques plus qu'en termes de relations person­
nelles responsables. 

La cmqwème barr1ère à une compréhension 
œcuménique est l'tmposttton de la confesswn 
avant la réception de l'euchanstie pour les 
ptlulatres On va déroger à l'mtégnté de la 
confesston. Celle-cl va nournr la culpab1hté 
qu'elle devra1t guénr. On rut bten que 
l'1nruv1du déctde s'tl est en état de grâce, mais 
on ne rut pas que la contraception est affaire 
de conscience personnelle. Il s'ag1t donc, 
conclut Robmson, d'une tolérance négative 
et psychologiquement néfaste. Mats que ce 
solt pour le b1en ou pour le mal, une percée a 
été fa1te l'tdée du confesseur arb1tre ne sera 
plus la même 

La snaème conséquence est moms clatre que 
les précédentes Elle pourrait stgnifier t1n 
éclat~ment de l'Égllse comme organisation 
rehg1euse. Le club rehg1eux devient de plus 
en plus pénphér1que dans un monde séculansé. 
Le corps particuller dans lequell'Égllse a vécu 
dev1ent de moins en mo1ns stgnificattf L'en­
veloppe qw l'enferme 1sole de plus en plus 
sa v1e de la soc1été qu'tl est supposé animer 
et transformer L'Éghse dott mour1r à ce 
corps, so1t par racornissement, so1t par éclate­
ment Qu01 qu'tl advtenne et quel que solt 
le moment où cela se fera, l'œcuménisme va 



progresser -dans une dtrection nouvelle Le 
coup porté par Paul VI à la conception tra­
ditionnelle ouvre la vme à un œcumérusme 
sécuher où chrétiens et non-chrétrens, avec ou 
sans religwn, pmssent être également Impliqués 
par leur refus d'une Vle rabougrte. Le 
dtagnostic est à long terme L'Église catho­
lique romrune que nous avons connue dmt 
dtsparaître, mats un orgarusme de cette trulle 
mettra du temps à marufester les effets du 
coup reçu En tout cas, pour le futur, « nous 
sommes tous cathohques romams » Les 
éghses ne sont plus en vrs-à-vis. Les hgnes 
d'accord et de dtvtswn traversent désormrus 
tous les groupements de chrétiens, au-delà 
des dénormnations qui ttennent aux frontières. 
Même s'ù faut, dtt Robmson, se pmcer un peu 
pour le croire. 

Au-delà du fossé 

Le fossé qw se creuse entre la soaété ecclé­
siastique et le monde actuel n'est pas une 
découverte de Robmson. Il suffit de swvre le 
commentrure que la Pensée et les Hommes donne 
à H. V , pour mesurer sa largeur. Pourtant, 
Mlle V ande Meulebroeke tradwt une réaction 
très répandue quand elle se dtt concernée par 
le langage de Paul VI Elle n'a pas plus besoin 
de l'approbation du pape que bten des In­

croyants également touchés et Interrogateurs. 
Mats, parce que le pape entend s'adresser à 
tous les hommes drotts, ces derruers sont 
supposés devoir aboutir aux mêmes con­
clusiOns que les siennes. Or Mlle Van de 
Meulebroek ne veut pas être taxée de malhon­
nêteté Intellectuelle. Elle a raison. Pour étabhr 
son honnêteté, elle se fixe le programme sw­
vant : rassembler les UÎformations sctentlfiques, 
exarmner la doctrme prétendûment rationnelle 

de H. V, analyser les réactions des cathohques 
belges, étudter les possibilités d'action concrète 
pour une pohttque famÙ!ale à la fors ration­
nelle et humrune. Nous ne smvrons pas les 
détruis de cette recherche. Disons seulement 
que la référence à Durkheim pour les relations 
entre lm positive et morale surprend un peu 
dans un article dont les professeurs de l'U.L.B. 
sont les pnnctpales références. La belle étude 
de M Perelman Intitulée ]usitee et Ratson aurrut 
fourru des arguments plus sohdes que ceux 
du vreux socwlogrsme durkherrmen. La 
démarche est cependant typtque . elle 1ndtque 
l'enJeu réel du débat tel qu'ù est perçu par 
les Incroyants attentifs Quelle que sort la 
façon dont la réfleXIon s'élabore, elle dénonce 
une confusion entre le domrune scientifique, 
le domaine de la phùosophie et le domrune 
de la fol. Paul VI réagit à l'mténeur d'une 
mentahté très sensible aux hiérarchies médté­
vales et moms famÙ!ansée avec le respect 
des différents langages humruns régrs par leurs 
lms propres Il y a des domaines où l'autorité 
doctrmale s'exténue en s'exerçant. Robmson 
l'a montré. Mlle Vande Meulebroeke le con­
firme Antome, Bouùlard et Ribes l'avruent dtt. 
Les dtagnostics dtvers se recoupent donc 

Ces dtagnostics prennent plus de pmds 
quand on les replace dans leur contexte. C'est­
à-dtre, en premier heu, dans la foule des autres 
positions auxquelles nous ne pouvons fatre 
1c1 qu'une très courte allusron. Les approbations 
tapageuses y sont aussi rares que les reJets 
purs et simples. La plupart des réactions 
tiennent compte de la compleXIté réelle de la 
questiOn. Que l'accent sott mis sur le devoir 
d' obérssance ( Razon y Fe), ou sur la nécessité 
d'un débat prolongé ( Amertca). Que l'on 
sente plus nettement la volonté de ne pas 
heurter la hiérarchie (The Clergy Revtew) ou 
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au contraire le souci de la secouer (Qnestrtalra). 
Les sùences eux-mêmes dans pareù tumulte 
deviennent sigruficattfs. Qu'une revue ne dtse 
rten ou tarde à pubher ses commentatres voùà 
les htstottens en ptste à la recherche d'un 
pourquoi. En tout cas, les sùences comme les 
pttses de posttion renvoient à un contexte plus 
large encore où tl ne s'agit plus d'tdées mats 
de personnes et de fatts. n suffit d'évoquer 
les dtalogues, les conversations, les expé­
rtences dtverses qut, partout, se dtscutent et 
se confrontent. Pour tenter d'en terur compte, 
l'Assemblée des évêques françats a retardé de 
quatre mots sa déclaration officielle truffée de 
750 amendements. Les dtagnostics retenus 1c1 
apparatssent donc valables non seulement par 
l'autortté de leurs auteurs, mats par le reflet 
qu'ùs donnent d'une situation vécue. C'est là 
que s'mscriront les conséquences du présent 
débat et de l'encychque qut l'a provoqué. Le 
mouvement d'optnion tradutt un élan de vte, 
un tournant déctstf qu'on ne peut encore 
décrtte mats dont certains éléments semblent 
être déJà défiruttfs. 

Le premter seratt la relève d'une morale 
du péché par une morale du bten. Malgré 
certatns aspects légahstes, l'encychque a pro­
voqué une Incontestable maturation des con­
sciences. St bten que les positions personnelles 
des commentateurs tmportent peu devant cet 
acquts où ùs se reJotgnent : être moral, c'est 
croître en humaruté devant Dteu, et non 
seulement éviter le péché. Un problème moral 
continue à se poser là même où il n'est pas 
question de péché mortel. L'acte moral est 
premtèrement volonté du bten, et non confor­
mité à une prescrtption extérteure, fût-elle 
pontificale. n se peut que J'agtsse mal en étant 
conforme à la lettre de l'encychque, et que 
j'agtsse bten en prenant une attitude qu'elle 
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déclare mauvatse. C'étatt déJà vrai, cela devtent 
mteux comprts. 

Nous passons ainsi à un second élément 
définittf : on ne peut trouver dans le domatne 
de la sexuahté de recettes techruques apph­
cables une f01s pour toutes, tndépendamment 
d'une prtse de responsabilité morale. La ptlule 
ne sera plus ce qu'elle rtsquatt de deverur, la 
panacée qut supprtme les problèmes, et les 
ogtrustes ne seront plus automatiquement de 
petits satnts. Davantage, cette responsabilité 
morale ne peut être une stmple bonne mten­
intention. Des relations humatnes ont des 
structures personnelles obJectives, et non 
seulement biologtques, en deçà desquelles 
l'homme se dtsqualtfie et se ravale au rang des 
obJets. Kant voyatt l'absolu moral dans 
l'extgence de cette dtgruté, et personne depws 
n'a dtt là-dessus mteux que lut. 

Enfin, quand ù s'ag1t de responsabilité 
morale, le cathohque ne peut réagtt seul, à 
part des autres chrétiens, à part des autres 
hommes. La motivation morale dépend du 
progresstf éclatrement de la conscience par la 
recherche commune au couple, aux chrétiens 
en dialogue avec leurs pasteurs, avec tous les 
hommes drotts. Nous pouvons alors com­
mencer à deverur nous-mêmes cathohques, 
c'est-à-dtre umversels. 

++ 

Le grand Bergson voyatt dans notre monde 
deux morales en constante mterférence. La 
première, la morale close, tradutt les lots de 
la trtbu, du groupe soctal. Agtssant par pres­
ston, stnon par contratnte, elle reste extérteure 
à la consctence. La seconde émane de person­
nalttés exceptionnelles pour leur tntégrtté, 
commumquant par une sorte de contagton, un 
appel plus large et plus profond que la morale 



close. Bergson caractématt cette morale par 
l'appel du héros. Le propre de notre temps 
est peut-être que cet appel se dtffracte à travers 
des échos eux-mêmes répétés. L'esprit, dtsait 
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l'odyssée de l'espace 

SI l'Ot!J.rsée de l'espace retient l'attention par 
son propos ù le doit surtout à son emploi 
du langage. DepUis qu'on fatt des films de 
sctence-fiction, tout fut essayé, de la reconsti­
tution en carton pâte de paysages lunaires 
jusqu'aux Images du monde déshumarusé qm 
nous attend, captées dans le monde d'auJour­
d'hui. Chacun de ces films fut, par quelque 
côté, un échec. Truffaut sauva la m1se. Mats 
son œuvre, mtelligente et pudtque, n'était pas 
convatncante, parce que le SUJet ne nous 
touchatt que par cert:uns btats. Barbare/la, dont 
le dessem trutial fut de transposer la poés1e 
au degré zéro des bandes dessmées, est un 
échec flagrant parce que Vadtm, l'habùe 
Vadtm, s'est trompé de sujet. Il n'était pas 
fatt pour cette simpltcrté et ù a donné tête 
batssée dans le stmpltsme enfantin. 

Kubr1ck non plus, l'homme qm fatsatt ses 
films à coups de pomgs, ne semblait pas fa1t 
pour dom1ner cette matière par la stmpltcité. 
Mais le m1racle s'est produit. Et le film entre 

Rahner, n'est pas seulement à l'œuvre dans 
le Mag1stère. Son aCtlon est l'effet de résultantes 
provenant de forces dtverses. Les forces sont 
à l'œuvre. Pmssent-elles rester dtsporubles. 

dans la conscience par les votes les plus 
normales, celle, d'abord, de la beauté. 

C'est d'une beauté fabnquée qu'li s'agit, 
lentement élaborée, un peu à la maruère de. 
Elle fait penser à celle des védutistes vénitiens 
du XVIIIe s1ècle, qu1 petgnatent des cartes­
postales, qui pe1gna1ent ce qu'lis voyatent, 
allant Jusqu'à ut!ltser une chambre no1re pour 
établtr la perspective, mats qu1 reproduisaient 
autre chose. Kubnck a fatt ce que fatsaient 
Canaletto et Guardt. Cette poésie mhumaine 
de Cap Canaveral, ces monstrueuses machmes 
rondes Jetées dans les espaces, 11 les a captées 
Il est part! de cette donnée tmmédtate et 
brute, non pour la transformer mais pour 
s'en 1nsp1rer. C'est à la fo1s l'tdée des astronefs 
contemporains et ce qu'1Is pourratent être 
dans un proche avenir qm nous est proposé 
(J'tmagme que les conseillers techruques ne 
lm ont pas manqué, mats notre propos n'est 
pas d'exarmner le b1en-fondé sctentifique de 
ce film). Tout cela est vu à travers l'imagination 
d'un mathémat1c1en poète, et le caractère 
plausible de ce que nous voyons est dû à la 
stmpltctté de la v1sion. Car r1en dans ce film 
n'est réel. Tout est 1magmé, à partir de données 
réelles. Tout est faux. Mats parce que tout 
est faux, tout nous semble vrat. 

C'est sans doute que ce faux est d'abord 
d'une grande beauté plastique, c'est aussi que 
ce faux est régi par les lois du langage de 
cinéma Jusqu'à en être subltmé dans une vérité 
supéneure à la vénté immédtate. Nous savons 

2001, l'ody.rsée de l'espace .599 



bten que la stat10n mterstellau:e n'eXIste pas. 
Nous savons ausst qu'tl n'eXIste pas sur la 
lune de ces atres d'atterrissage où peuvent se 
poser des engms qm semblent de vérttables 
paquebots; et nous savons davantage encore 
que cet astronef démesuré, qm possède sa 
propre plateforme de satellites n'eXIste pas et 
ne peut pas aller vers Juptter. Mats nous y 
croyons Pourquoi:> 

C'est 10 que le film devtent neuf, et qu'tl 
nous intéresse comme un pas en avant Il ne 
frut que reprendre des formules, des procédés 
qm furent employés souvent, mats qut sont 
portés à un tel pomt de perfectton qu'lis 
semblent créer un langage nouveau 

Négltgeons le prologue et peut-être l'épi­
logue pour nous attaquer à l'essenttel du film. 
l'astronef énorme qut vogue vers Jupiter. 
Deux hommes dans cet astronef, et trots 
autres en état d'htbernatlOn. Le vatsseau est 
du:tgé par un computer 9ooo, appelé HAL, 
qut pense et parle. Il règle toute la vte à bord 
dans tous ses détruis. On du:att que les hommes 
ne sont là que pour pallier une éventuelle 
défrullance du computer. Ce cerveau méca­
ruque, dont la matértaltsatton est un haut­
parleur sphénque enchâssé dans un cadre rond, 
est le personnage prmctpal de l'odyssée Bten 
sûr, tout le film tourne autour du problème 
qu'tl pose . l'homme a mventé une machme 
électroruque qm le reJOlnt et veut le dépasser. 
La machme a les défauts mêmes de l'homme 
et notamment l'orguetl; elle u:a jusqu'à tuer 
pour se rendre seule responsable du vol. Il 
fallrut frure admettre, ausst, ce postulat authen­
ttquement fantasttque. 

Kubnck résout le problème en débarrassant 
la notlon du fantasttque de tout ptttoresque. 
C'est déJà un premter pas. Il recourt ensutte 
au langage ctnématographtque dans ce qu'tl 
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a de plus pur. Les plans fixes par exemple. 
On pourratt compter le nombre impression­
nant de plans fixes, qm ont une stgruficatlon 
par eux-mêmes, par leur cadrage, par l'onen­
tatton des objets et des ltgnes de force et qut 
latssent se déployer les autres moteurs de 
l'actton pendant qu'tls requtèrent le regard 
Je sats : Bergman par exemple, et la nouvelle 
vague françruse en ses débuts ont employé 
ces plans fixes avec bonheur. Mats tet, ils sont 
trus au service du fantasttque. Et cette stmph­
ctté quast « romane » du plan fixe permet 
au fantasttque qut se trouve figuré dans l'image 
de déltvrer tous ses pouvou:s. Un plan fixe 
sur un vtsage, par exemple, nous latsse dans 
notre monde habituel. Mais un plan fixe sur 
l'mtérteur complexe d'un astronef nous dé­
payse, nous transporte plus sûrement dans le 
fantasttque que le recours à l'tmagmatton du 
décorateur. Il faut noter ausst que la bande­
son est très travatllée, et que le rythme lent 
(commandé justement par l'abondance des 
plans fixes), ménage à la bande-son le chemm 
d'accès à la consctence du spectateur. L'omm­
présence de la votx de Hal est stgne de son 
omruprésence totale et de son pouvotr absolu 
sur la desttnée de l'astronef. L'emplot du son 
n'est Jamats réel : dans le stlence on entend 
le halètement d'une respu:atton Est-ce celle 
d'un homme, est-ce un brutt venu d'atlleurs, 
est-ce la vtbratton de la machtne, on ne srut, 
mats à la consoence s'tmpose le souvemr de 
la resptratton humrune et les tmages que ce 
brutt accompagne, st elles sont démesurées au 
sens strtct, en sont humarusées. De même 
l'accompagnement des tmages qm content le 
vol mterplanétatre par des valses de Strauss 
est un stgne : la ctviltsatlon dans ce qu'elle 
a de plus futtle, de plus léger de plus « lotstr » 
se retrouve à une échelle démesurée encore, 



dans le ballet des astronefs Mats le son, comme 
les Images, est soumis à un rythme lent Il 
suffisatt d'y penser · ce rythme lent suggère 
une VItesse lntmagmable Ces astronefs qu1 se 
déplacent à une vitesse approchant de celle 
de la lumière, nous les voyons se déplacer 
lentement. De cette lenteur naît l'Idée de la 
rapidité qm va jusqu'au vertige C'est le 
mtracle de la stmpl!ctté Stylistique encore, 
celle des effets spéctaux Jamats on n'étatt 
parvenu à fa.tre du trucage un art aussi con­
sommé Kubrick, qm a veillé lm-même aux 
effets spéciaux, prend sur lm de fatre passer 
l'Image du trucage à la réalité. Pour peu 
qu'on att l'œù exercé on volt bten comment 
les caches par exemple ont joué dans la 
séquence de l'arnvée de l'astronef sur la lune, 
ou encore dans celle où une cabine larguée 
par l'astronef qm va vers Jupiter tente de 
réintégrer son port d'attache volant malgré 
l'oppos1t10n de Hal Mats c'est un gl!ssando 
merveilleux, à la Hitchcock, qut fatt passer 
l'action de la maquette au décor grandeur 
nature, et le spectateur crott que c'est vrat 
en sachant que ce n'est pas vrat . 

.Atns1 le conte est-tl réinventé · une votx 
nous fatt penser à un homme et 11 s'agit d'un 
computer; le découpage habile nous fait penser 
à l'tmmenstté du vatsseau spatial et 1l s'aglt 
d'un montage de plan en studio; le silence 
nous fatt penser à l'mfim, et la lenteur nous 
fatt Imagmer la vitesse. Le « comme s1 » est 

total. li est dû à l'utilisation du cméma dans 
sa stmpl!ctté première Images, mouvements 
rythme, couleurs et son. Mats pour arnver 
à cette simplicité efficace, le réalisateur a dû 
traverser le long purgatoire du cinéma à effets. 
Ic1 Il n'y a plus aucun effet, Il y a subordi­
nation au conte du cméma retrouvé dans sa 
pureté originelle. C'est là que le langage est 
or1gmal parce qu'tl retourne aux ongmes. li 
reJoint le propos du conte . l'homme après 
avotr accompli son pénple du savoir retournera 
toujours à ses ongmes 

Ce film fera le bonheur des ciné-forums 
Je crois qu'on se battra longuement dans des 
salles redevenues claues, après le film, sur le 
point de savoir s1 l'objet mméral qm avatt 
suse1té cette expédition sur Jupiter est la 
maténal!satwn du sav01r J'oserai due que 
l'Important n'est pas là. Ce qm tmporte c'est 
que le film att pu attemdre au ntveau du conte 
prulosopruque. li est Imposstble d'tmagmer 
cette rusto1re, avec ses prolongements (quels 
qu'tls s01ent) dtte ailleurs qu'au cinéma parce 
que le cméma lm a donné sa forme spéctfique. 
Ce fatsant, Kubnck a sans doute répondu à 
l'avance aux questions que son film pose . 
l'homme n'est pas près d'être vamcu par la 
matière pmsqu'tl est capable de faue vivre 
ce qm sera. Nt le computer 9ooo, ru le symbole 
de l'Intelligence nunérale ne peuvent expliquer 
cette preuve péremptoire de la liberté humatne. 
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Les Livres 

Franz Weyergans 

l'apostat 
par Luc Estang 

C'est un roman qut prend le lecteur à 
bras-le-corps. Il faut lutter avec lui, se laisser 
fatte sans se latsser fatte, car tl nous accable 
de quest1ons L'affabulanon elle-même est en 
forme de quesnon. J'at renâclé souvent, et je 
crots que d'autres lecteurs le feront ausst. Mats 
la force contratgnante de cette avancée masstve 
est telle qu'on est emporté par ce qu'tl faut 
bten appeler un drame spmtueL Un sang séché 
fume sur cette face 1 

Toute cette épaisseur n'est là que pour 
masquer un mystère, mystère de f01, mysterrum 
ftde:. Et l'épatsseur est à tous les ruveaux : 
langage, construction, personnages, percep­
tion, consctence. Qu'on m'entende bten : 
épatsseur n'a rten de péJoratif, au contraire. 
Je crots que le roman françats a souffert et 
souffre encore de ce manque d' épatsseur 
Ouvrez les Possédés, vous retrouverez cette 
épaisseur - à tous les ruveaux, préctsément. 
L'avancée, aussi, y est souvent péruble; mais 
ouvrez le ltvre au hasard, le ton ne trompe 
pas, la nécesstté de chaque trait s'impose. 
C'est un phénomène analogue qmJoue pendant 
la lecture de L'apostat. 

L'austértté du propos demande de la peine. 
Mats à celut qut n'abandonne jamats sa sur­
veillance à mesure qu'!l avance, tl est donné 
de construtre, et, constrmsant, non pas à côté 
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du récit mais dans le réctt lm-même, de 
pénétrer lentement dans le mystère à tous les 
ruveaux. 

Je retrace, rapt dement, avec les rtsques 
d'erreur par omtssion, la nervure du roman. 
Le romancter Édouard Maleste tourne autour 
d'un suJet, la vte de Julten l'Apostat, l'empereur 
romam qut, élevé dans le chrtsttarusme, se 
convert1t au pagarusme, connut une brève et 
brtllante carrtère mtlttatre avant de mourir, à 
trente-trots ans, sous la flèche d'un soldat 
perse et qm reste dans les mémotres pour les 
derruers mots qu'!l proféra : Tu as Vaincu, 
Galùéen 1 Le romancier ne salt pas ce que 
sera son ltvre. En vértté il est fasctné par ce 
retour d'un chrét1en au pagarusme, et tl étudte 
surtout sa Jeunesse. Il établtt, entre cette 
jeunesse et la stenne, malgré tant de ctrcons­
tances dtfférentes, une analogte méticuleuse, 
qm l'afferrmt dans son désarrot (on vott que 
les mots JUrent - mats c'est précisément le 
paradoxe du roman). Et Maleste abandonne, 
ou crott abandonner, la fol en Jésus-Christ 

Avant d'aller plus lom, tl faut ltbérer le 
roman d'une hypothèque. Le romancter 
Maleste n'est pas nécessairement un double 
du romancter Estang Sans doute, certains 
fatts, qut sont du domatne publtc, comme les 
souffrances mfugées à Estang par les chrétiens 
(certatns chréttens) lors de la publtcanon de 
son roman Les strgmates sont-us attribués à 
Maleste - ou encore la présence amicale de 
Bernanos, appelé, chaque fois, « le vieux 
Georges ». Mats le rapport Estang-Maleste 
reste ambtgu. A côté d'mdtces qut peuvent 
fatre croire à une tdentificat1on, on peut 
déceler ceux d'une proJeCt1on (volontaire sans 
doute et qut n'a rten à v01r avec l'tnévttable 
proJecnon du romancter dans chacun de ses 
personnages sur laquelle Freud a écrtt des 



pages éclairantes). Mais on peut déceler aussi 
une certame distance, et notamment dans les 
événements qut traversent la vte de Maleste 
pendant tout ce temps où tl travaille à son 
Ju!ten. St bien que le drame de Maleste pourrait 
être celw d'Estang et pourrait ne pas l'être. 
Il pourrait bten être aussi la transposition 
d'une recherche, d'une mqutétude, de plusteurs 
interrogations 

Je crots de plus en plus qu'tl faut prendre 
une œuvre dans sa stgmfication littérale. Si 
un écrivam donne un roman, tl faut lire ce 
roman, cette hlstotre contée selon l'tmagt­
nation. Un roman n'est pas un Journal ou 
un essai. Expliquer Bérémce par la vte de 
Racme m'a tOUJOurs paru une fausse vote. Ict, 
il s'agit de Maleste et non pas d'Estang. 

Le drame de Males te, c• est le refus de 
Jésus-Chrtst. Dans un dialogue mténeur, 
scrupuleusement rapporté, lors d'une messe de 
Noel, Maleste dit non à la question qu'un 
autre lui-même vient de lui poser · « Tu ne 
crois plus que Jésus-Chrtst étatt Dteu? » 
Cependant, à la fin du même dialogue, li 
ajoute : « Il se peut que Je n'ate vratment 
jamais rencontré le Chrtst - putsque Je ne 
l'at Jamais vratment atmé. » 

Tout le livre ptvote autour de cette nwt 
de Noel, de cette « conversion » où Maleste 
se tourne vers un ailleurs, non vers un autre 
dieu ou d'autres dieux. Car s'tl est à la fin 
«en passe d'être proclamé apostat», en réalité, 
selon ses propres termes « tl ne se porte pas 
at/leurs ». C'est l'auteur qut souligne, et on 
voit bten qu'tl ne veut souligner que l'étymo­
logie du mot apostat. Mats comment ne pas 
souligner, à mon tour, les mots soulignés, 
lourds de sens caché ? 

L'Immense travail, p.areli à celut de l'archéo­
logue qw remue des tonnes de terre pour 

trouver des fragments de potertes qw serviront 
d'mdices, Maleste ne l'accomplit que pour 
justifier ce non qu'li sent potndre en lw, et 
pour trouver, aussi, que ce non n'est pas 
prononcé par vmdtcte, par méchanceté ou 
lâcheté, mats parce qu'tl n'a Jamats trouvé 
(n'ayant Jamais atmé) le Chrtst. 

Or, s'tl ne l'a Jamais atmé, c'est parce qu'li 
ne l'a Jamais rencontré dans sa vértté. 

Aussi, dans l'enfance et la Jeunesse de 
Julien, qut servent de pré-textes à l'analyse de 
son enfance et de sa Jeunesse, Maleste cherche­
t-il à découvrtr ce qut oblitère sa reltgton, ce 
qut fit qu'en réaltté tl n'eut jamats de« rehgton » 
qu'tl ne fut Jamats « relté » à Dteu à travers 
le Chrtst. Rien ne nous est épargné, nt d'une 
famille sordide, ru d'une mère dont la présence 
tntertruttente masquatt l'absence profonde, ru 
de l'action négattve des prêtres dans un 
pensionnat glactal, pareil au macellum de 
Julien, ni de la stérilisation des dogmes en 
formules et des dévotions rtdtcules. Les 
mêmes circonstances chez Julien et chez 
Maleste? Comctdences? ProJection? Hasards? 
Tout est possible, et surtout la crtstalhsation 
subtte, l'occaston du regard amer Jeté sur la 
vértté d'une vte. Cependant Maleste s'mtéresse 
à la Jeunesse de Julten, JUsqu'à son adhéston 
au culte de Mtthra, mats ne nous dit, en 
comparaison, presque rten de sa vte d'homme, 
de guerrter, d'empereur. Seules comptent 
l'enfance et la Jeunesse. Pour lut, l'âge mûr 
compte autant que la jeunesse et il en note les 
débats et les signes, sans les analyser. 

Il faut être attentif à ce décalage. Car st 
Maleste voit clatrement ce qw oblttéra en lut 
l'tmage du Chrtst, 11 voit moms clairement les 
débats où tl se trouve mêlé par le btats de ses 
livres et de ses amttiés. Plus exactement li ne 
s'acharne pas à clarifier ceux-ct, li se tient 
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devant eux comme devant un mystère et 11 
semble attendre qu'tls se sédtmentent en lut. 
Chez cet homme qu1 se crort apostat, Il reste 
encore la « gageure de la croix » Le hvre 
entier est déchiré entre deux attractions celle, 
négative, d'une rehg10n fausse, et celle, posl­
ttve, d'une prospect10n mysténeuse des 
responsabthtés de l'amour fraternel Comment 
expliquer que Maleste, paru dans le projet 
d'une btographte de Juhen l'Apostat, et 
dénvé vers le parallèle entre les mobiles de 
Juhen et les stens, éprouve en outre (n'oubhons 
pas qu'Il est romancter) le déstr de décnre, 
très longuement, les rencontres qu'Il fart de 
quatre personnages . son am1 Phthppe, le 
fils de celm-ct, son filleul Remy, Alexts, un 
am1 de Remy, et un jeune prêtre qut vtent 
lm dtre combren tl fut présent, par son œuvre, 
à son sacerdoce:> Je srmphfie un peu, mats Il 
me paraît que cette duahté de compos1t10n 
dort être souhgnée s1 on ne veut pas rédmre 
le personnage Maleste à un s1mple porte­
parole Or, j'at dtt combten ce hvre avrut de 
l'épa1sseur à tous les niveaux. 

Reste la chrur même du hvre, qu1 fréffilt en 
cette double leçon, toujours douloureuse. 

Maleste se trouve confronté avec le drame 
que tous les chréuens vrvent un jour et peut­
être chaque JOur, et v1vent auJourd'hm plus 
Intensément que Jamals; tl dott répondre à la 
question · Et vous, qu1 dttes-vous que Je su1s? 
On ne lut a pmrus rut qm étatt le Christ, ni en 
paroles ru en actes. Le Dteu anttopomorphtque, 
depots le petit Jésus dtstrtbuteur de JOUets 
Jusqu'au v1eillard bénévole à barbe blanche, 
ce Dieu sécurisant à qm 11 suffit de demander 
pour qu'tl donne, cet Évangile dénaturé, pris 
à la lettre pour l'observance des lots et méprisé 
dans l'extgence des Béatitudes, de tout cela 
souffre la génération de Maleste qm a connu 
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l'Éghse 1nstitut10n et n'a pas connu l'Éghse 
mystique. Une révolte sourde gronde contre 
cette rmposture (le mot revrent souvent) mats 
ne parvient pas à éclater, car Maleste n'est pas 
un pamphlétaire mals un écorché vif 

Le roman ne peut latsser mdtfférent aucun 
de ceux qu1 expérimentèrent le drame de la 
fo1. Il est vécu dans un certrun contexte socto­
logtque et par un homme dont la psychologie 
est gravée en profondeur (notamment par la 
réflexzon en Juhen) et devient a1ns1 très carac­
térisée. Mats le drame est universel et nous 
attemt d'autant plus qu'tl est personnahsé. 
Nous avons plus que Jamrus besom de trouver 
le Christ authentrque, homme et fils de Dreu, 
D1eu lut-même fart homme dans le mystère 
de l'Incarnation. Ce qm manque cruellement 
à Maleste, c'est le sens du mystère (tl est vrru 
que ce sens auss1, chem1n d'accès au Chnst, 
fut obhtéré par le mystérieux) Seul le mystère 
et le cheminement vers le mystère le délivrerait 
car le mystère est générateur de progress10n 
et d'approche. 

Mats le mystère lm est rendu. Il ne semble 
pas s'en apercevoir. Il chem1ne vers lm sans 
s'en douter. Phthppe, l'am1 de Maleste a une 
hruson femme acariâtre et 1vrogne, Jeune 
asststante rumante, attentive. Maleste est 
confident et refuse d'être promu à la fonction 
de juge Phthppe s'en remet à lu1 cependant 
pendant qu'tl nav1gue tant b1en que mal entre 
« le bonheur et le salut » Mats vo1c1 Philippe 
mourant et c'est MaJeste qm se charge, par 
am1t1é, et peut-être plus que par am1t1é, 
d'apporter la prux aux derruers moments de 
son affil, de lm amener un prêtre (celui qm 
lut do1t beaucoup) et de consoler l'épouse et 
le fils De même Maleste met un Jeune homme 
en face de son cholX sptrituel sans peser sur 
lm, de même rut-tl au Jeune prêtre qu'tl ne 



crott plus au Chnst mats va-t-11 le chercher. 

Un détall, que Je cho1Sls peut-être arbi­
trairement, mats qru me parait revélateur, un 
déta11 de romancter, plus vrat que vrat : 
Maleste est allé chercher le prêtre en votture 
à Aubervilliers et l'emmène à la cliruque auprès 
de Prultppe mourant, le prêtre porte le vtatique, 
Dteu est donc avec ces hommes, la Trans­
cendance est là dans cette voiture au mtlteu 
de_ la ctrculation mtense du boulevard pért­
phénque, tmage moderne des pèlertns 
d'Emma us que le Christ accompagne, et 
Maleste réprtme vtvement le geste ébauché 
d'allumer une cigarette. Respect de la Trans­
cendance ou méconnaissance de l'Immanence? 

On trouve souvent de ces stgnes d'un 
chemtnement qut bute sur des obstacles 
douloureux parce qu'11s furent enfoncés dans 

Michel Nicolas 

désobéissance 1 

Le monde est-tl capable de se dépasser sans 
une nécessatre désobétssance ;l Etnstetn n'a-t-11 
pas désobéi à Newton, Hugo à Racine et 
Rtmbaud à Hugo ;l Ce que l'on admet au plan 
scientifique ou artistique, pourquoi le refuser 
dans la vte courante ;l La désobétssance du 
phystc1en à son maître seratt-elle moins dan­
gereuse que celle du soldat au gradé :l L'affirmer 

une vte où la reltg10n ne fut pas reltgieuse 

Je crots que L'apostat n'est pas le roman 
d'une négation mats celut d'une question. Là 
est l'essentiel Que cette question puisse être 
posée est déJà un signe. Je le crots posttif. 

Je n'aurai guère parlé de ce ltvre en crtt1que 
« ltttératre ». C'est qu'tl attemt en mot une 
zone qut dépasse la littérature. Mats tl faut 
dtre que cette quête atroce, à travers un désert 
peuplé de fantômes, d'une Réalité qui se 
dérobe a trouvé la forme même qut lut étatt 
nécessaire. Il semble que le mouvement de la 
démarche du personnage marque le style. Le 
modelé de la phrase fatt penser à un homme 
blessé, dont la plume trarurait les mouvements 
brusques qu'tl fatt à chaqqe mstant pour se 
débarrasser d'une flèche à son flanc. 

revtendrait à ranger parmt les dtlletantes quel­
ques-unes des plus grosses têtes pensantes de 
l'Htstotre. 

Il n'y a guère, le déserteur étatt un couard, 
le défroqué un débauché et l'élève mdtsctpltné 
un cancre Aujourd'hru les « cancres » pul­
lulent et contestent, les G.I., passent, qut en 
Hollande, qut en France et des prêtres deman­
dent leur réduction à l'état latc. Quels sont 
leurs mob11es ;l Souvent, une conception très 
noble de l'homme et du rôle qut leur est 
dévolu Le cancre met en cause l'enseignement 
sclérosé qu'on lut dtspense sous couvert de 
culture, le mtlttatre la dtscipltne qu'on lut 

1 CASAMAYOR, Désobewance Roman Édlt!ons du 
Sem! 1968 189 pages 
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impose, le prêtre le dogmatJ.sme qw freme 
son action apostoltque. Déserter les rangs de 
l'Église ou de l'armée est devenu, chez 
d'aucun, un acte de courage et d'obétssance 
à l'tdée qu'lis se font de l'homme et de la 
soctété. Les apparetls se fissurent, les htérar­
crues s'effondrent, la base prend en mam la 
rénovatJ.on des outJ.ls dont elle dtspose. Les 
égltses natJ.onales s'affirment et le VatJ.can ne 
dtstJ.ngue plus très bten la brebts perdue du 
pasteur; les partis commurustes locaux pren­
nent leurs dtstances vts-à-vts du samt-stège 
moscovtte et st une hirondelle, fût-elle de 
Prague, ne fatt pas encore le prmtemps, ce 
n'est que partJ.e remtse. L'excommurucatJ.on 
devtent l'arme tournée, non contre ceux qw 
pensent mal, mats contre ceux qw pensent 
autrement .. quand ce n'est pas tout stmple­
ment contre ceux qut pensent! Le problème 
de l'autorité est posé et, avec lut, celw de 
l'obéissance. Enfremdre les prmctpes générale­
ment admts, est-ce bten désobéir ou créer, 
au contratre, les princtpes que l'homme d'au­
Jourd'hw réclame:> 

Un exemple : ù n'y a eu, pendant longtemps, 
qu'une Algérte, l' Algérte frança.tse. Pour l'avoir 
cru plus longtemps qu'tl n'étatt de mtse, des 
militaires constellés d'étotles se sont retrouvés 
à Tulle ou à Fresne où d'autres (ô 1rorue 
du sort) qut n'y croyatent plus deputs long­
temps, mats trop tôt, les avatent précédés. 

C'est d'un cas stmtlatre que tralte Casa­
mayor dans son trotstème roman2• Du second, 
Robert Kanters déclaratt qu'tl s'agtssatt « bten 
de ltttérature et même de ltttérature sous une 
de ses formes nobles ». On en dtra autant 
du derruer qut aborde l'éternelle opposttJ.on 
entre l'obétssance et le ltbre-arbttre. De quot 
s'ag1t-1l :> Lors de la derruère guerre, des 
hommes d'avtatJ.on attendent vatnement qu'on 
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leur offre une mtsston qut les sortJ.ratt de leur 
ennu1 jusqu'au JOUr où, pour les satJ.sfatre, 
on les sacrtfie en leur confiant une tâche 
hors de proportJ.on avec les moyens rots à 
leur dtsposttJ.on. Stx avtons, en plus ou moms 
bon état, partent bombarder un objectJ.f chez 
un ennemt nettement supéneur en nombre et 
en quahté d'éqwpement Alors que le capttatne 
Vansteren est un Jusqu'auboutJ.ste, pour qut 
les ordres sont les ordres, le colonel qw a 
prts l'av10n de tête refusera d'envoyer ses 
hommes à une mort certatne et qu'tl sait 
mutJ.le. Deux hommes en présence, deux 
conceptJ.ons de l'honneur, un confht. Pour 
Vansteren, « n'ayant )arnats héstté sur son 
dev01r, l'tdée d'un ch01x ne lui étatt Jamats 
venue » Un exemple de son mtlttartsme 
trratsonné :> Des baraquements militaires aban­
donnés ont subi des déprédatJ.ons causées par 
des vagabonds qut s'y abntèrent. n constate : 
ces déprédatJ.ons ? « marufestatJ.on normale de 
cette nature humatne parastte et méchante 
dont les ctvùs donnent toujours l'exemple. 
Aux militatres, une fols de plus, de réparer 
les dégâts » 1 St la natveté est à son comble, 
reconnatssons que la mtnce expértence que 
nous pouvons avoir de l'armée nous autortse 
à crotre que ce propos n'a rten d'excessif. 
Et pourtant! Les dégâts d'Htroshtma, Dresde, 
Guernica ou Staltngrad, qu1 les a effacés :> 
L'armée sans doute, comme elle rebâtJra 
demain Hanot et Hatphong. (Qu'on m'excuse 
de n'avoir pas d'autre exemple sous la matn 
mats, jusqu'à ce Jour, on n'a encore stgnalé 
aucune bombe nord-vtetnamtenne sur New 
York!) Un détatl encore, mats révélateur : 
Vansteren préfère la vts au clou. L'homme 

2. Les deux prem1ers, s1 l'on excepte de nombreux 
essa1s qu1 sont d'un moraltste du dro1t, étant Samte;oze 
et Le Prmce. 



qu1 vtsse, en effet, se montre supéneur à 
l'homme qUl cloue car ù se contrôle, hmtte 
son geste, en un mot : Il se d.tsophne. Comment 
le caprtaine Juge-t-Il son colonel ;l (malgré tout 
le respect qu'li lUl dott) : vulgrure, brutal et 
grosster. En falt vous saurez tout de lw s1 
l'on vous d.tt qu'li n'a que des mots tgnobles 
pour les trrutés d'art militaire et ceux qUl les 
hsent (Vansteren est de ceux-là), qu'li néghge 
scrupule et habttude et, ind.tce certrun, qu'li 
se contrefout des décorattons, marques d'hon­
neur pour son subordonné. Mats, au-delà des 
apparences, ce qu1 les oppose surtout c'est 

les disques 

J. S BACH • Sonates et Partitas pour VIolon seul BWV 
rooi/6 - Henryk Szeryng, v10lon - 3 x 30 cm, 
139 :z.7o/:z.1• Enfin une verston pour la dtscotheque 
tdéale. 

* Ouverturu du XVIJJe s1ècle • Ouvertures de théâtre de 
PERGOLESI, HAENDEL, GRÉTRY, DOMENICO SCARLATTI, 
RAMEAU, BoNONCINI, SAcCHINI, MÉHUL. - The New 
Phùharmorua Orchestra, dtr. Raymond Leppard. -
So:z. 8932• De vrrues découvertes 

Ludwtg vAN BEETHOVEN Quatuor N° IJ en la mmeur 
op. 132.. - Quartette 1ta!Jano - 8o:z..8::>62 Une belle 
versiOn très « classtque » 

JXe Symp/Jome avec c/Jœurs Fmale et Répétition de 
l'enregistrement (en Allemagne) et Sonates « Cla1r de 
June » et « Pathét1que » (dans l'édttton e..1. langue fran­
çruse).- Wtlhelm Kempf, prano, G. Janowrtz, H Rossl­
MaJdan, W Kmentt, W. Berry, Chœurs du Smgverem 
de Vtenne, Orchestre Phtlharmoruque de Berhn, drr. • 
Herbert von KaraJan - 643 :z.o:z.1 • Dommage qu'on 

l'amour du colonel pour ses hommes, la 
connaissance parfarte de son métrer et, de 
ce fatt, sans contratnte d'aucune sorte, le 
respect unarume dont li est l'objet. Ftnalement, 
le colonel fatt farre un demt-tour, très peu 
réglementrure, à l'escadre qw reJOlndra sa 
base de départ après avott largué ses bombes 
sur un champ de manœuvre. Vansteren Jubile 
secrètement : son supérteur a faùh à l'honneur. 
Mats en est-il s1 sûr et peut-on lut donner 
ratson? Ltre ce roman, c'est (se) poser la 
questlon et tenter d'y répondre. 

art couplé ce disque pour le 7oe anruversrure de la DGG 
avec les sonates au heu de donner la répétltton - un 
document passionnant! 

Franz ScHUBERT Sonate en ss bémol OED 96o, 
Trozs Impromptus OED 946. Michèle Boegner, ptano. 
- STU 70.4I38 

FeiJ.x MENDELSSOHN-BARTHOLDY /t1tégrale des synl­
phomes (N° r à J) et Ouverture de Ruy Bias op. !if· 
- H. Donath, soprano, R. Hansmann, alto, Kmentt, 
ténor, New Phtlharmorua Orchestra, New Phtlharmoma 
Chorus (dtr Wtlhelm Pttz), dtr Wolfgang Sawallrsch. 
- So:z. 856/99 Un coffret exceptionnel, tl vaut la peme 
de l'acheter pour la seule symphome N° :z.* « Lob­
gesang » 

* Ntcolo PAGANINI Terzetto N° 4 et J pour v1olon, alto, 
vsoloncelle et gmtare - E Drolc, viOlon, S. Passagto, 
alto, G Donderer, viOloncelle, S. Behrend, guttare. 
- I39 3701• Charmant 

Réc1tal Mtrella Frem, soprano, N1cola1 Gedda, ténor 
Extra1ts de La Sotnnambule de BELLINI et d'operas de 
DoNIZETTI (L'eltme d'anJore, Don Pasquale, Luc1a d1 
Lammermoor) - The New Phùharmoma Orchestra, 
dtr E Downes & Orchestre de l'opéra de Rome, 
drr F. Molmarr-Pradelli - CVC 2II44• Somptueux. 

Bedrrch SMETANA La Moldau / Ouverture de « La 
F1ancée vendue » & Antorun DvoRAK Carnaval/ Danses 
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slaves N° r, 2, J, 3 -London Symphony Orchestra 
& Minneapolis symphony Orchestra, dtr. Antal 
Dorat! - 8;9 8372 

Recriai Gyôrgy Cz:f!ra BRAHMS (Varrafzons Paganzm 
op 3 5), BACH-BusoNI (Prelude et fugue en ré ma;etlr 
& Trots chorals), MENDELSSOHN (Rondo capr:ccwso) 
- YM IOOI 0 Extraordinaire dans Mendelssohn et 
Brahms, dans les passages de grande vtrtuostté surtout. 

Franz LISZT Rapsod:es hongrorsos No 2, r, 6 el I2 

Orchestre symphomque de la Racho Bavaroise, dtr. 
Leopold Ludwtg - CVD 2.I504 Verston orchestrale 
de Ltszt hautement mustcale 

Rtchard WAGNER Le Vameau Fantôme. - A SllJa, 
soprano, A. Burmetster, alto, E Kozub & G Unger, 
ténors, T Adam, baryton, M. Talvexla, basse, BBC-
Chorus (Dtr. Peter Gellhom), New Plulharmonia 
Orchestra, dtr Otto Klemperer - SAN 2.07/94• 

La verston référence 

G. VERDI OUI!ertures (La Force du destm, Macbeth, 
La Travrata, Lursa Mt!ler, Auia, G:ovanm d'Arco, 
Vêpres sm/rennes), New Phtlharmoma Orchestra, dtr. 
Igor Markevttch - 836 9442 

Ernest CHAUSSON Poème op 2J - Camtlle SAINT­
SAENS Introductron et Rondo Caprrcczoso op 28, Hava­
narse op 83 - Maurrce RAvEL Tzrgane Igor Otstrakb, 
vtolon, orchestre symphomque de la Radto d'U R S S , 
dtr Guennadt RoJdestvensky.- LDX 78 4186, Très 
belle version. 

Maurrce RAvEL Bolero, Don Qmchotte à Dulcmee, 
Rapsodre espagnole, Pavane pour une mfante défunte. -
Pterre Mollet, baryton. Orchestre des Solistes de Parts, 
dtr Louts Martin - SCGLX 75 9447 

Alban BERG Lrtltt-SymphomefWozzeck - Trots 
fragments Helga Ptlarczyk, soprano, London Sym­
phony Orchestra, dtr Antal Dorat! 893 z6; 2 Pages 
capitales dans une versiOn exemplatre 

DIMITRI CHOSTAKOVITCH Symphome 11° 6 op J 4 / 
cotrcerto pour vtolon N° 2 en 111 dzèze mmeur op r29 -
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Dav1d OlStrakh, v10lon Orchestre Phtlharmoruque de 
Moscou, dtr. Kml Kondrachtne - LDXA 78 415 6• 

Jacques CHARPENTIER 72 Études Karnatzp1es (extrruts) 
- Au p1ano l'auteur - 839 2.762 A la recherche des 
1110des htndQttS, présenté par Messtaen 

ERNsT KRENCK Propre de la Natrvzte de Notre-Dame { 
Peter EBEN Vêpres de la V:erge Soltstes, Captlla et 
Escolarta de l'Abbaye bénédtct1ne de Monserrat 
Ensemble Instrumental de Barcelone, Chœur d' Assem­
blée, dtr Dorn Irenen Segarra OSB. - I4 oi3 SL8 

Une expértence de musique contemporatne en ltturgte 
postconctltrure catalane un autrtchten et un tchèque 
presque d'avant-garde 

Xavier BENGUEREL concert pori!' z flûtes et cordes / 
Joseph SoLER Sonatme pour flûte et ensemble de chambre 
- J -P Rampal, flûte, et orchestre a cordes, dtr 
K Bernbacher - AHMC ro/Ioz9 Les plus récents 
des catalans 

Kurt WEILL - Bertold BRECHT Les sept péches 
capitaux des petits bourgeoiS Solistes, Orchestre Sympho­
mque de la Rad1o de Letztg, dtr Herbert Kegel. 
- I39 3081 La grande époque de Berlin entre les deux 
guerres des « songs » a ne pas manquer 

Hans Werner HENzE Les Muses de Smle (I966) f 
Moralrtés (I967) - Dresdner Kreuzchor, solistes, 
Membres de la Staatskapelle de Dresde et de l'Orchestre 
de Gewandhaus de Le1pz1g, dtr Hans Werner Henze. 
- 139 3741• Un auteur qu1 n'est pas d'avant-garde mrus 
qu1 est très contemporrun 

" déstgne une premtère, toutes les références sont 
steréophomques - I Deutsche Grammophon Gesell­
schaft - 2, Phtlips - 3 Erato - 4 Votx de son 
Maître - 5. Cztffra Productions, d1str EMI -
6 Chant du Monde - 7 Chrtstopherus-Schallplatten 
- 8 Vergara - 9 Edtgsa 

N B Nous présentons les nouveautés chaque Jeudt 
sotr a zo heures sur le 3 e programme de la R T B 
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